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PRÉFACE 


En  présentant  au  public  ce  modeste  traité  sur  les  arbres 
Iruitiers.  notre  but  est  de  tenter  la  vulgarisation  de  la  culture 
de  ce",  arbres,  culture  qui  bien  comprise,  ne  peut  que  rapporter 
de  bons  revenus  à  ceux  qui  s'y  adonnent.     Pendant  trop 
l..n«temp.s.  dans  la  Province  de  Québec,  le  cultivateur  sest 
désintéressé  de  cette  question,  et  de  nos  jours  encore  la  culture 
des   arbres   fruitiers   ne   se   fait   que   par  le  petit  nombre 
nota.nment  aux  alentours  des  grands  centres.     Cependant 
grâce  k  la  facilite  des  communications,  la  valeur  des  fruits  a 
considérablement  augmenté  et  il  se  trouve  que  les  recettes 
faites  sur  une  propriété  bien  plantée,  entrent  pour  une  part 
importante  dans  le  revenu  du  cultivateur,  car  tout  le  monde 
aime  manger  de.  fruits,  dès  que  les  prix  sont  raisonnables. 

La  culture  des  arbres  fruitiers  bien  compose  peut  être 
une  des  branches  les  plus  lucratives  de  l'agriculture.  On  a 
même  dit  que  le  signe  le  plus  frappant  du  degré  d'aisance 
et  de  moralité  de  la  population  d'un  village,  c'est  de  le  voir 
entouré  de  jardins  et  de  vergers  bien  soignés. 

Dans  la  Province  deQuébtc,  on  a  longtemps  douté  de  la 
possibilité  de  se  livrer  à  la  culture  des  arbres  fruitiers  avec 
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profit.  Nuus  verrons  dan»  le^  chapitres  qui  vont  suivre,  que 
■'il  n'est  pas  possible  en  raison  de  la  rigueur  du  climat, 
d'essayer  toutes  les  espèces  de  fruit»,  le  champ  d'action 
laissé  h,  l'initiative  du  cultivateur  intellij^'ent,  n'en  est  pas 
moins  encore  assez  vaste  et  (|ue  le  nombre  des  espèces  qui 
pouvant  rapporter  avec  profit  eht  encore  asM-z  ^rand  pour  que 
l'on  ne  laisse  pas  à  d'autres  tous  les  bénéfices  <|Uo  peut  procuror 
cette  branche  de  l'agriculture. 

D^s  expériences  ont  été  faites  dans  les  différt-ntes  régions 
de  la  Province,  gn\ce  aux  -subventions  du  gouvernement.  Il 
s'agissait  alors  d'obtenir  les  résultats  de  l'expérience  plutôt 
que  des  bénéfices  et  de  montrer  au  public  si  telle  et  telle 
région  était  favoraltle  à  la  colture  des  arbres  fruitiers  et  à 
quelles  espèces.  Les  ditiérents  rapports  faits  à  ce  jour  ne 
laissent  plus  de  doutes  sur  les  qualités  du  sol  et  lu  possibilité 
d'élever  des  arbres  pourvu,  toutefois  que  l'on  se  borne,  dans 
certains  cas,  à  des  espèces  rustiques  parfaitement  accliniatée?. 
Le  lecteur  trouvera  plus  loin  des  renseigneuients  à  ce  sujet. 

I!  serait  à  désirer,  tout  le  monde  est  d'accord  sur  ce 
point,  que  les  enfants  de  nos  villages  assent  les  notions 
exactes  sur  la  science  et  l'art  Je  cultiver  la  terre.  En 
exerçant  leur  intelligence  sur  ces  intéressants  sujets,  on  les 
leur  ferait  aimer,  on  grandirait  à  leurs  yeux  une  industrie 
que  la  routine  et  l'ignorance  ont  descendue  au  niveau  d'un 
métier  pénible  et  grossier  ;  on  les  y  attacherait  peu  à  peu, 
sans  efforts  ni  fatigue,  et,  dans  l'avenir,  nous  n'aurions  plus 
tant  à  ^émir  sur  la  désertion  de  l'ouvrier  des  champs  vers  les 
villes.     C'est  un  point  admis  par  tous  Ks  hommes  sensés. 

Reste  à  savoir  naintenant  si  les  instituteurs  sont  aptes 
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k  donner  do  suite  cet  enseignement  éltnientuiro.  N'r.n.  la 
plujmrt  n'y  ayant  pas  été  prtiparë».  tnAÎN  il  nom  semble  que 
chacun  d'eux  pourrait  It»  devenir  dani  un  bref  délai. 

Or  l'une  des  ranches  lea  plu»  a^réuhles  'u  l'agriculturp. 
l'une  .1er.  plus  séduisante»,  c'est  préciséiuont  et'!!»-  rpii  fait 
l'ol.jet  <le  cet  ouvrage.  La  st  .»nce  do  la  culture  des  url.re.H 
fruitiers,  renferme  tous  les  éléments  nécessaires  pour  déve- 
lopper l'intelli^'ence  et  '•  <;oût,  et  sou.s  ce  rapport,  elle  e> 
donc  digne  de  toute  notre  attention,  cur  pour  réussir,  i'  v. 
suffit  pas  de-  travailler,  mai.«,  en  travaillant,  il  faut  vouiu.r 
l'ien  faire. 

Sous  un  autre  point  de  vue,  la  culture  des  arbres  fruitiers 
ne  peut  nous  être  indifférente. 

Le  commerce  des  fruits,  au  Canada,  s'est  développé  dans 
des  proportions  énormes  et  dans  toutes  les  provinces  de  la 
Confédération,  l'on  plante  de  plus  en  plus  pour  tirer  sa  part 
de  profit,  grâce  au  crédit  dont  jouissent  les  fruits  canadiens 
sur  'os  marchés  étrangers.  On  compte  p  -  centaines  de  mille 
pieds  les  nouvelles  plantations  dans  la  C      mbie  Anglaise. 

Et  enfin,  il  y  a  le  marché  local  que  nous  ne  devons  pas 
négliger.  Nous  ne  pouvons  pas  nous  attendre  à  voir  arriver 
nos  fruits  à  maturité  dès  les  premiers  jours  de  l'été,  mais  il 
ne  faut  pas  oublier  que  s'ils  arrivent  plus  tard,  ils  ont  le 
double  avantage  d'être  livrés  frais  cueillis  et  mûris  à  l'arbre 
et  que  par  conséquent  la  saveur  particulière  à  tout  fruit 
arrivé  à  maturité  dans  des  conditions  naturelles  ne  peut  que 
commander  un  prix  rémunérateur,  même  sur  nos  marchés. 

Voici  à  ce  sujet,  et  nous  terminerons  par  ces  remarques, 
les  réflexions  très  justes  que  pvjliait  dans  le  rapport  du 
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département   de   l'Agriculture   de   Québec    l'inspecteur   des 
Stations  expérimentales  d'urbonculture  fruitière. 

II  écrivait  : 

"  Je  suis  persuadé  que  l'élevage  des  arbre*,  aux  Stations, 
est  instructif  et  avantageux  pour  les  cultivateurs  en  général 
qui  ne  savent  pas  ce  qu'est  une  pépinière  d'arbres  fruitiers. 
Cette  classe  intelligente  et  laborieuse  n'a  pas  eu  l'avantage 
d'apprendre  que  les  arbres  qu'ils  font  venir  d'Ontario  au  prix 
de  30  à  50  cents  pièce  ne  leur  coûteraient  pas  plus  de  5  à  G 
cents  de  déboursés  et  de  travail  s'ils  voulaient  acheter  les 
grefies  et  les  cultiver  avec  le  même  soin  qu'ils  donnent  à  un 
carré  de  lég-  mes. 

"  On  évalue  à  200,000  le  nombre  d'arbres  fruitiers  qui 
nous  viennent  de  l'étranger  et  qui  coûtent  aux  cultivateurs 
et  autres  propriétaires  en  moyenne  860,000,  ou  à  peu  pr's 
SlOOO  par  comté.  C'est  une  somme  énorme  que  nous  payons 
à  l'étranger  pour  des  arbres  élevés  en  terre  très  riche  et  que 
des  engrais  solides  et  liquides  ont  fait  croître  à  l'excès,  ce  qui 
les  rend  trop  délicats  pour  supporter  ^os  hivers  rigoureux. 
On  estime  qu'il  ne  survit  pas,  ici,  un  cinquième  des  pommiers 
de  l'Ouest.  La  perte  nette  pour  la  Province,  par  l'achat  de 
ces  arbres,  est  estimée  à  un  demi  million  de  piastres  en  dix 
ans  et  cette  estimation  est  moindre  que  la  perte  réelle.  Ces 
pertes  ont  eu  le  mauvais  efiet  de  décourager  un  grand  nombre 
de  propriétaires,  qui  restent  sous  l'impression  erronée  que  le 
climat  tjt  trop  rude  pour  la  culture  fruitière. 

"  Les  meilleurs  moyens  de  diminuer  nos  importations  et 
de  réparer  les  pertes  énormes  subies  par  les  propriétaires, 
seraient  l'enseignement  de  l'art  de  greffer,  la  distribution  des 
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greffes  par  le  gouvernemet,  par  les  Sociétés  d'Agriculture  et 
«l'Horticulture  et  l'établissement  tle  pépinières  plus  en  grand 
aux  Stations  d'Aboriculture  fruitière,  où  le  public  appendrait 
la  manière  économique  d'élever  les  arbres  eu  pépinière  et  où 
les  cultivateurs  pourraient  aussi  se  procurer  des  arbres 
convenables  au  sol  et  au  climat  de  leur  localité. 

"  Cette  question  est  tellement  importante,  Monsieur  le 
Ministre,  que  je  crois  devoir  vous  la  soumettre,  persuadé 
(lu'elle  recevra  de  votre  part  lu  considération  qu'elle  mérite. 

^'Plus  le  peuple  sera  instruit  sur  la  culture  fruitière, 
plus  il  appréciera  les  produits  des  pépinières  commerciales 
de  la  Province,  et  plus  elles  seront  encouragées  de  préférence 
aux  pépinières  étrangères  qui  avaient  l'année  dernière  330 
agents  qui  vendaient  leurs  arbres  fruitiers  dans  notre 
Province. 

"  Les  conférenciers  agricoles  peuvent  grandement  aider 
à  l'instruction  horticole.  Le  Dr.  Grignon,  M.  C.  A.,  de  Terre- 
bonne,  a  planté  lui-même  et  il  a  donné  quelques  mille  greffes 
aux  cercles  agricoles  et  il  en  a  enseigné  la  culture.  Ses 
efforts  et  sa  générosité  ont  été  couronnés  d'un  succès  remar- 
(luable.  Un  grand  nombre  de  vergers  ont  été  créés  par  les 
grtffes  qu'il  a  distribuées. 

Dans  six  comtés  à  l'Est  et  au  Nord-Est  de  Montréal, 
jusqu'à  Fraserville  au  Sud  et  jus(,u'à  la  Malbaie  au  Nord  du 
St-Laurent,  il  faut  l'avouer,  la  culture  fruitière  a  rétrogradé; 
l'art  de  greffer  que  po.ssédaient  nos  ancêtres  est  pratiqué 
aujourd'hui  par  un  très  petit  nombre. 

Nos  ancêtres  semaient  les  pépins  de  pommes  et  ils 
greffaient  les  arbres  de  serais,  ils  semaientles  noyaux  de  prunes 
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et  (if  Cerises,  ils  ont.  «iiisi   <il»;vt'  îles  iirliroM  rie  loii^^tie  vit!  : 
nuiKs  iuVIi;,'t  uns  cl's  oxocI lentes  |tiatii|Ues. 

Nos  ancêtres  pluntiiient  letirs  ver^jers  on  terre  neuve, 
riclie  en  cemlre,  en  potu-ise  et  en  luniius  ;  nous  pluntons  trop 
souvt-nt  aujounriiui  en  terre  éj)uisc'^e  où  les  arlires  crèvent  île 
l.iini.  Nous  piaiiton.s  en  tern-  pauvre  et  mai  prépart'-e  dos 
arlues  élevés  vu  terre  lieiie  de  pépinière;  ils  souti'ient  et 
(îopériKseiit.  Nous  j«iantons  iltvs  ail  ires  (\  longue  croissance, 
telsipieie>  iîal.Iwin  et  les  (  Ireeniuj^r,  ,|ui  ne  peuvent  s'ailapter 
à  n.métés  courts  ,t  à  nos   ioni;s  liivers. 

<  et  état  (le  ciioso  est  déploralile  ;  je  l'ai  observé  sérieu  ■ 
s(>nient,  après  avoir  été  nioi-nièuie  victime  de  ces  erreurs  et 
jo  l'avoue  t'ranchemcnt.  (Rapport  de  M.  Au<;usto  ])npuis,  1!)()2). 

Ponc  sous  ce  rapport,  cVst-à-din^  au  point  de  vue  de  la 
consommation  locale,  nous  pouvons  faire  heaucoup  ot  dans 
ces  conditions  ce  ne  serait  pas  uno  minco  satisfaction  ])our 
l'auteur  si  en  publiant  ct't  ouvrai,re,  il  pouvait  arriver  à  faire 
mieux  saisir  l'importance  de  la  culture  des  arhrcs  fruitiers  et 
des  bénétices  ijui  en  découlent. 
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Avant  d'ontror  dans  les  détails  de  lu  culture  des  arhiTs 
fruitiers  et  des  diHérentes  opérations  qui  s'y  rattachent  il 
nest  pas  sans  intérêt  <le  consigner  ici  f|uel.,ue.s  notions  sur  la 
constitution  .les  arl.rcs  fruitiers,  kur  manière  de  vivre  leur 
développement.  Il  est  toujours  l,on  «le  connaître  la  nature 
des  sujets  que  Ton  aura  à  soi;.ner  et  dont  on  voudra  oMer.ir 
les  meilleurs  résultats. 

Un  arbre  est  le  produit  dune  foraine.  La  r,nnnr  est  la 
partie  du  fruit  qui  renferme  les  éléments  de  la  reproduction 
<l  «n  nouveau  végéta!  .semblahle  à  celui  dont  elle  provient. 

Elle  est  constituée  de  deux  parties.-  l  ïaraavdr  ■ 
l   les  enveloppes  qui  la  recouvrent. 

L'amande  contient  Veml>r>/on.  qui  est  formé  :  V  de  la 
radicule,  ou  rudiment  des  racines  ;   2'  de   la  r,ernmide    ou 


rudiment  de  la  tige  ;  3'  d 
feuilles  séminales. 


un  ou  de  plusieurs  cotylédons. 


ou 
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Tiio  -rniiic  «l'une  iiiatiiiité  ot 'l'um' cnii-titutioii  piufuitcs, 
pniir  i^'ciiiuT  et  (IniiiuM-  1111  issixiifo  h  un  iKUiveiiu  véi;étiil,  doit 
être  mise,  sous  riiilliieiico  «rime  ceitiiiiie  t('iii|)<''riiturc,  nu 
roiitiict  tli'  l'air  et.  .le  riiunii.litV'. 

• 

>i  '  11  lu  Cl  ii'ie  h  une  terre  niodt'it^ineiit  Iniiiiide,  elle  se 
j^i'iille  en  iiL-oiLniit  (!e  l'eiiu,  rc.inpt  ses  eiivelopiies,  et  livre 
p'isMiLTe  ;\  In  nniicnl,',  (pii  tend  A  s'enroueer  en  terre  pour 
l.ini;er  des  r.irnii s.  et  à  lu  i/niiiniili',  (pii  s'tdève  hors  de  terre 
1  otir  constituer  In  //r/-'. 

h'dtntr. —  Dans  les  arlires  fruitiers  (pii  nous  oceupeiit,  lu 
ra  iih-  est  la  partie  (pii  se  dirii^e  vers  le  t'entre  de  la  terre. 
Klle  .sert  à  lixer  les  véi;-etaii.\  au  soi  et  à  y  puiser  les  éléiiients 
propres  à  leur  nutrition. 

La  plupart  du  tenijis,  elle  est  on  proportion,  ipiaiit  à  son 
développenient.  avec  la  hauteur  et  l'aiiipieur  d>-.s  véi^étaux 
cpii  la  produisent,  en  au,i,'iiiontaiit  dans  la  mesure  do  l'accrois- 
sement de  tt  s  derniers. 

On  distinj;ue  diins  la  racine  tnns  parties  :  1"  jf  corps,  ou 
yirv'  :  -2"  les  niiliccllis,  ou  chcrrln  ;  ;V'  le  cotUf. 

Le  pivot  est  le  corps  principal  de  la  racine,  c'est  lui  (pii 
apparaît  le  preniior  lors(pie  celle-ci  commence  à  se  i'oriner. 
Souvent,  daius  certaines  essences,  il  disparaît  (pioNpie  temps 
après  son  développement,  et  il  e.st  remplacé  par  dos  laniifi- 
cutions  ou  racine.'-  secondaires. 

Le  cAi  Cl  la  .se  présente  sous  la  forme  de  petits  tilets  assez 
«riéles  prenant  naissance  sur  los«rainilicaLions  ;  il  est  la  partie 
importante  de  la  racine  C'est  à  l'extrémité  de  ces  railicolles, 
de  ce  chevelu,  par  l'intennéiliaire  de  ces  sju)iigiol('s  ou  par 
la  surface  latérale  de  celles-ci,  (|ue  se  fait  l'absorption  des 
tluides  (lui  doivent  nourrir  le  vésrétal. 

Les  spongioles  ne  sont  pas  dos  organes  particuliers  ;  ce 
sont  les  extrémités  radiculaires  elles-mêmes  à  l'état  de 
formation.     Elles  possèdent  une  force  d'absorption  considé- 


coN.sTntrno.N  iii;s  ahiiuks  i  iturriKits. 
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ml. le  .|iii  tnv^uH'uiv  vu  iii.'m..  tciMps  .|U.-  IV-.i.r-i.-  vital.-  .i.-  |,i 
[liante. 

Lt'  cullrJ.  ust  l<!  jM.iiit  .r..ii  part  In  lucin.-  et  .l'mi  sV-L'-ve 
lu  ti;,'»'. 

('Vst  un  plan  iMmi  ,,i,'i|  nVst  pas  p:,ssil.|.-  .1,,  .j.'.t.-nnin.r 
..naton.i,,ucnM.nt,  il  n'.'st  tuvuw  p.is  t.Mijr.urs  Cacil..  à  lixor  à 
la  vu(!  , l'une  n.ani.'n-  précis...  T..nt.  lois  '••.  arlM,ri(Miltur.-, 
on  rst  convenu  .1..  I,.  (Jistin-M.r  .■xt.'ri<.urnM.nt  just.-  au- 
"Kssus.lu  point...!  les  pn-inièr-s  racin.vs  prennent  n;.issan(v 
sur  le  corps  .le  rarl.re. 

Quant  II  l.-ur  (lirecti..!.,  I.vs  racin.'s  sont  /,;r.,/„.„l,'s,  l<,rs- 
.|u'elle,s  ten.Ient  »\  s'enfonrer  en  t.-rre  vertical.ment  ;  oUv,a's, 
lors(,u''.|Ies  secartent  .!.•  la  vrticalcr  ;  Imr.mlrf,,  lorsquolles 
rampent  prt\s  .le  la  surlac  .lu  sol. 

Nous  i'avon.s  .l.^jà  ,|it,  les  racines  o:it  p.,ur  fonctions  .le 
ti.vor  le  v,V,'.taI  au  soi  et  .l'y  puiser,  par  leurs  spon-i..I,..s,  un., 
partie  de  la  nouniture  néce.vsaire  à  son  «iéveloppetnent  ;  aus.si 
<Ioit-on  apporter  dans   la  culture  .le  l'arl.re  fruitier  le  plus 
;;rand  soin  à  ies  con.server  et  à  les  faire  croître.     Il  est  cr.nve- 
nalle  de  préparer  sufllsatnni.'nt  le  t.-rrain,  car  c'est  surtout 
.I.ms  un  .sol  n.eul.le  qu'elles  ,se  d.'-veloppent  faciîen.ont,  r,uell..-s 
ac.,uierent  pron.pten.ent  de  la  foie,  et  .pie  1...  cIh-v.  lu  d..vi,.nt 
abondant.     Lors  des  f;H;ons  à  donner  au  sol,  telles  r,ue  lal.ours 
l..nase,s,  fumures,  etc.,  on  devra  e.xan.iner  .-i   l'on  opère   sur 
des  arhres  k  racines  pivotantes  .ni  à  racines  travant(..s,  afin  de 
ne  point  endununaffer  ces  dernière.s. 

Quoi(|u'on  ne  puis.se  pa.s  dire  .l'une  manier.!  générale  .,uo 
la  dimension  .les  racines  soit  en  proportion  exacte  avec  celle 
des  tiges,  il  n'en  e.st  pas  m.dns  vrai  <)ue  trè.s  souvent  les 
volumes  sont  eu  rapport,  ainsi  plus  un  ari.ro  aura  de  racines 
plus  il  aura  de  bu.nches,  et  réciproquement.  Cependant', 
bien  des  circonstances,  soit  météorologi.iues,  soit  culturales' 
tendent  à  faire  varier  cette  rè<dp 


Tige.— ha  tige  est  la  part 


ie  opposée  à  la  racine  ;  elle 
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s'élève  dans   l'air.    Elle  est  naturellement  verticale  dans  les 
aîbres  <iui  nous  occupent. 

CJc'néralement,  la  tige  :se  ramifie.  Les  ramifications 
prennent  le  nom  do  brandi  es  ;  elles  varient  de  volume  suivant 
l'Age  de  l'arbre  et  lenr  éloignement  de  la  tige  :  ces  branches 
portent  les  ranuxiux,  qui  en  forment  les  extrémités. 

La  tige  se  compose  1  '  de  Vécorcc,  2'  du  hoi.%  3®  ducatud 
vuûlullaire. 

L'tcorce  comprend  de  l'extérieur  à  l'intérieur:  1°  Vépi 
derme,  (nii  recouvre  toutes  le3  parties  du  végétal,  mais  qui 
n'est  pas  toujours  permanent  ;  2°  Venvdoppe  herbacée,  qui 
présente  une  couleur  verdâtre  et  dans  laquelle  sont  contenus 
les  sucs  propres  ;  'A  le  liber,  qui,  formé  de  plusieurs  couches 
intimement  unies,  se  trouve  en  contact  avec  l'aubier. 

Bois.  — On  distingue,  dans  le  bois,  l'aubier  et  \e  bois 
j)roprement  dit. 

L'aubier  est  la  partie  la  plus  jeune  du  bois;  il  est  formé 
par  des  couches  concentri(iues  d'une  teinte  ordinairement 
plus  claire  que  le  bois  proprement  dit,  ou  cœur,  et  est  d'un 
tissu  moins  solide. 

A  mesure  que  l'arbre  vieillit,  l'aubier  devient  bois  en 
commençant  par  les  couches  intérieures,  et  augmente  de 
densité. 

Canal  médullaire.  —  Il  occupe  le  centre  de  la  tige  et 
contient  la  moelle,  qui  est  surtout  abondante  dans  les  parties 
jeunes.  De  la  moelle  partent  des  rayons  dits  médullaires, 
qui  vont  jusqu'à  l'extérieur  de  l'auL.or. 

Feuilles  et  bourr/cons.—Les  feuilles  naissent  au  pourtour 
de  la  tige  et  do  ses  ramitications  ;  le  plus  ordinairement  elles 
sont  vertes,  elles  ne  perdent  cette  couleur  que  lorsque  la  vie 
cesse  chez  elles  ou  qu'une  maladie  les  frappe.  Leur  base  se 
termine  le  plus  fréquemment  par  une  queue  nommée  pétiole. 
Elles  se  forment  dès  la  première  année  de  la  végétation  ;  un 
tissu  fibro-vasculaire  constitue  la  charpente  représentée  par 


CONSTITUTION    DES  ARBRES   FRUITIERS. 


18 


les  nervures  ;  les  intervalles  que  celles-ci  laissent  entre  elles 
sont  remplis  par  du  parenchyme  ;  le  tout  est  recouvert  d'un 
épiderme  et  porto  le  nom  de  Linibti. 

Sur  les  deux  faces  de  la  feuille,  mais  surtout  sur  l'infé- 
rieure, se  trouvent  de  nombreuses  petites  o-n-crtures  nommées 
>itomate8,  par  lesquelles  rintérieiir  j;t  on  rapport  avec  l'utino- 
sphère. 

Les  feuilles,  par  leurs  stomates,  absorbent  les  Huides 
contenus  dans  l'air  .pii  peuvent  servir  h  hi  nutrition  du 
végétal,  et  rejettent  ceux  devenus  inutiles.  Outre  cette 
absorption  cf  cette  exhalation,  elles  remplissent  encore  des 
tonctionsde  respiration  en  mu.IiHant  les  liquides  nb:  or' .es. 
Elles  sont  donc  éminemment  utiles  à  la  vie  du  véfO'tal. 

Le  hounjcon  paraît  à  l'aisselle  de  la  ftuille  et  à  l'extré- 
mité des  rameaux  sous  forme  d'un  petit  c  .rps  ovoïde  ;  c'est  . 
une  petite  branche  non  encore  développée,  recouverte  d  écaill.s 
qui  la  protègent  contre  les  rigueurs  do   Ihiver  et  les  divers 
agents  atmosphéritiuos. 

Il  sedév..oppeennrmeaueten  branche  lorsque  la  saison 
ranime  la  végétation. 

Il  y  a  des  bourgeons  qui  ne  contiennent  que  des  feuilles, 
d'autres  que  des  Heurs  ;  d'autres  renferment  réunis  ces  deux 
organes.  En  arboriculture,  les  premiers  sont  nommés  ,,ea:r, 
les  deuxièmes  et   troisièmes,  boutons. 

I>e  ^a/ewr.— Lulépendamment  des  organes  dont  nous 
venons  de  parler,  et  qui  servent  au  développement  de  la  plante, 
•'  "n  est  d'autres  qui  servent  à  sa  reproduction,  et  dont  nous 
allons  dire  très  brièvement  quelques  mots,  ne  faisant  que 
signaler  leurs  parties  les  plus  essentielles. 

Les  organes  destinés  à  reproduire  le  végétal  sont  h  fleur 
et  le  fruit. 

Examinée  dé  l'extériear  à  l'intérieur,  la  Heur  se  compose  : 
l''  d'une  première  enveloppe  ordinairement  verte,  nommée 
calice  ;  2»  d'une  d-axième  enveloppe,  presque  toujours  colorée. 
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appelée  corcllf,  3"  de  petits  filets,  en  plus  ou  moins  grand 
nombre,  terminés  chacun  par  un  petit  corps  renflé  contenant 
la  poussière  fécondante  ou  pollf/n  :  ce  sont  les  étaminea  ou 
organes  mâles;  4°  enfin,  au  centre,  d'un  ou  de  plusieurs  organes 
soudés  ensemble,  c'est  le  pietU  ou  organe  femelle  ;  i!  renferme 
les  jeune»  graines  ou  ovules,  et,  par  la  fécondation,  il  devient 
le  fruit. 

La  fleur  est  mâle,  si  elle  n'a  que  des  étaraines  ;  femelle, 
si  elle  n'a  qu'un  pistil  ;  hermaphrodite,  si  ces  deux  organes 
sont  réuuis.  Cette  dernière  condition  est  la  plus  ordinaire 
et  la  plus  favorable  à  la  fécondation.  Les  fleurs  mâles  et  les 
fleurs  femelles  peuvent  être  sur  le  même  arbre,  comme  dans 
noyer,  le  noisetier,  etc.  :  l'urbre  alor  est  dit  monoïque.  Si 
elles  se  trouvent  sur  des  arbres  sépar  s,  comme  dans  le  dt  *,tier 
le  pistachier,  etc,  l'arbre  est  dioïque. 

Pour  qu'une  fleur  doi^ne  un  fruit  et  des  graines  fertiles, 
il  faut  que  le  pollen  des  étamines  ait  fécondé  le  pistil.  Si 
donc,  pendant  la  floraison,  un  obstacle,  comme  une  pluie 
froide  et  prolongée,  par  exemple,  s'oppose  à  cette  influence 
du  pollen  sur  le  pistil,  la  féconclation  n'a  pas  lieu,  la  fleur 
coule,  et  le  fruit,  ne  se  développe  pas. 

Du  fruit.— Après  la  fécondation,  la  partie  inférieure  du 
pistil,  c'est-à-dire  l'ovaire,  grossit  et  forme  ie  fruit,  qui 
contient  la  graine.     On  dit  alors  que  le  fruit  est  noué. 

Mode  de  nutrition 


||ft; 


L'arbre  se  trouve,  par  sa  partie  supérieure,  en  rapport 
avec  l'air,  par  sa  partie  inférieure  avec  le  sol.  Les  feuilles, 
par  leurs  stomates,  ainsi  que  les  parties  herbacées  jeunes, 
puisent  les  gaz  et  l'humidité  répandus  dans  l'atmosphère  ;  les 
racines,  par  leurs  spongioles,  e'jsorbent  l'eau  coirtenne  dans 
la  terre,  et  qui  tient  en  dissokrtion  certaines  substances 
utiles  à  la  Tégétation.  Le  liquide  prend  le  nom  de  aève  ;  il 
fournit  les  principes  nutritifs  du  végétal. 
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La  sève  a  deux  courants  bien  marqués  :  lun  ascendant 
1  autre  descendant.    La  sève  ascendante  monte  par  les  couches 
ligneuses,  et  surtout  par  les  plus  jeunes,  avec  une  très  grande 
rapidité.     Cette  force  d'ascension  dépend  de  causes  multiples, 
principalement  des  circonstances  atmosphériques  ;  l'action 
qu'exeicent  les  feuilles,  par  l'exhalation  et  la  transpiration, 
le  phénomène  d'attraction  connu  des  physiologistes  sous  le 
nom  d'endosmo8<^,  ainsi  que  la  capillarité  jouent   un  rA!e 
important.     La  sève  tend  toujours  à  s'élever  de  préférence 
dans  les  parties  les  plus  verticales.     Nous  verrons  par  la 
suite  combien  on  doit  faire  attention  à  cette  propriété  dans 
diverses   applications   de   la   taille    et   de   la   conduite   des 
branches  de  charpente  ;  outre  cette  marche  ascendante  elle 
en  a  aussi  une  latérale  :  elle  parcourt  donc  le  tissu  végétal 
dans  tous  les  sens,  s  .ns  chemin  absolument  déterminé"  les 
obstacles  qu'elle  rencontre  la  font  dévier.     C  est  au  printemps 
qu  elle  commence  à  entrer  en  mouvement  et  que  son  ascension 
a  heu  avec  plus  de  force.     La  sécheresse  et  la  vie  moins 
active  des  feuilles  la  ralentissent  peu  à  peu  et  la  font  cesser 
d  une  manière  f.pparente  vers  la  fin  de  l'été.     Cependant,  «u 
mois  d'août,  elle  reprend  son  cours  avec  une  nouvelle  recru- 
descence  che^   certaines  espèces   d'arbres,   entre   autres   le 
poirier,  lorsqu'il  commence  à  végéter  de  bonne  heure  ou  qu'à 
un  été  sec  succède  un  temps  doux  et  pluvieux.     Cette  réprise 
nommée  sève  d'aoxXt,  est  quelquefois  assez  forte  pour  déve- 
lopper les  bourgeons.     Dans  tous  les  cas,  c'est  à  ce  moment 
que  s'achève  la  formation  des  organes  de  l'arbre  :  on  dit  alors 
que  le  hois  a'aoûte. 

La  sève  ascendante  ou  brute  n'est  pas  apte  à  nourrir  le 
végétal  j  elle  ne  saurait  suffire  aux  parties  en  voie  d'accrois- 
sèment.  Mais  une  fois  arrivée  dans  les  branches,  la  sève  se 
répand  dans  les  feuilles  ;  là,  mise  en  contact  avec  l'air  qui 
pénètre  dans  l'intériour  de  ces  dernières  par  leurs  stomates 
et  sous  1  influence  de  l'acte  de  respiration  qu'accompli  se  t 
ces  organes,  sous  celle  de  !a  chaleur  et  particulièrement  de 
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la  luinièri',  elle  subit  une  modification  profonde  :  elle  laisse 
échapper  une  partie  de  son  euu,  s'épaissit,  prend  des  pro- 
priétés ni^tivelles,  et  redescend  des  l'euil!  s  vers  les  racines 
en  circulant  à  travers  les  couches  du  liber  par  des  conduits 
spéciaux.  Cette  sève  «lescendante  ainsi  élaborée  constitue 
le  cdtahiiua,  suc  ipii  sert  essentiellement  »v  la  nutrition  et  à 
raccroissoment  de  l'arbre  Chmiue  année,  le  cambium  forme 
une  couche  d'aubier  et  une  couche  île  liber  ;  celle-ci,  extrê- 
mement minci',  e'  t  moins  apparente  <|ue  la  première.  I^ 
sève  descendante  ne  descend  pas  toujours,  du  moins  en 
totalité  ;  elle  suit  souvent  une  marche  différente.  Ainsi  elle 
.«e  porte  vers  les  parties  du  véj,'étal  en  voie  d'uccroispement 
comme  l'e.xtiémité  de  la  ti;,e  ev  les  mmeaux,  tout  en  four- 
nissant la  couche  tjénératrice  du  nouveau  bois  et  de  la 
nouvelle  écorce  et  la  matière  tle  l'allongement  des  racines, — 
De  ces  différents  phénomènes  résultent  l'accroissement  des 
plantes  et  le    iéveloppement  successif  do  tous  les  or<,'anes. 

Nous  n'avons  vuulu  donner  ici  (ju'un  très  faible  apen/u 
de  lii  manière  «lont  les  arbres  vivent  ;  nous  reviendrons  sur 
ce  sujet  chaiiue  fois  «juo  l'occasion  s'en  présentera.  Muis  il 
sera  indispensable  de  recourir  aux  traités  de  botanique,  s^i 
l'on  t'  nt  à  connaître  à  fond  ce  (i n'est  la  vie  végétale. 
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DU  CHOIX  DKS  AIÎDRES 


Df  la  plantation 

.Sousunclinn.t  nus.i  n>nroux  ,,ne  !o  n-Urc,  l.  eholx 
des  arbre-s  est  .l'une  importance  tcllen.cnt  capit  .!e  r,,u..  si  ce 
hu.x  es  ,.al  fa.t.  le  succès  e.t  in.pos.sible.  Il  r..t  Ln  .so„- 
ement  fa.re  la  .sélection  d'espèces  pouvant  .lonn.T  „ne 
-nne  pro.luct.on  sous  notre  lutitu.le,  n.,.is  il  fant  au  ! 
lUe  les  sujets  so.ent  acclinmtés.     Ce  f.it  c.ue   p.oclan.en 

J«n m«  être  penh,  .Je  vue  par  ceux  ,|ui.  .I,v..s  I>  venir  vou.Iront 
se  ..vrer  antelligon.nent  et  avec  profit  à  cette  culture 

Dans  ses  conseils  prati-iues  .ur  la  con.lnite  des  arl.res 
.^t  arbustes   fautier..  M.  Cy.  Renan^  p.'.pi„iéri,te  Ts  ï" 
pistes  d  Oka,  s'exprime  ainsi  :  ^ 

"Une   gran.le   partie   de.   déboires    éprouvés   par   nos 
cult.vateurs  provient  le  plus    souvent  .le     e  qu'ils  se  son 
laissés  c.rconvenir  par  des  agents  entrei-renants'  qu    nlvw 
en  vue  que   eur  intérêt,  se  soucient  fort  pou  de  le!  d;terX 
verger   prohtable    et    ,ueI.,ueFois  .,e  leur    .lonner  T^ 
cleu.an,Jent.     Ces  é.  hecs  en  or.t  instruit  un  grand  no.nbr  "  u 
.ont  en  mesure  de  jug.r  eux-.nèn.es  ce  .,ui  convient  le  mieux 
à  leur  reg.on.     Le  pépiniériste  sérieux,  qui  fait  une  spéc"!  ité 
de  cette  culture  et  est  au  courant  des  tluctuutions  des  march  t 
saura  m.eux  que  personne  guider  le  cultivateur  sur  le  cho  ;' 
des  espèces      Que  celui-ci  s'adresse  donc  à  une  maison  hon" 

^i^zr''  ''  '-  -^^--  ^^"-  -  '-  -i^tést^l 

De  son  côté  M.  George  Moore  dit': 

L'exemple  de  ceux   qui   réussissent.  grAce  aux  choix 
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ju'licit'iix  ck's  variétés  qui  convioiiiicnt  le  ml -ux  n  lu  locnlité 
et  ^iHcu  uu  >tjiii  que  l'on  apporte  iiiniritenunt  à  leur  culture, 
sert  tI'ciicouni;;i!iut>nt  à  ceux  qui  ont  hérité  juHqu'tci  >\  se  créer 
un  vi>ry<T  Mailii-urtni.soincnt,  ri;;noriince  des  principes  les 
plux  éléiiientaire»  est  liion  .souvent  une  cause  d'insuccèii  ;  il  y 
en  a  nu^si  une  autre,  c'«'st  la  trop  ^'ranilo  confiance  (|ue  l'on 
e.<»t  souvent  porté  ix  ^  acconler  aux  reconunandations  du 
certaines  personnes  (|ni,  <l  abord,  n'ont  pas  les  connuissancen 
nécessaires  pour  gui<ler  dans  le  clioix  des  variétés  les  mieux 
adaptées  aux  cun<iition  du  sol  et  de  climat  et  (|ui,  ensuite, 
n'ont  (ju'un  olijet  en  vue,  celui  <le  jjagner  leur  coniniission  on 
vcnd.iut  Its  arbres  dont  ils  ont  été  chargés  de  disposer. 

Des  milliers  de  piastres  sont  ainsi  gaspillées,  toutes  les 
onnées,  au  grand  découragement  <le  ceux  (|ui  essaient  de 
cultiver  les  ponimiers,  sans  parler  du  dommage  que  cela 
cause  auK  pépiniérist-s  qui  prennent  leur  métier  au  sérieux,  et 
essaient  :e  rendre  justice  au  puMic.  Dans  la  préface  de  cet 
ouvrage,  nous  ..vons  déjà  cité  1  opinion  de  M.  Auguste  Dupuis, 
directeur  des  Stations  expérimentales  fruitières,  mettant 
en  garde  le  public  contre  l'importation  d'arlires,  qui,  élevés 
dans  des  clinuits  plus  doux,  ne  peuvent  supporter  nos  hivers 
rigoureux. 

La  mise  en  praticpie  de  ce  principe  "  cju'il  ne  faut 
accepter  (|Ue  des  espèces  et  des  sujets  acclimatés  "  est  donc 
une  conditon  essentielle  du  succès 

Ce  n'est  pas  à  dire  que  des  espèce»  étrangères  ne  {>eu- 
vent  s'implanter  chez  nous.  Non,  car  le  cas  se  produit 
fiéquemment,  mais  il  vaut  mieux  p<'  ir  le  cultivateur  ltti-<ser 
les  risques  de  ces  essais  aux  pépiniéristes  que  de  les  courir 
lui-même. 

De  la  plantation 

Arrachage.— h \  réussite  des  arbres  fruitiers  dépend  en 
grande  partie  des  soins  que  l'on  apporte  h,  leur  plantation. 
Le  changP'T.'^nt  q'ie  le.ir  fait  éprouver  le  déplacement  de  la 
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P  «nt  T.  «Hn  .1  assurer  leur  reprise,  .l'activer  la  formation  du 
chevelu,  et  do  leur  faire  prendre,  le,  années  suivanter  un 

Tennêurr"'   ""'    "'"'   ''"   '"   ''"''"'   '"    '*'"-»    '^' 

La  première  condition  à  observer  est  un  bon  arrachaire 
ouplut..t  une  bonne  déplantation  :  on  ne  «aurait  Ipptt 

rop  de  précautions  pour  évite,   la  n.eurtris^ure  ou  l'e^clate. 

nent  de.s  racfne.,.  acci.lents  si  fréquent.  II  est  certa  n  L 
I  u.  celles-c.  seront  n.énagées.  plus  le  chevelu  sera  abo.  d  '  t 
et  lu  reprise  mieux  assurée. 

Les  racines  resteront  à  lair  le  n.oins  longten.ps  possible 
<t  devront  surtout  être  proté^jées  contre  la  gelée  ;  si  après' 
""  ioMR  tra.et.  elles  étaient  desséchées,  il  ser^'t  u  il    d    l 
husser  treu.per  dans  l'eau  pendant  plusieurs  heures  et  de  I  s 
planter  un.ned.atement.  11  ne  faudrait  pas  exagérer  le  séio 
<hu,s  1  eau  des  racines,  car  au  livu  de  ,e.  raviver.  ..„  p.,  " 
<,.o,uelo.s    par  suite  d'une    trop    gr.nde    absorpL 
endre  sujettes   a  .noisir  et  nn-ener  alors  leur   p.^rri  ure 
Lorsque  la  plantât..,»   ne  pourra  avoir  lieu  tout  de  suite  il 
faudra  mettre  les  arbres  en  ja.:ge.  abrité,  du    fro  d     t  de 
«ran  s  vents.     La  un.e  eu  jau,.  consiste,  comn.e  on      it  , 
.s  placer  dans  une  tranchée  peu  profonde,  les  uns  à  côté  de. 
autres,  en  prenant  la  précaution  d.  ne  pa.  entren.êler  leur! 
rucaes  ;  on  les  couvre  de  terre  sans  la  lass    ,  .nais  en    s", 
grau  e  qu.u^t.té  pour  qu'ils  puissent  tenir  debout    on 
prend  ensuite  au  fur  et  à  mesure  des  besoins  de  la  plantation 
En  recevant  des  arbres  par  un  temps  de  trop  forte  g     ^ il 
ne  serai    pas  prudent  de  les  déballer,  on  les  abritera  du  froid 
et  1  on  attendra  que  celui-ci  soit  notablement  diminué 
Choix  et  préparution  du  terrain  —Si  l'nn  o  i       j- 

sol    eitile  et  de   moyenne  consistance,  ni  trop  sec  ni  tron 

di;"::tsuri''f.v'rr^^  "-^^^  ^  p^ri:  ; 

d.fticiles  sur  la  quahte  du  sol  que  les  arbres  à  fruits  à  noyau! 
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Ils  veulent  une  terre  plus  profonde  et  plus  riche  :  parmi  les 
derniers,  le  pêcher  fait  peut-être  exception  à  cette  règle, 
quoiqu'il  puisse  encore  venir  dans  les  terres  légères  et  peu 
profondes.  Il  est  utile  de  sonder  le  terrain  de  place  en  p'ace 
afin  d'en  connaître  la  composition  ainsi  que  l'épaisseur  de  la 
couche  végétale  et  l'état  du  sous-sol.  Cette  épaisseur  sera 
suffisante  pour  la  prospérité  des  arbres,  si  elle  a  environ  25 
pouces  pourvu  que  le  sous-.sol  soit  perméable  ;  dans  le  cas 
contraire,  elle  devra  avoir  de  32  à  36  pouces.  Ce  que  nous 
recommandons  eu  ce  moment  est  ce  qu'il  faut  rechercher, 
mais  n'est  pas  absolument  indispensable. 

Quelle  que  soit  la  nature  du  sol,  il  faut  le  préparer  à 
recevoir  les  arbres,  ce  qui  consiste  à  le  défoncer  et  à  le  fumer 
quelquefois  même  à  y  apporter  des  amendements,  dans  le  but 
de  le  rendre  plus  propice  à  la  végétation. 

Le  défoncement,  que  nous  ne  décrirons  pas  entièrement 
ici,  peut  être  partiel  ou  total  ;  ce  dernier  vaut  mieux,  il 
mélange  davantage  les  différentes  couches  du  sol,  qui  change 
souvent  de  nature  à  divers  degrés  de  profodeur.  Il  .s'emploie 
quand  on  veut  planter  en  plein  carré,  ou  dans  toute  la 
longueur  d'une  plate-bande.  Le  défoncement  partiel  consiste 
h  faire  des  trous  dont  la  grandeur  varie. 

Cette  opération  devra  se  faire  de  six  semaines  à  deux 
mois  au  moins  avant  la  plantation,  si  le  terrain  est  libre,  atiii 
de  soumettre  la  terre  ramenée  à  la  superficie  aux  infiuences 
atmosphériques,  qui  la  rendront  plus  végétale. 

Le  tassement  se  sera  en  partie  effectué,  ce  (jui  permettra 
de  régaler  la  surface  du  terrain  et  d'avoir  des  arbres  dont  les 
racines  seront  enterrées  à  une  profondeur  régulière. 

C'est  l'habitude,  quand  on  défonce  un  terrain,  de 
jeter  au  fond  de  la  tranchée  ouverte  la  terre  prise  à  la 
superficie  et  de  ramener  par-dessus  celle  qui  formait  le  sous- 
sol.  C'est  une  pratique  vicieuse.  Dans  la  plupart  des  cas,  la 
terre  du  sous-sol  est  presque  toujours  infertile,  ou  du  moins 
son  degré  de  fertilité  est  très  faible  ;  elle  est  loin  d'avoir  la 
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.uenie  qualité  que  la  terre  ordinairement  lalourée      Elle  a 
Wso.n,  pour  acquérir  les  propriétés  voulues  de  fertilité  détre 
souunse   assez    longtemps    à    TinHuence    des    ngents    at.uo- 
sphen,„      et  d'être  cultivée  fréquemment.   On  p^.t  toutefois 
accélérer  e  moment  où  elle  deviendra  bonne  par  l'addition 
<une  certaine  quantité  d'engrais  à  den.i  consounné  ;    mais 
lie  ne  le  sera  pas  encore  suffîsannnont  à  Tôpoque  où   l'on 
plantera  a  n.oms  .le  s'y  prendre  bien  d'avance.     Aussi  les 
racmes  des  jeunes  arbres,  mises  dans  une  telle  terre,  s'v  déve- 
loppent peu,   et  souvent  l'aibre   languit   sans   autre'cause 
pendant  les  pren.ières  années  de  sa  plantation:     Ce  résultat' 
se  fa,t  surtout  apercevoir  lorsqu'on  replante  un  terrain  depuis 
Jle    longues  années  couvert  d'arbres,  quoiqu'on    en  clnuK^e 
I  essence.     On   le  voit  se  produire  dans  les  terrains  neufs 
.nais  a  un  n.oindre  degré.     Nous  conseillerons  donc,  une  fois 
la  tranchée  ouverte,  de   mélanger  ensemble  aussi  bien  que 
possible  le  sol  et  le  sous-.sol  jusqu'à  la  profondeur  fixée  pour 
la  défonce,  en  se  servant  de  la  bêche  et  de  la  houe  à  crochets 
de  man.e.e  a  rendre  la  masse  de  terre  remuée  sensiblement 
homogène  au  lieu  de  la  conserver  par  couches  distinctes  et 
de  qnahtes  différentes.     La  prospérité  de  l'arbre   est  plus 
certaine,     ^ous    entendons,   en    ce    moment,    par    .sou,  sol 
1  épaisseur  de  terre  végétale  non  ordinairement  cultivée  et 
sur  laquelle  repose  la  couche  labourable.     Le  mélan.nM,ue 
nous  recommandons  ne  se  fera  que  si  le  sol  est  susceptii.le  de 
devenir  promptemont  fertile  par  la  culture;    autrement  i 
^audraIt  mieux  le  laisser  de  côté  et  améliorer  le  sol  par  les 

b:r:rt::re:""'^  ^"-^"'^'"^^^  •^^'^  '''''--  p-  '>p-^^^e 

Il  faut  éditer  un  sol  humi.le  et  si  l'on  ne  peut  faire 
autrement,  il  faut  avoir  recours  au  drainage. 

Les  trous  pour  la  plantation  varient  "suivant  la  nature 
du  terrain.  îsous  avons  vu  ce  qu'il  en  est  quant  à  a 
pro  ondeur  ;  quant  à  la  largeur  elle  doit  être,  dans  les  t  rrains 
médiocres,  d'au   moins  deu.   verges,   tandis   qu.d  n    " 
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terrains  de  bonne  nature,  une  larjreur  de  1  tercre  25  suffit. 
Bailleurs  ceci  varie  suivant  (ju'il  s'agit  d'arbres  ou  d'arbustes 
fruitiers. 

Une  précaution  à  prendre  est  de  faire  mettre  à  part  la 
terre  qui  était  à  la  surface,  afin  de  la  réserver  aux  racines, 
comme  étant  de  qualité  supérieure  à  celle  extraite  du  fond  ; 
celle-ci  restera  à  son  tour  exposée  à  l'air  et  y  acquerra  de 
meilleures  qualités,  toutefois  il  vaut  mieux  mélanger  le  tout- 
On  pioche  le  fond  et  les  côtés  de  chaque  trou,  ([ui,  sans  cela, 
formerait  une  sorte  d'encaissement  préjudiciable  a  l'avenir  de 
l'arbre. 

Il  ne  faut  jamais  mettre  de  fumier  frais  sur  les  racines, 
car  on  «'exposerait  à  h-,  faire  pourrir. 

Il  importe  de  rappeler  ici  que,  l'orsqu'on  est  obligé  de 
remplacer  un  arbre  mort  de  vieillesse  ou  d'accident,  alors 
qu'il  n'était  plus  tout  à  fait  jeune,  par  un  autre  de  même 
espèce,  il  est  nécessaire  de  changer  la  totalité  de  la  terre 
extraite  du  trou  où  l'on  veut  replanter,  atin  d'assurer  sa 
réussite.  On  prend  la  terre  dans  un  carré  voisin,  en  choisis- 
sant la  meilleure.  Sans  cette  précaution,  soit  que  l'arbre  ait 
épuisé  les  substances  qui  étaient  propres  à  sa  nature,  soit  que, 
par  l'effet  de  ses  excrétions,  il  nuise  à  son  semblable,  toujours 
est-il  que  celui-ci  ne  pourrait  pas  prospérer.  Si  l'arbre  à 
planter  était  d'une  autre  nature  que  celui  qu'il  remplace,  il 
serait  inutile  de  changer  la  totalité  de  la  terre,  un  peu  de 
nouvelles  terre  sur  les  racines  suffirait,  à  la  condition  de 
fumer  la  terre  conservée. 

É ponte  de  plantation. — Dans  les  pays  où  l'automne  se 
prolonge  longtemps  et  où  l'hiver  ne  succède  pas  trop  vite  à 
l'été,  le  meilleur  temps  pour  planter  est  de  bonne  heure,  en 
automne  ;  mais  les  circonstances  sont  bien  différentes,  dans 
notre  province  et  surtout  dans  la  partie  est.  Notre  automne 
est  généralement  si  court  qu'il  ne  donne  pas  le  temps  à  de 
nouvelles  racines  de  se  former  avant  les  froids,  et  l'arbre 
n'ayant  aucune  prise  dans  le  sol  est  expodé  à  être  dérangé 
pendant  l'hiver,  et  court  grand  risque  de  périr,  dans  de  telles 
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conditions.     Nul  ,loute  .pio  la  plantation  du  pi  intemps   ne 
présente  de  meilleures  chances  de  succès. 

Si  l'on  se  procure  les  arbres  en  automne  on  les  couche 
en  terre,  à  un  an^rle  de  45  de^rrés,  en  recouvrant  de  terre 
les  racines  et  la  partie  inférieure  du  tronc  ;  il  .se  formera 
des  petites  racines  plus  facilement  que  s'il*  étaient  debout 
car  ds  ne  seront  pas  secoués  par  le  vent,  et  ces  racine^  si  elles 
sont  conservées  avec  soin  en  transplantant,  aideront  beaucoup 
a  faire  reprendre  l'arbre  plus  n.pidement,  lorsqu'il  sera  planté 
au  printemps  ;  l'on  aura  de  plus  l'avantage  d'avoir  les  arbres 
sous  la  main,  ce  qui  permettra  de  profiter  du  premier  beau 
jour  pour  les  replanter  ;  les  trous  peuvent  étro  préparés  en 
automne,  de  manière  h  être  prêts  à  recevoir  les  arbies,  mais 
il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  les  racines  doivent  être  à 
1  abri  de  la  gelée. 

Avant  de  planter  un  arbre,  il  faut  procéder  à  son  habil- 
lage Cette  opération  se  fait  aux  branches  et  aux  racines. 
Pour  les  raciaes,  elle  consiste  dans  le  retranchement  de  toutes 
celles  qui  ont  été  éclatées  ou  meurtries  lors  de  l'arrachage  ou 
pendant  le  transport  ;  on  doit  y  apporter  le  plus  grand"soin, 
car  il  arrive  souvent  que  des  racines  meurtries,  au  lieu  de  se 
cicatriser,  se  chancrent  ;  l'arbre  devient  knguis.sant  et  finit 
par  périr.  On  rafraîchit  avec  la  serpette  l'extrémité  du 
chevelu  desséché  et  des  racines,  a.in  qu'elles  puissent  en 
produire  du  nouveau  qui  concourt  puissamment  à  la  reprise. 
La  coupe  se  fait  en  desso.is,  de  manière  que  la  plaie  repo.se 
directement  sur  la  terre,  dont  le  contact  favorse  la  cicatri- 
.sation. 

Quant  aux  branches,  on  ne  supprimera  que  celles  cassées, 
et  ce  n'est  qu'un  peu  avant  l'ascension  de  la  sève  qu'on  les 
mettra,  pour  la  longueur,  en  rapport  avec  les  racino.s,  ou  qu'on 
les  taillera.  Pour  les  arbres  à  haute  tige,  on  ne  conservera 
que  les  branches  nécessaires  à  !a  bonne  conformation  de 
l'arbre,  et  les  racines  seront  ménagées  autant  que  possible. 

Dans  los  plantations  tardives,  il  y  a  souvent  avantage  à 


.tr»KT 


24 


PLANTATION    DES   ARIIRES. 


ne  pas  tailler  lu  preiiiièro  nnnéo  de  plantation,  on  rèrrle 
seulement  les  branches  entre  elles  suivant  la  longueur  ex i"éo 
par  leur  position.  Quant  aux  branches  fruitières,  si  l'arbre 
en  porte,  il  famlia  toujours  les  tailler  comme  elles  doivent 
l'ôtre,  que  la  plantation  ,soit  faite  à  l'automne  ou  au 
printemps.     {Voir  lu  tailh). 

Choix  ,hs  arhns.  -  ()„  .levra  choisir  des  arbres  sain.«, 
bien    i)urtants.  vl   na   présentant  aucun  sifr„e  ,1e   faiblesse! 
Plus  ils   s.rontj.-un.s,  plus  leur  transplantation  sera  facile 
et    leur    i.p.ise    ..s.Mirée.     Il   est  diflicile  .le   partaj^er  l'avis 
parfois  admis  (,irtin   i-emln-e  sortant  .l'une  pépinrère  où  le 
terrain  de  pr.Mniè.o  .jualité   lui  aurait  fait  prendre  un  ir,and 
accroisse m.'nt  résistera  moins   bien,  transporté  dans  un  ter- 
rain de  ijualité  inférieure,  (|uo  s'il   avait  été  élevé  dans  une 
pépinière  où  K,  sol  serait  à  peu  près  de   même  nature.     Tout 
au   cuiitiaiie,    lexpérience    nous   a  prouvé  (|u'un    tel    arbre 
luttait  beauc.jup    plus  avaiita<;ousement  contre  la  inauvai.^-, 
(|ualité  .le  la  nouvoile   terre  (|u'un  autre  plus  faible,  sortrint 
«l'un.-  p.'-pinière  dont  le  terrain   serait  de    cjualité  moyenne. 
Les   arbres    bien    venants    ont    des    racines    l)eaucoup    plus 
ab.sorbantes,    des  c.inaux   séveux    plus   dilatés,   un    système 
ligneux  mieux  constitué  .jue  ceux  (jui  sont   faibles,  .pioique 
bien  portants ,  ils  peuvent  mieux  résister.     Aussi  conseillons 
nous  de   ne  prendre  les  sujets  cpic  d.ms  une  pépinière  où  la 
fertilité  du  sol  les  aura  rendus  robustes  sous  un  climat  aussi 
semblable    (|ue    possible    que    celui    .sous    le.juel    .se    fait   la 
plantation. 

Plo vtat ion.— L'iuhre  une  fois  préparé,  il  s'agit  de  le 
planfcrr.  Une  dos  premières  précautions  à  prendre  est  de  le 
mettre  à  la  profondeur  voulue,  .^ui  varie  suivant  la  nature 
du  sol  et  celle  du  sujet  sur  le.iuel  l'espèce  est  greffée.  Dans 
un  sol  lé„o  r  et  brûlant,  il  sera  avantageux  d'enterrer  un  pou 
plus  profondément  que  dans  un  sol  luunide  et  froifl,  où  il  y 
aura  nécessité  de  tenir  les  racines  le  plus  près  possible  de  la 
surface,  atin  d'éviter  leur  pourriture  et  d'activer  leur  vétré- 
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tation.  li  faut  toujours  voir  à  ce  que  lair  puisse  arriver  aux 
racines,  conséqueii.ment  à  ne  pas  trop  les  couvrir  L'arbre 
n  en  est  que  plus  fertile  et  les  fruits  meilleurs.  Si  les  etfet.^ 
du  froid,  et  principalement  ceux  de  la  sécheresse,  étaient  k 
craindre,  il  ,er«it  t,ès  utile,  la  première  et  la  deuxième  année 
do  plantation,  de  couvrir  le  sol  d'une  lé^'ère  couche  .le  fumier 
à  demi  con,o.nmé,  en  guise  de  paillis.  Les  raciurs,  dans  une 
terre  ainsi  abritée,  trouveront  des  circonstances  favorables 
a  leur  premier  dévelof  pement. 

En  plantant,  on  doit  prendre  en  considération  Wiiut  .lu 
tassement  du  sel  fraîchuMnent  remué.     P.jur  savoir  si  l'arbre 
est   place  a  la  hauteur  convenable,  on  peut   se  .servir  d'une 
grande  règle  que  l'.jn   met  en  travers  du  trou  :  on  présente 
les  racines  dans  le  trou  et  l'on  pose  la  tige  le  long  de  la  rè-'le 
à  une  profondeur  .le  25  pouces.     On  retire  l'arbre  puis  on 
remplit  le  trou  de  la  manière  suivante  :  on  jette  de  la  terre 
en  quantité  telle  que  l'arbre  se  trouve  à  la"  hauteur  voulue. 
Si   l'on   a  des   gazons   décompo.s^^s,  on    en   mettra  au   fund 
on  les  divisera  bien  av.c  la  bêche  pour  ne  pas  occasionner  un 
trop  fort  tas.sement.     Un  homme  tient  l'arbre  dans  la  position 
indiquée,  en  ayant  soin  de  l'aligner  avec  ses  voisins,  s'il  y  a 
nécessité  ;  un    autre   fait  entrer  la    terre,  .pii  sera  substan- 
tielle,  entre    les    racines.     Celles-ci    doivent    toutes    passer 
par  le'5  mains  du  planteur,  «jui  leur  fera  prendre  leur  direction 
naturelle,  s.ins   les  contraindre  ni   les  forcer,  à  mesure  .ui'il 
les  couvrira  de  terre.     S'il  y  a  un  pivot  et  qu'on  ne  puisse  le 
conserver  vertical,  on   l'incline  horizontalement  sur  l'un  des 
cotes.     On  .se  donnera  bien  garde  de  secouer,  comme  on  le 
taitsi  ire.juemmentdans  le  but,  prétend-on,  de  faire  descendre 
la  terre  entre  les  racines  :  ceito   habitude  de  secouer  l'arbre 
en  le  soulevant  légèrement  a  le  grave  inconvénient  de  déran- 
ger ces  d.  in.ères.  de  les  amonceler  lorsqu'elles  devraient  être 
écartées,  et  souvent  même  d'en  rompre  (|uelques-uues. 

I!  ne  faut  pas  marrher  au  pied  d'un  arbre  lorsqu'il  vient 
detre   planté  ;  cette  pratique  est    vicieuse,  en  ce  sens  qu'en 
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ploiiiLaut  lo  terrain,  on  s'expose  à  casser  les  racines,  ou  tout 
•m  moins  »\  les  meurtrir.  II  faut  seuLriient  appuyer  légère- 
ment  avec  le  pie.j  pour  le  maintenir  contre  le  vent  ;  les  pluies 
siirt'.s,.nt  pour  tasser  les  tenes.  Dans  une  plantation  trè=» 
tar.l.vo,  il  sera  avanta^reux  .lo  mouiller  les  racines  pour  que 
la  t^r:e  s'y  attache  immérliatenu-nt,  ut  .le  verser  doucement 
un  on  plusieurs  arrosoirs  .l'eau  autour  «lupied  pour  aiderai! 
tas-.eiiient. 

Lois.iu'on  est  dan»  lu  fâcheuse  nécessité  de  transplanter 
lin  arl,iv  alois  qu'il  est  couvert  de  feuilles,  il  est  indispen- 
H'il.Ie  de  supprimer  ces  dernières  en  conservant  leur  pétiole, 
*lestiMé  à  protéger  les  yeux  et  les  boutons.  On  coupe  aussi 
l'extrémité  trop  herbacée  des  bourgeons,  afin  d'éviter  l'éva- 
poration  de  la  sève,  et  par  suite  le  dessèchement  des  rameaux 
et  des  branches.  Des  arnosements  sur  la  tige  et  les  branches, 
ain.^i  qu'aux  racines,  facilitent  la  reprise  toujours  chanceuse' 
de  l'arbre. 

Il  est  préférable  de  planter  par  un  beau  temps  plutôt 
que  par  la  pluie  ;  la  terre  saine  vaut  mieux  que  la  terre  trop 
liumide,  qui  se  plombe,  devient  compacte,  et  nuit  au  dévelop- 
pement du  jeune  chevelu. 

Au  printemps,  lorsque  les  plantations  seront  terminées, 
h  moins  que  le  sol  ne  soit  par  trop  humide,  on  leur  mettra 
un  léger  paillis  qui  maintiendra  la  fraîcheur;  quelques 
binages  et  quelques  arrosemetits  pendant  l'été,  si  c'est  néces- 
saire, compléteront  les  soins  qu'elles  réclament. 

La  distance  à  observer  entre  les  diverses  espèces  d*&rbres 
est  une  chose  importante,  et  de  la<iuel!e  souvent  dépendent 
les  bons  résultats  d'une  plantation.  Nous  traiterons  cette 
question  pour  chaque  espèce  d'arbres  fruitiers,  vu  qu'il  est 
impossible  de  poser  des  règles  générales  car  la  distance  varie 
suivant  la  nature  des  arbres,  et  aussi  suivant  la  forme  sous 
laquelle  on  les  élève. 

Tuteurs.— Il  est  bon  de  mettre  des  tuteurs  aux  jeunes 
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arbros,  pour  les  eiiipûchor  d'être  trop  secoués  par  les  vent?, 
ce  (jui  aurait  pour  eHut  d  ébranler  les  racines,  de  nuire  à 
leur  adhérence  au  sol,  et  d'euipêclier  la  reprise.  Lu  tuteur 
d'une  longueur  un  peu  supérieure  nu  jeune  plant,  devra  être 
fiché  en  terre  en  même  temps  (jut-  l'arbre  ;  en  l'enfonvant 
après,  on  ris(juerait  de  rencontrer  et  de  briser  les  racines. 

Il  faut  aussi  éviter  de  laissor  les  aniiriau.x  approcher  de 
vos  plantations.  Non  seulement,  ils  mangent  les  jeunes 
pousses,  mais  en  se  frottant,  ils  ébrardent  larbre,  .|uand  ils 
ne  l'écorchent  pas. 
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elop- 


28 


DE   LA  TAILLE  DES  AHURES   FRUITIERS. 


DE  LA  TAILLE  DES  AR|]RE8  FRUITIERS 


Des  avantages  de  la  taille 

La  taille,  clans  l'acception  -énémle  de  ce  mot,  a  pour  but. 

1  De  donner  et  de  conserver  aux  arbres  une  forme 
n-.î^uliere  en  répartissant  le  plus  égalen.ent  possible  la  sève 
entre  toutes  leurs  parties  ; 

r  De  faire  fruc^iHer  ceux  qui  y  sont  naturellement  peu 
disposés  ;  ^ 

3"  De  les  maintenir  en  bon  état  de  production  ; 

4^^  D'en  obtenir  des  fruits  plus  gros,  de  meilleure  qualité 
et  plus  hâtifs  ; 

')  "  Et  souvent  de  prolonger  leur  existence. 
Il  est  utile  de  donner  aux  arbres  fruitiers  cultivés  dans 
esjardms  des  formes  régulières  qui  puissent  permettre  <le 
les  diriger  sans  grandes  difficultés.  L'espace  souvent  restreint 
consacré  à  leur  culture  oblige  de  les  soumettre  à  la  taille 
atin  qu  Ils  n'occupent  pas  beaucoup  de  place,  tout  en  donnant 
<l  abondants  proiiuits. 

Il  est  des  arbres  qui.  livrés  à  eux-mêmes,  se  mettent 
difficilement  a  fruit  ;  la  taille  a  des  moyens,  dont  nous  par- 
lerons bientôt,  pour  activer  leur  fructification. 

Leur  rapport  est  aussi  plus  assuré  et  plus  constant  :  en 
ne  leur  laissant  chaque  année  qu'une  certaine  quantité  de 
truits,  on  évite  leur  épuisement. 
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Les  fruits  laissés  sur  l'arhre  en  (juantité  proportionnée 
k  sa  vigueur,  et  recevant  chacun  leur  part  convenable  de 
linriuence  du  soleil  et  de  l'air,  acquièrent  plus  de  volume  et 
de  qualité. 

La  taille  est  donc  utile,  mais  à  condition  qu'ulle  se  iV-ru 
d'après  les  vrais  principes  de  la  physiologie  végétale.  Mal 
appliquée,  elle  compromet  la  production  et  même  la  vie  des 
arbres  ;  bien  faite,  elles  les  entretient  dans  un  bon  état  de 
santé  et  de  rapport  ;  elle  prolunfre  môme  leur  durée  en  portant 
remède  à  leur  épuisement  ou  aux  maladies  qui  pourraient 
survenir. 


Principes  de  la  taille 

Voici  brièvem.  nt  résumés  les  principes  que  l'arboriculteur 
ne  doit  pas  perdre  de  vue  dans  la  culture  des  arbres  fruitiers 
et  l'opération  de  la  taille. 

Tout  écart  dans  la  végétation  tendant  à  rovair:  l'har- 
monie et  l'équilibre,  qui  doivent  exi.stcr  entre  chnciue  partie 
de  l'arbre,  ne  peut  être  que  nuisible  à  son  développement  et 
à  sa  fructiHcation  ;  on  doit  pour  y  remédier  ne  pas  s'écarter 
des  principes  suivants. 

1"  Des  arbres  en  état  parfait  de  véçriafion  donnent 
seuls  une  régulière  et  parfaite  fractification.  —  Les  arbres 
dont  la  végétation  et  la  fructiHcation  ne  sont  pas  équilibrée.^  ; 
ceux  qui  ont  trop  tôt  fructifié,  ceux  qui  se  sont  développés  à 
l'excès,  arrêtés  ou  réduits  dans  leur  développement  n'ont 
jamais  une  fructification  durable  et  parfaite. 

2"  Chacune  des  parties  de  l'arbre  pour  se  conserver 
siine  et  productive,  doit  recevoir  une  \>juantité  convc 
nable  de.  sève,  de  lumière  et  de  chaleur.  —  Faites  en 
sorte  qu  il  n'y  ait  pas  dans  votre  jardin  une  seule  feuille, 
un  seul  bouton,  une  seule  branche,  qui  ne  soit  parfaite- 
ment éclairé  et  aéré  ;  vous  serez  assuré  d'avoir  de  belles 
récoltes.      En    suivant    cette    règle,    si    vos    arbres    sont 
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défectueux,  faute  . .  savoir  les  conduire,  ils  pourront  être 
productif.s. 

3'  L'arbre  Hem  tmijonrs  maintenu  au-dessous  de  m 
force  végétative,  c'est-àMliro  maintenu  dans  son  développe- 
ment ;  tout  en  tenant  compte  d'une  loi  do  végétation  qui 
exi^e  (luo  l'arbre,  comme  tout  être,  puisw  prendre  de 
l'accroissement  avec  Vk^a  et  soit  complet,  c'est-à-dire  formé 
d'une  tige  et  de  branches  latérales  et  non  dune  tige  sans 
branches  comme  dans  la  forme  oblique  ou  autre  forme  mal 
raisunnée. 

4"  On  doit  viaintenir  un  imte  équilibre  entre  la  végé- 
tât wv  <)  boix  et  la  fructification  -  Si  l'arbre  s'emporte  à 
bois,  il  reste  stérile  ;  s'il  Iructitie  trop  tut  ou  en  exci-s,  il  est 
pn»iiipteiiietit  ruiné. 

5"  On  doit  con.-ierver  à  rha'pie  arbre  la  fornv  qu'il 
prend  naturellement,  celle  propre  à  ,on  espèce— On  ne  doit 
par  la  taillr.  que  régulariser  cette  forme,  et  ne  pas  mettre  un 
poirier  en  vase,  un  abricotier  en  pyramide. 

«i'  T<mt  arbre  ev  état  parfait  de  réfféfation  tend  à 
former  des  branches  droites,  bien  équilibrées  entre  elles  et 
qui  tendent  à  s'écarter  l'une  de  Vautre  sans  s'entrecroiser - 
Ce  n'est  qu  accidentellement  que  des  branches  se  trouvent 
etie  défectueuses.  On  doit  donc  rejeter  toute  forme  pré- 
sentant des  branches  coudées  et  croisées. 

7"  L'étendue  et  la  force  de  la  charpente  doivent  -Ure  en 
rapport  avec  l'âge,  la  vigueur  de  l'arbre  et  le  produit  qui 
doit  être  obtenu. 

8"  Toutes  les  branches  et  productions  fruitières  qui 
sont  de  même  âge  et  de  même  nature  doivent  être  égales 
comme  force,  longueur,  direction  et  fertilité.— Va  arbre  qui 
présente  des  branches  fortes  d'un  côté  et  des  faibles  de  l'autre 
des  branches  inégales  dans  son  pourtour,  ne  peut  être  un 
nrbre  durable  et  régulièrement  productif. 
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9"  Les  brandira  plan  mjét'^  duivent  ^'tre  plu»  f„rt^%  et 
pluH  longues  <]u<:  Cfllea  gui  nont  plan  je.unen. 

10»  Les  hmnches  nouvelles  np  doivent  se  développer  que 
mir  la  fifje  et  au-dessun  des  branches  plus  (h,ées  ou  bien  par 
b>/urcation  d<-  ces  branchcs.-Saui  le  eus  de  garnir  un  vide 
ou  de  remplacer  une  branche,  on  ne  doit  pas  former  de  nou- 
velles branches  uu-dessous  de  la  charpente. 

11"  C/>aque  partie  de  l'urbre  u;pnit  une  destination 
Varticuhère  et  devant  former  une  branche  ou  produrtion 
fruitière,  doit  hc  trouver  placé  convenablement. -^'f!>i  une 
r'-oduction  fruitière  se  trouve  placée  à  lu  phice  d'une  branche 
elle  devient  inutile  ou  nuisible,  il  on  est  de  mOme  d'Un  sameau 
tt^ndant  à  former  branche  qui  se  trouv^-rait  le  long  dune 
•»ru.iclie,  à  la  place  d'une  pro  luctioM  fruitière. 

12"  Lu    prodv'tion  fraitihr    n'otpivl    qv'u.u-  durée 

limitée,  et   toute  branche  se  r/pr/a/ »a*«(ni/    à   partir  de   la 

éixième  anvér,  „n  doit,  pour  les  arbres  l'oumin  à  l,>  taillr, 
ehrrrher  à  conserver  ou  à  renqdacer  ce. s  productions. 

lo"  La  véijétidion  ne  «e  développant  que  *«/•  l(,s  ,,,  (,,« 
haûi  conUitué»  du  buis  d'nn  a,,,  rVvs/  «?„•  ces  yexu:  qoe  la 
taille  doit  être  pratiquée,  sauf  les  cas  où  il  n'est  pas  possible 
de  faire  autrement  (|ue  d'agir  sur  le  vieux  bois. 

Ces  principes  résument  l'art  de  la  taille. 

_  Epoque  de  la  taille.-U  contreverse  sur  cette  (juestion 
n  H  jamais  fait  défaut  et  si  les  uns  soutiennent  que  l'on  peut 
tailler  à  l'automne  comme  au  printemps,  les  autres  ont 
maintenu  que  le  meilleur  temps,  c'est  le  printemps. 

Sous  notre  climat  rigoureux,  il  est  un  fait  certain,  c'est 
que,  taite  à  l'automne,  quand  la  sève  ne  monte  plus,  la  taille 
ncn  laisse  pas  moins  des  cicatrices  que  le  froid  empêche  de 
se  couvrir  rapidement.  Nous  croyons  donc  qu'il  vaut  mieux 
la  faire   au   printemps   avant   l'ascension   de  la   sève,  afin 
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d'éviter  d'en  perdre  et  d'affaiblir  l'arbre.  Il  eut  étonnant  de 
voir  alors  avec  qu^-lle  rapidité  l'écoixe  recouvre  les  blessures 
fait«s  h.  cette  épo(jue  .Je  l'année.  Dans  ce  cas.  l'arbre  ne 
perdant  pas  une  partie  de  sa  sève  dans  ces  branches  qu'on  a 
enlevées  auparavant,  s'en  sert  au  contraire  pour  guérir  ses 
blessures  et  donner  oux  bronches  (|ui  restent  plus  de  crois- 
«»nce,  plus  de  vitalité.  On  a  aussi  parlé  de  la  taille  en  été. 
alors  que  la  sève  est  en  pleine  opération.  En  HKi.tHant  ainsii 
il  est  un  fait  certain,  c'est  que  l'on  arrête  la  croissance  de 
l'arbre.  Toutefois  on  peut  y  avoir  recours  pour  forcer  un 
arbre  stérile  à  éniettre  des  bourgeons.  C'est  l'opinion 
de  M.  Moore,  qui  déclare  que  c'est  le  seul  cas  oi\  elle  hoit 
recoinma-  dable. 

L'expérience  démontre  que  sous  notre  climat,  il  vaut 
mieux  faire  la  taille  au  commencement  d'avril  dans  l'Ouest 
et  à  la  fin  du  même  myis  dans  l'Est  de  notre  province. 

Instruments  qui  servent  à  la  taille 


Serpette.  -  C'est  le  plus  ancien  et  le  meilleur  des   ins- 
truments qui  servent  à  la  taille  ;  elle  coupe  uot  et  la  plaie  se 
cicatrise  parfaitement  ;  de  plus,  elle  seule  peut  faire  une  taille 
complète  et  conservatrice.     Sur  cha(,ue  branche  ou  tige  il 
n'est   pas   rare   de    rencontrer    des   points    chuncreux.   des 
commencements  de  désorganisation  qui  finiront  par  causer  la 
perte  de  la  branche,  mais  le  retranchement  de  la  partie  d'écorce 
affecté  suffit  pour  arrêter   le   mal   dans  sa  marche     Si  le 
jardinier  taille  avec  le  sécateur,  il  néglige  ces  suppressions 
et  les  plus  belles  plantations  sont  ruinées  par  cette  négligence 
Lon  a  vu  de   fort  belles   plantations  de   pyramides    périr 
par  1  effet  du  ver  géographe  :  les  tiges  de  ces  arbres  étaient 
affectées  de   chancres   étroits   et   fort   longs,   qu'un   simple 
dégagement  avec  la  serpette  aurait  supprimés  dès  leur  appa- 
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iiiôiiit;  coup  le  rameau  voisin  (|ui  doit  être  conservé,  ct>  qui 
arrive  aux  plus  linl)iles,  il 
sera  sai^e  (Jc  couper  le  ra- 
meau en  plusieurs  fuis  et 
par  peti's  coups  sec*,  étant 
maître  de  .sa  SL'rpette. 

Pour  repasser  une  ser- 
pette, un  p()>e  la  lame  à 
plat  sur  îc  coin  d'une  tahle 
ou  la  tête  d'un  éclialap,  puis 
on  passe  la  pie;re  niouiilée 
très  à  plat,  com:ne  si  on 
limait  iluns  un  seul  sens  le 
travers  do  la  lanic,  m-  u-m- 
dant  l»ien  dv  faire  a^ir  la 
pierre  dans  le  sens  d»^  lu 
l()ni;'iear    pour   ne   pas  ra- 

bittro  !e  til.  La  meilleure  '  ierrc  est  la  pierre  noire  d  An;;ers, 
utiii-éo  dans  les  p.-pinières  d'Orléan>  :  elle  attarjuc  linement 
l'acier  le  mieux  trenpé;  celle  du  levant  est  bonne,  mais  trop 
fine,  les  autres  donmnt  un  mordnnt  grossier. 

La  serpette  (fip;,  1)  en  corne  de 
cerf  a  la  courbure  trop  peu  pronon- 
cée, nous  lui  préféions  celle  en  bois 
qui  présente  une  courbe  parfaite 
(fig.  1  bis). 

Sécataur.  —  Il  convient  pour  la 
vigne,  le  pécher,  le  gro-;eillier,  le 
rosier  ;  mais  pour  le  pêcher,  on  se 
gardera  de  s'en  servir  pour  les  bran- 
ches terminales  de  la  charpente. 
Agissant  par  écrasement,  le  bois  se 
détruit  toujours  sur  une  certaine 
longueur  ;   aussi    l'.s    plaies    faites    par    les    tailles    sont- 


'fcateur. 


m. ■v.^iii^- 
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elles  noires  et  fortement  désorganisées,  la  tlifficulté  de 
tenir  la  lame  bien  coupante,  faisant  (|U  elle  agit  plutôt  par 
pression,  surtout  lorsque  l'instrument  n'est  pas  neuf  (fig.  2). 

On  se  sert  du  sécateur  la  lame  en  dessous  et  celle-ci 
n'est  repassée  que  d'un  seul  côté. 

Eyuliine. — L'égoliine  ou  scie  à  main  (tig.  -'5) sert  à  retran- 
cher les  fortes  branches,  elle  est  à  doubles  dents,  et  la  lame 
va  en  s'amincissnnt  pour  qu'elle  puisse  passer  librement.  On 
doit  surtout  unir  la  plaie  avec  la  serpette,  car  toute  plaie 
faite    avec   la   scie  se    désorganise   et  se    des.si'>che    sur  une 


Fig.  ?.— K-ohino.  l'ùr.  4._K(.!u'lli' 


ilouhli;  i«mr  tailler. 


certaine  longueur.     Si  on  a  un  certain  nombre  de  branches 
à  supprimer,  il  est  plus  prompt  de  les  couper  avec  laserpeète 


U'S^    '^éàiî^\.   '^- 
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à  3  pouces  de  la  tig^  puis  Vonlever  les  chicots  plus  tard 
en  .eptembro,  avec  un  ciseau  de  menuisier  et  près  la  ti'^e  sans 
laisser  le  moindre  bourrelet.  " 

EcHELLE—Voici  un  modèle  d'échelle  double  facilement 
tran^portuble  et  lé-ère,  ,,ui  se  place  parfaitement  entre  les 
branches  -h-  la  j.yramide  et  permot  d'atteindre  les,branches 
élevées  (tig.  -1-). 


Coupe  du  kamrau.  -  En  général  on  fait  la  coupe  trop 
prè>  de  I'.im!  ;  on  a  tout  à  craindre  d'éventer  cet  .nil.     Il  faut 
couper  les  rameaux  des  arbres  fruitiers  à  buis  .iur,  en  faisant 
en  sorte  que  le  bas  de  la  coupe  parte  au 
niveau  de  l'extrémité  de  l'u'il,  pt  de  l'autre 
côté  du  rameau,  ou  un  peu  au-dessous  de 
ce  niveau  (Hg  5).     En   agissant  ain^i,  on 
éKiigue  la  plaii',  en  laissant  une  lor.rriieur 
s^ifTisante  de  bois  au-dessus  de  l'œil,  pour 
que  la  portion  (\m  se  dessèche  ne  puisse 
l'ubiitéier.     De  p'u-^,  si    on    coupait    trop 
près  de  I'ûmI,  sa  bise  n'oHVirait  plus  une 
largeur  suffisante  pour  pouvoir  supporter 
l'empâtement  du  rameau  qui  en  provient.     La  coupe  ne  .-era 
ni  trop  h.  rizontale,  ni  trop  allongée  ;  une  coupe  oblique  per- 
mettant au  rameau  de  recouvrir  facilement  la  plaie.     Une 
coupe  trop  horizontale  fait  couder  le  rameau,  la    plaie    se 
recouvre    difficilement    et    forme    un    ergot    desséché      Une 
coupe  trop  allongée  présente  une  trop  grande  surface,  et  l'œil 
est  sujet  à  être  oblitéré  (éventé) 


Fij.'.  (i. 


CrJFt  DJN   CO'JPÇ  D'.'H 
RA.VEAU.     URMEKT. 


Examen  d'un  arbre  devant  être  soumis  à  la  taille 

Avant  de  pas.ser  en  revue  les  différentes  opérations  que 
comporte  la  tai!le,  il  est  bon  que  l'on  connaisse  les  différentes 


IM;    r.A    TAIIJ.t    DKS    AlîliRES 


KliriTIElts., 


parties   de    l'jui.ic    h    partir   d 
nece!.saire  de  bien  disti 


lii    tronc.     11 


«>.st 


se 


IM-odiiiacnt  dans  la  parti 


n^'uor  les  différents  ])\ 
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''"iiie.'ic 


i>::'n(jMienes  qui 

-        «^ '"'MK-neure  du  siijet  pour  pouvoir 
-se  lurer  inted.ge,un.ent  à  loi-eiution  de  1.  taille. 

^'y.--()nd,.nnec.  nomà  h  p.u-ti.  cp.i  occupe  le  centre- 
elle  part  du  collet,  s'élève  p.rpen,!icu]Ji,euu.nt'  et  "ti-: 
iiiuiee  pur  un  rauieuu  nontuie  jlhhc. 


hn   t\<;,  donne  naissa.^ce  uux  bnnu-L.s   /./.'../..  et  .ert 
jK^rner   lu  sève  destinée  H  les   nuuni,..     S-.auteur  dut 
et.c  en  rapport  avec  la  vir^u,.»!-  ,!e  l'url.re. 


à  cil 


Les    l.-avrj..s    latérales    <loivent    être    conven.Men.ent 
espacées  et,  autant  que  pos-ible,  alternées.     EU,,,  seront  plus 

rapprochées  sur  latine  à  la  base    L.  sève  sera  pa;r;u,'' 
--  ...eux   repartie.     Il   f.ut  éviter  d'.n    faire  développer 

rlns,eurssurlen.én>e  point:  elles  adUibliraient  la  po  tl^ 
^lelat,.e  ,u,  s.  trouve  au-de>.sus  ,n  ,!é..urnant  une  t  on 
.-de  quantité  ,;e  sève;  ce  n'est  <,u'av.  c  peine  , Mon  ^' 
Mendiait  a  rétablir  l'équilibre.  ^ 


^es 


ie    re.u't  T  ""*   1- l"-anehes  latérales,  ils  sont 

Mntat    des    bourgeons    de    l'année    précédente,   et  sort 

ha  .es  de   tor.uer  et  de  continuer  les  branches.      Lorsq   e 

I  arbre  pousse  réo-ulièremenf  n',.  f  .  ^"-^'j^îe 

taille.  ."'Hrement,  ce>t  sur  eux  qu'on  pratique  la 


l^^fauxvanicau:v,  ou  ^vmmux.o,^/./^,,^,  sont  le  produit 
'1  yeux  qu,  .e  ..c.nt  dévck  ppés  l'année  n,én,e  de  leur  forr.at.or 

IpTr-t?  '^"  '^"^^""^   "^^^^-"^^-^'  JeSTa-nelux      Ils 


WH 
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DE    LA    TAIM.E    DES    AIÎl'.liES    FlUTriEI'.S. 


Les  rameaux  et  l»s  faux  rameaux  >e  trouvent  franiis 
il'yL'UX  à  leur  circonférence  et  à  leur  extrémité. 

i)c  ir'd.  —  Ce  n'e.st  autre  chose  (|ue  le  liourj;!  (mi  à  l'état 
rudiincntaire,  c'est  lélémeiit  «le  toute  production.  Il  se  trouve 
.sur  tous  les  arhres  et  sur  toutes  leurs  p  irtics  i\  dilt'érent.s 
états  ;  .selon  les  espèces,  il  peut  exister  lonLjtemps  sans  se 
développer,  ou  il  se  déve!(j;(p(.>  proiuptement. 

Le  liour^^eon  est  destiné  à  doinier  le  hois  ou  le  fruit, 
suivant  les  circonstances,  et  même  les  deu.\  à  la  foi<. 


L'o'il  affecte  deux  formes  :  il  est  coni(|Ue  lorsqu'il  ter- 
mine le  rameau,  il  prend  alors  le  nom  de  Icnniiud  ;  aplati, 
quand  il  se  trouve  à  la  ciiconférenc,  il  se  nommo  alors 
latéral  :  les  yeux  latéraux  sont  d'autant  plus  plats  (ju'ils  se 
trouvent  plus  éIoip;nés  du  sommet  du  rameau  A  la  base  de 
chaque  d'il  et  de  cliaquo  rameau,  il  existe  deux  t/eiix  supplé- 
mentairru,  ou  fious-;/eux,  ou  ^/nix  stipulalrcx,  tiès  petits, 
placés  un  «le  cha(iue  côté,  ne  se  développant  ordinairement 
(pie  lorsqu'un  accident  est  arrivé  à  l'uul  principal  ou  que 
celui-ci  est  mal  conformé  ;  les  bourgeons  qui  en  proviennent 
sont  moins  vi<,'iiureux  (jue  ceux  produits  par  ce  dernier. 

Les  yeux  occupent  quatre  positions  «[u'il  est  utile  de 
distinguer  :  devant  et  derrièi'e,  suivant  (ju'ils  font  face  ou 
non  à  l'i^liservateur  ;  de.ssus  et  dessous,  selon  leur  position 
sur  la  branche.  Chacune  a  ses  avantages  et  ses  inconvénients, 
«[Ue  nous  coiniaîtrons  lors  île  la  taille. 

Lorsque  le  ramein  est  taillé,  l'œil  qui  est  d  venu  ter- 
minal prend  le  nom  à'itil  de  taille. 


Yeux  Itdciitf. — Ces  yêu<,  peu  apparents,  ne  se  trouvent  m 
que  sur  le  vieux  bois  :  ils  restent  inactifs  quel(iUe"ois  pen- 
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«l.iiit  !>:n.M".urs  .•innéi-s  et  ii"  se  dévi'Iopptm*  (j'io  par  suite 
il'iiiif  t;iii:e  faite  au-.!es^us  d-ux  :  une  déviiitioii  .le  la  s^vo 
ou  rat!ail,!ivvc„i.nt  de  r.xtiviuité  d'une  Kmnche  pont  encore 


Les  7  ii.r  „,]r^„i;fs  se  (Duvciit  aii.vsi  sur  le  vieux  Lois, 
pivs  ,lrs  i.ddusités  et  deNC(,ud,js;  ils  ne  sont  iaiimis  apiiarents 
et  -e  d.-v,;loppent  souvent  spontanément,  ou  par  suite  d'une 
taille  Courte. 

C'-^  deux  sortes  -l'yeux  sont  «l'une  grande  ressource 
pour  la  réu-i.>ile  de  crtaiue's  (opérations. 

L'espace  compris  (ntie  deux  yeux,  sur  un  rameau  ou 
sur  une  l.ranche,  se  \\um\m  <  „lre-n<iad  ou  mérithalh: 

Du  -jn.inaon/.—CK'st  un  ran^eau  rpii  a  pris  un  accrois- 
8em.-nt  eu  disprop/rti(ai  ave-  ceux  (pii  l'avoisinent.  On  le 
recoiuv.it  à  son  vol  une  :  l-:  yeux  prés  de  la  base  sont  très 
petits  et  éioioiié.s  les  uns  des  autres  ;  ceux  de  la  partie  supé- 
rieure, au  contraire,  sont  -ros  et  .souvent  développés  en  faux 
rameaux.  Le  (gourmand  naît  si-.r  la  tirre,  sur  le  dessu.s  de.s 
bi-anches,  près  .les  co  i  les,  !à  o'-  la  circulation  de  la  sève  est 
ralentie,  et  pr.sente  un  a.ssez  fort  empâtement  dès  sa  nais- 
sance.  Par  .suite  .le  cette  position,  il  tend  a  prendre  de  la 
force  au  préju.lice  d.^s  autres  !)ranclies  et  à  détruire  l'équi- 
libre .le  l'arbre.  On  pr -vient  les  désordres  que  les  trourmands 
peuvent  occasionner  par  le  pincement,  qu'il  est  quelquefois 
nécessaire  .le  répéter,  atin  .le  maîtriser  leur  vigueur.  On  ne 
doit  pas  en  rencontrer  sur  les  arbres  bien  soi r^n"és  ;  néanmoins 
il  est  parf.jis  important  .l'en  f  lire  naître  po  ir  les  utiliser  et 
i-efaire  la  charpente  d'un  arbre  en  partie  épuisé.  Lorsipie 
nous  parlerons  de   la   re.stauration   des  vieux   arbres,    nous 
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i>y-  i.A  TAn.i.r-.  DKs  .\i:iii:e.s  kul'itieus. 
•i'-itJ  >ur  les  autres  uil.jvs. 

'font  k.-ycux  su,,t  i,aits.     Oa   1,^    tmnve  M.r 
t^^-^t.-   I.S  ,.,ih,>  u.s   Krnncln-.;.li..  u  ,.,,  .!..  . 

'i»I><.:^UHm>  ;,  nou^.er  ro:-t,.„„,;t  .f   ,.,t  pm-  -Ir.  *' 

jMumercs  ..-vouaos  jH-Hr  h.  fnu  lilictin,,  :  on 
lu  cui,v,nx-ru  ,Iu,c  sur  Ifs  nrUn-s  jeuiu-s  ,t 
v^;^oUM.;.x  j«^-M'  a  c<.  .,.;,.  !.si,n„!n.tli,>:>.,;,,,t 
';''«":!nnt,s  On  L,  n.K  f.;ci:nM.nt  à  ïnut  ,n 
!'U-.|Ma,itott^iK,Mr„,uitrn.i|  trn.ii:;,,!.  Si  c.lri- 
ci  a  pns  lu  c.u-.ct.,e  d.  I.out.m  à  fV.it,  ..u  ie 
conserve  .t  Ion  nan,uo  }m,s.  Sur  1,.  ,uL,,, 
•■^   1.1   net  pu-;   !ucj>viiiie  ,\v   '      '    ' 


t'erti 


,  ..^v,..--,,,,i.-    111-     U!     l.ilsM.)- 

'";^"is   ,|n',:l],.   M,it   ,kns   un    vi,!,.  ;  .l,,,.;  on' 


taiile  lie  i 


n    :.i 


i-;iii:i':e  n 


'>'iii.;r  une  IiimucIk  h  iVuiîs. 


l 


l? 


ra.neuu  ..yai^t  .lejuiis  ]  ,„,..,juVi  2  j,<.uce.  ,!. 
on.;u.ur,  i)l,,erùun.;!edn,it  m;.-  ],■  .J,.sv-  .i.s 
branches  le  plus  or,linairuMOi.t,t-!n.inr  {.;.  n 
<^il  conuiue,  ,uais  c,ui  Huit  ].u-  sanunuir  pour 
r"u.,ae  le  c.uactèie  du  Innitun  à  fruit  Rue 
ii.cnt  ù  acquiert  un  ^,.ar.i  .ccroi.sen.ent  ;  aus-i 
ou  ne  le  ta  lie  pav.  Il  f^a,t  .ouvent  pIu>i,,H, 
années     p.ur    dunner    du    f.uit.     La    p-e  ■  iè-  e 

j'"née,cenYstciUUna.iJunp..ua!;<n:;,é,,ui,au 
Imx  ^.e  ,0  develupi  ^^  -^i  ÎH.u.g,.„n  ro>te  statio-i- 
naire,  .cconpagné  de  trois  feuille..  La  deuxiènie 
année,  l'œil  déjà  p!u8  vo'un.iueux  ot  plu.  rond 
quunœil  n  bois  ordinaire,  s'aîloig^  un  peu  et 
«0  nde  circulairen.en  ,  et  est  acco,up:..né  d.  quatre  ou 


ig-  /. 


cinq 


.  .^aM  '^^^i^-' 


l>i:    I.A    TAII.l.r.    Dis    AlUlltES    I-l!!ITIKns. 

fcm-lios.  L,.,  nmu-cs  suiv,,,.!,..,  !..  ,,.,t,it  ,ia,.| 
c  .nt.nu..  H  ^n-a>i.lir  un  lu-u  et  l'-I!  m-  inm^Wnuw 
vu  bouton  au  M.ilicu  .In,,,,  ron-rt..  .|,.  ,  i,„,  „„ 
s.x  teu.ll..s.  CVst  un  ,K.s  ornuu.s  ,„i„c:i(,  ,,, 
»"""•'-' tnict,ticalion  ;  ou  r.-  !.-  .su;-im  ia.e  .loue 
l'"Na  u,u,u.s  .,w'ii  „v  ,n  ait  |>:u>i..u.s  s,.,-  ;„ 
'""""•  l<"'.t  :,1,. st. laU'Hus  ,.,.u  al„.,:,!ant  s,,,' 
IfsKUms  arl.,-,>.      ^arrive  |.ufoi>  ,,,„,  su.- .i... 
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Prcc:uct:oa  du  fiuit 


-'-'-J^^tn.,t;il,s^Wau.   la,...,,.  ...,,.e..  ,l,Ha,.    pus 

"     '^7'^'""^''î""-"-^^>^t.t^onna::    cv,...,   .., 

La/.,.W,Je(lL-.!.aiOM'st   I.  «ianl  len.iu.   ,ku-  ua 
Won.     ^-cU.sarbr.st,ù.  i.n.Kilp.,,  ,„,J      ,,;; 

,n-.  ,a,neau  ,.u,  ,s,e  avec  un  ran..au  à  .ou  .oa.n,,.t  ].,  ,L^ 
^aiL.u  Cc.te  iau,'.ounie  u  i'écorco  lis.e,  t.nùis  ou.  i;u„,, 
--o„tn..v.  lu  ..1..,     I!r.ut  toujours  ..ii;.,,..;r....i,;,J 

cu.es  hu..l.u»-de.  de  tro  s  u  quatre  an.  ;  le  IVuit  e.t  plus 
-«^u.e  et  plus  beau.  Le.  vieilles  lu.ulnauvles  fleu,:s.e„t  ,!  ds 
luiclihent  nia).  '    ' 


La  6o..v>.  (fig.  II)  ,3t   e  point  où  étaient  attaché,  le. 
t.uit.  ou  les  ilou.s.    Ou  lu  ui.tin^ue  aux  caractères  suivants: 


i-2 


l'i;  i.A  TAiti.K  MKs  ai:iii:f.s  ii;i-itm;i!s. 


lin  |!rfitv  ,,,r|,s  oliiirmi,  t.ii.lir,  li(,ii.|iir  A  sa  pnrtie  .su|,i'nf\ii-e 
••t  iiy.iiit  plii-.i.Mii-"'  y.ii\  à  Ml  fiiT.,i,|',.i,.|io.'  .lisj.oM'.s  h  .s.;tr:iiis. 
»'<'Mii  .i-fii  LuuiniK.     Kll.' s,' r.iK-oiitiv  surtout  >url.'sl.i',uiclM-s 


l'i.:.  il. 
I.:lll|lri!llrilf. 


-*^*«^ 


I.,,imK. 


à  fruit-.  C  est  un  ort^Min»  esscntit-'Ilomont  iVrtilc,  <|ui  ti'ivl 
constai  Mit  H  (loiiiicr  «lu  t'ruit,  ini()i(|u't)u  puisse  ccjx'ii  laut 
lui  i'iiii,     ,(Hin>M-  rîn  'lois  nu  licsoir;. 

l.ii  hi'iiitr/d'à  frnils.  (ti:jf.  li!)  dans  le  poirier,  est  ordi- 
nnireiiieiit  à:;<''e  de  plusieurs  aimiiées  ;  elle  doit  être  tenue 
Hu.-si  Courte  i|ue  pus>ilile  ;  nraiuridius  il  e^t  ijr.e!(|uos  espèces 
chez  lexj  clle-i  sa  lou^niiMjr  varie  de  25  à  'M)  \u  uces  environ. 
Sun  caraeîè  e  pi-incipal  est  d"être  (,'arnie  de  laniljoui-tles,  de 
bourses,  di;  Itoutons  à  tVuit  avec  de  petits  dar  Is,  et  i|nel'iuef<jis 
de  ])etit.'s  l.riudil'es.  \Jiw  liiMucîie  di;  cette  nature  une  fois 
qu'elle  a  do:iné  du  fruit,  en  lioan-  toujours,  sauf  les  accidents 
(le  s»  ,son.  F^lle  doit  être  m  ■u;!;^ 'e  et  ne  pas  produire  trop 
abondamment  ;  nutiement  elle  .s'épuiserait  proniptenient. 

Enfin  le  ruinrfiah  fntlf.^  {t\<^.  13)  que  nous  si;,'iaIons 
ici,  (juoique  rarement  il  parvienne  à  produire,  en  ce  sens  qu'on 
est  ob!i;,'é  à  la  taille  de  le  supprimer,  no  .se  rencontre  que 
sur  des  iirbres   extrêinetnent    fertiles,    ou   lancMiisstints  par 


IX:    LA     lAII.I.K    ItEs    .\l!ll!!!;s    1  Kl   niV.V. 


4:$ 


sn'tf   «le  tratHpIdut.ition,  ilacciileiit  ou  il't'piiiviiiint   ilu  srjl, 
à    Itstiviiiit'''   lies  liniiii'li's  hit-'iMlfs   .siiîIUiiiiiiiifUt    |)i)Urvui'.s 


I- 


/JSÛ^ 


1t<. 


i.  12 


Fig.  Vi. 
Haine  i;i  a  fruit''. 
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DE   LA   TAILLE    DES 


AUllUKN    K»  uni  F.  lis, 

Ue  pro,luc-on.  fruitier  s.     U  n'y  u  .l.„c  pan  .In.conv.^nf.n.t  à 
iii    nue  lu  suppre.s.  o». 


Eos  opérations  de  la  taille. 

Coupe,  (i^g.  I4>-  Elle  con.siste  ù  n.lever  en  o„ti.r  on.n 
par  e  les  runu-nux  ..u  les  I.runch.s  .„r  IeM,„el.  oa  exécute 
la  ta.l.e.  U  nmu.co  ,1'op.ir,,.  n'.,,t  pas  in.lirt'.rento.  II  faut 
fxj  toujours  cou^or  à  'A  o„  4  ,,ouce8  au-.lessus  de 

lu'il,  suivant  la  force  du  nuueau,  pour  les 
especcvs  de  bois  dur,  et  5  à  (j  pouces  pour  les 
osjèces  à  bois  tendre.  Uaire  de  la  coupe  .bit 
•■tre  oppo.sée  à  WvU,  pour  p.utnettre  à  leuu  ou 
»i  !a  sève  de  .s'écouler  .«ans  lui  porter  piéjudice 
et  être  faite  eh  biseuu  urron.li,  afin  de  présenter 
ia  inoiudre  surfuce  pos.sible. 

On  tient  le  rameau  d'une  n.uin  en  mettant  son  pouce 
au  dessous  de  l'u-il  sur  !...,uel  on  veut  t.iiler.  e„m„,e  point 
da;pm,etde  l'autre  on  fait  ^'lisser  obli,,uen>ent  la  serpette 
«hn  de  couper  net.  On  .loit  toujours  être  m.utre  de  son 
mouvement  pour  no  point  se  blesser  ni  endounna.ror  l.s 
branches  voisines.  La  partie  qui  reste  entre  T.eil  et  l'aire 
de  la  coupe  .-e  nomme  onijlut. 


t  ' 
V\g.  U. 


Longueurs  de  taille. 


Ekfkt  d^:  la  TAILLE  suit  LE  UAMEAU.-Un  rumeau  n'étant 
pas  taille,  n'a  pas  assez  de  vigueur  l'année  suivante  pour  que 
le.s  yeux  qui  se  trouvent  sur  t.ute  sa  longueur  puissent  véjré- 
ter  convenablement;  l'extrémité  seule  du  rameau  véoète 
faiblement,  et  les  yeux  du  tiers  inférieur  environ  ne  se  déve- 
loppent pas  et  restent  latents;  ce  rameau  est  faible  et  offre  à 


I>B  LA  TAILLE   DKS   ARURES   FRUITIERS.  ^r^ 

«a  base  de8  parties  dënu(l<:.e8  (l\if  U)-  la  fUr    i-  .       *      , 
ri^sultnt  du  rameau  non  tuillé     il  ,  .  .Uvolnnr.    f    i 

"  et  .„  p.r.,e  d.„„„.  ^^,u:l'„„llt  3  ;t::;;;::: 


i 


ïi 


!    I 


y 

'y, 

l 

3f. 
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Fig.  15.  Fii-,  l.i. 

lion  taill...      ,„•.„„,  rameau. 
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Fig.  17.      Fig.    is. 
KaiiK'au     V  i^étatioii 

Fi«.   If). 
KariiiMii 

tuilli'  à      (' 
moitié. 

lu  même 
ranicHU. 

taillt 

(-(Il 

•  tivs 
iirt. 

H 


h 


\  '•fe"'tati()n 

ilu  nit'niu 

ramoiiii. 


qui  doivent  .^tabiir  la  charpente   principale   d'un   arbr.   A 

T*rLLEMovE.V!,E._s»  .4ve  refoulée  est  en  «„«,.,„,. 

r,"    eLTj/d  •  ?""^  —M--'  '-  partie™! 
vee,     elle  f,,t  développer  tou,  le,  yenx- duramea,,  partie  à 
bo,s  a  à  f™,to.  et  ce,  prod„ctio„,  oo.ven.ble,  .,.  viAfnre    ,' 
forment  n„e  branche  forte  etfertiV,  parfaitement  ^an,  es, 
toute  sa  longueur  de  bonne,  production,  fruitier:,     Ai„T 
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par  une  taille  moyenne,  on  obtient  vigueur  et  fertilité  \t\g.  17), 
rameau  taiilé  entre  le  tiers  et  la  moitié  ;(Hg.  18),  résultat  du 
rameau  taillé  à  la  moitié. 

Taille  courte  — Si  on  retranche  une  gramle  partie 
les  trois  ([uarts  environ  d'un  rameau  vigoureux,  la  sève, 
refoulée  foitemcnt  vers  les  quelques  yeux  conservés,  les  fait 
développer  vigoureusement  en  rameaux  à  bois  et  peu  en 
productions  fruitières.  Ainsi  en  taillant  très  court,  on  a  du 
bois  et  pas  (le  fructification  (rig.  U),  ramei;u  taillé  court  ;  tig. 
20,  résultat  du  rameau  taillé  court). 

La  taille  courte  est  excellente  pour  obtenir  'les  branches 
où  on  le  déMre.  En  taillant  court  une  biM,ich.\  IVeil  terminal 
et  les  deux  lui-dessous  donnentordinaircin.'ut  de  ftjrts  rameaux 
dont  on  forme  les  branches.  Par  la  taille,  on  obtient  v\c 
branche  où  on  le  dé.sire,  piïis{|ue  en  taillant  à  un  o'il  au-dessus 
de  celui  qui  doit  donner  cette  branche,  on  robti(,-nt  alors  par 
bifurcation  de  la  tige. 

On  voit  que,  pour  obtenir  un  bon  résultat  ilu  retranche- 
ment, il  faut  que  la  longueur  en  soit  raisonnée  ;  il  serait 
mauvais  de  tailler  l'arbre  .«ystéinati(iuement  court  ou  long 
tous  les  ans,  il  scîait  ruiné.au  lieu  d'être  aidé  dans  son  déve" 
loppeniert. 

On  taille  pius  ou  moins  long  selon  l'espèce  en  tenant 
compte  de  la  vigueur  du  sujet.  Voici  des  moyennes  qui 
sans  être  absolues  peuvent  servir  de  guide. 

Le  poirier,  le  prunier  se  taillent  en  moyenne  du  tiers  à 
la  moitié  à  conserver. 

Le  pêcher  et  le  cerisier,  de  la  moitié  aux  trois  quarts. 
Le  pommier,  l'abricotier,  du  quart  au  tiers. 
La  vigne  sur  les  deux  premiers  bons  yeux. 


ni;    LA    TAILLE    DI.S    AIÎItlîKS    KUriTILUS. 
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On  devra  toutefois  se  nipproclier  plutôt  .h.  pivu.ior 
chitlre.  Ces  distances  n.cyennes  ne  seront  pus  tu.iju.irs 
observées  dans  la  praticpie.  n.uis  en  les  prenm.t  pour  <ruide 
on  sera  assu.é  (,ne  l'on  ne  fera  pas  une  tail'e  exn.Té,.*5e"ni  en' 
moins  ni  en  plus.  De  plus  il  y  a  des  cas  no,„I.r7ux  'un  un 
s  en  écarte:  anisi.  quand  on  veut  concentrer  la  sève  sur  la^JI 
terminal,  (,.,nn  1  on  ne  veut  plus  allon^r^r  la  l.rancl.e  on  taille 
pins  court.  Si  un  ran.eui  est  fail.le  et  s'il  n'a  ,,u'un  peu  plus 
de  la  .onîrueur  .pi'anr.-.it  eu  le  rameau  t.,illé  >.';i  u^it  été 
l).en  constitué,  on  le  taille  très  lon<r,  enlevant  toutefois  un 
ou  deux  de  ses  yeux  tenninaux  trop  disposés  à  .e  mettre  à 
truits. 

En    parcourant  certains   traités   darlioricidture,    on    lit 

d'un  côté  :  "  Taillez  cant  pour  ol.tenir  uîie  pouss-  vinv.ùreuse  " 

et  plus  loin  :  "  taillez  court  pour  artail.Iir",  puis  :"  uii!,./ Ion- 

pour  ol.Lenir  de  la  vigueur  "  ou  "  taillez  long  pour  ««:iil,:,r  " 

Que  le  lecteur  s'ex[)li.pie  c<-s  contra.lictions.  '   L«  plus  curieux 

c'est  .,ue  l'auteur  est  parfois  dans  le  vrai,  mais  „'a  pa.  donné 

la  raiMjn   de  ces   points  obscurs  .pie   nous  allons  taelier  dex- 
pli<jU.  r. 

On  donne  de  la  vigueur  à  une  brandi  •  en  la  taillant 
longue,  si  les  autres  bi-anches  sont  taillées  courtes,  la  lon'ue 
dominant.  '' 

On  aftaiblit  une  brandie  en  la  taillant  longue,  si  les  autres 
branches  .sont  taillées  longues,  la  sève  étant  moins  concen- 
trée. 

On  donne  de  la  vigueur  à  une  branche  en  la  taillant 
courte,  si  les  autres  brandies  sont  taillées  également  courtes, 
la  sève  étant  concentrée. 


On  affaiblit  une  branche  en  la  taillant  courte,  si  les 
autres  branches  sont  taillées  longues,  celles-ci  dominant  étant 
plus  favorisées  par  la  sève. 


Fig.  -Jl.— F.rniatioii 
dflaf'     rnhe 


4f^  DE  LA   TAIL-.'Î   ni:s   ARBRES   FR'JITIEUS 

D.  CCS  dernière    observations,  il  r  .-..Ite  fp„.'ques  règ"  s 
«luo  nous  (lovons  signi'er  ici. 

ïoiîioz  <lenx-  branclus   d'égale  force  à 
_  lo.  gr.onr  é^,i!p,  si  vous  voulez  les  conserver 

i,'a!os. 

ThIIUz  ]  lus  court  le.  branches  fortes  .t 
plu';  lopg  les  branches  faibles,  si  vous 
voulf/,  les  rendre  égales.  Une  réduction 
de  1  on  2  pouces,  suffit  pour  mettre  l'cxtré- 
iiiité  <!es  deux  rameaux  au  nit^me  niveau, 
en  une  ou  deux  végétations. 

Si  vous  voulez  favoriser  une  tige  ou  une 
branche,  tailKz  long  et  dominez  Tes  autres 
brauî-lK  s. 

Si  une  branche  n'-At  pas  taillée  on  e.st  taillée)  t:op  longiie, 
la  .sève  abandonnera  ses  productions  inférieures  et  la  bram-h- 
sera  dégarnie  à  sa  buse.  Des  tailles  trop  longues  ou  trop 
courtes  sont  une  cause  d'affaiblissement  ;  surtout  si  ces  tailles 
sont  faites  de  même  tous  les  ans. 

Lx  .suppression  des  fortf-s  branches  ne  doit  se  faire  qu'en 
cas  de  néces.sité  absolue,  puisque  la  charpente  une  fois  formée 
doit  durer  le  mêu.e  temps  que  l'nrbre  Si  un  arbre  formé 
est  défectueux,  il  faut  chercher  n  le  rendre  plus  régulier,  tout 
en  f  onservant  sa  ch  u-pente. 

Pour  diviser  une  tige  ou  branche,  on  se  sert  des  .leux 
pousses  qui  sortiront  des  deux  yeux  terminaux,  mais  il  arrive 
parfois  que  sur  des  jeunes  arbres  à  haute  ou  ba.s.se  ti^re  que 
l'on  divise  en  V,  il  s'est  développé  plusieurs  ramenux'sur  la 
flèche  sortie  de  la  greffe  ;  un  terminal,  puis  deux  rameaux 
décote;  il  .sera  souvent  préférable  de  f.dre  la  fourche  en 
supprimant  le  rameau  terminal,  .souvent  plus  fort  sut  les 
deux  rameaux  de  côté  de  force  égale  et  mieux  disposés  pour 
divirîer  la  ti^re  (t]<r,  21) 

Taille  a  deux  box.s  yeux.-  Un  rameau,  quelque  soit 
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la  longueur  de  la  taille,  f.it  développer  plus  fortement  et 
egale.nent  les  deux   yeux    de   lextré.uité  ;  il  en  sort  deux 

fou.che.     Les  autres  rauieaux,  en  dessous,  ont  ...oins  de  force 
e    SIS  .lev.ennent  branches,  ils  no  forment  lo  pl„s  souvent 

p"dult  s  ^"^'^-^  r"'"'""'  ''"''^^  •'"^-  '- -'--^  branches 
p.odu.tes  par  les  deux  yeux  tenninaux  f.rr„ont  le.  fortes 
branches,  les  branches  n.è.es  et  .lurul.les 

nales'tur'L'  '^  l""",''  "'''''''  "^  ''^^""^   ''^'^-•^'-  *-•-•- 

ue7on\::t""'  r  ""•  ^-^  ^^^"^  ^-^  --='^-- 

pas  toujours  ou  ne  donnant  ,ue  des  pou.sses  de  fo.ces  U:'^' 
La  force  du  deuxième  ra.neau  égalant  I.  p!,s  sonve..t°celle 
veTnT'T  ^i^^r-^^P-'^oi-Ies  incoj;^énientl;    on  "e 
veut  pas  fourcher  la  branche,  et  souvent  le  raa.eau  ,ui  su"! 
la  «eche  d  une   pyra.nide,  au    lieu    de  former 
une  branche  latérale,  ten.l  à  former  une  seconde 
flèche  verticale  <jui  luttedeforco  aveclapremière. 
Le  deuxiè.ne  ramenu  après  le   terminal,  sur 
une   b, anche  est  si   fu:t  ,,u'il   est  difficile  d'en 
tormer  une  production   fruitière  par  le  casse 
ment  ;  aussi  le  suppri,„e-t-on  sur  l'empâtement. 
Taille  ex  crochet  -  Le  fait  que  les  deux 
yeux  terminaux  se  .léveloppent  vigoureusement 
et    également,    explique    la    taille  en   crochet 
(hg.  22)  usitée  plus  particulièrement  en  pépinière 

Fig.  oo._Tai„e  r^'i  '**  ^"'■""'^'""   "^'^  ^'g''«-     Pour  les  établir 

en  crochet     droites  et  ehincées,  il  ne  faut  pas  que  les  rameaux 

latéraux  puissent  nuire  à  la    tige,  surtout  si  lo 

premier  .près  cette  tige  est  de  mè.ue  force  :  mais  ces  pousses 
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Tailli'  sur  liifiuiTitioii 


étant  indispenî-ables  uu  développement  de  l'arbre  ne  peuvent 
eue  Mii.priinées;  on  les  taille  très  court  en  laissant  la  tige 
e!itit':e,  ce  qni  fait  reporter  la  sève  vers  celle-ci.  Cette  taille 
est  dite  en  crochet  par  imitation  des  branches  qui  servent  à 
égouttcr  les  pots  à  'ait  dans  les  fermes  de  Normandie. 

T.^iLLE  SL'K  lilFiJUCATlox.—  Une  branche  s'est  emportée 
et  dépasse  les  autres  ;  elle  est  chancreuse, 
mal  constituée,  ou  ruinée,  ou  bien  les 
branches  se  trouvent  en  excè.*.  Le  rava- 
lement sur  le  gros  bois  serait  des  plus 
\  \i<*^  mauvais,  le  chicot  trop  fort  se  desséchant  ; 
on  doit  dans  ce  cas  tailler  sur  bifurcation, 
c'est-à-dire  rabattre  sur  une  branche  secon- 
daire latérale  {[ui,  devenant  la  continuation 
de  la  branche,  la  dimintie  de  lonfirueur 
l'égalise  avec  ses  voisines  ot  reforme   sou 

*.\tréii.ité  s.ms  que  la  vue  soit  frappée  de  cette  suppression 

(«.'•  ^■'■) 

Cette  taille  se  fait  sut  tout  .sur  les  arbres  à  haute  tige 
déjà  forts  et  à  tête  trop  étendue,  et  sur  des  branches  plus 
jeunes.  On  rabat  les  fortes  pou.sses  qui  .se  sont  emportées 
oa  les  parties  ruinées,  sur  une  branche  latérale  plus  faible  et 
plus  riorifère.  On  donne  ainsi  à  la  touffe  une  tête  régulière- 
ment arrondie,  sans  (jq  il  sait  possible  de  voir  que  la  tête  de 
l'arbre  ait  été  réduite  par  l.i  taille 

Taille  .sur  emi'atem et.  —  C'est  la  complète  suppression 
d'une  branche  sur  son  empâtement  ;  elle  ne  doit  être  faite 
qu'en  cas  d'absolue  nécessité,  lorsqu'il  y  a  excès  de  branches 
ou  deux  branches  parties  sur  le  même  empâtement  ou  une 
branche  trop  faible  ou  ruinée. 

Lorsque  sur  un  arbre  à  haute  tige,  on  ne  veut  pas  qu'une 
branche  latérale  domine  la  tête,  on  la  diminue  d'un  tiers,  ou 
de  moitié,  si  sa  suppression  complète  doit  par  trop  dégarnir 
la  tige. 
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Toute  suppression  .le  grosse  branche  est  nuisible  quand 
son  empâtement  dépasse  le  quart  du  diamètre  de  la  ti're  :  il 
est  préférable  duftaiblir  cette  branche  en  la  réduisant  en 
longueur,  quitte  à  la  supprimer  par  la  suite,  quand  l'arbre  a 
pris  un  plus  fort  développement. 

Lorsque  sur  l'arbre  à  haute  tige,  trois  branches  partent 
dun  mt'me  point,  la  branche  du  milieu,  étranglée  par  les  deux 
autres,  se  colle  contre  elles  et  ne  tient  à  l'arbre  que  par  un 
point  resserré  de  sa  base  :  on  doit  supprimer  cette  branche 
peu  durable  qui  ne  s'équilibrera  pas  avec  les  autres 

Opérations  qui  ont  pour  effet  de  développer  les 
parties  utiles 


Le  RETIîaxchement.  -Le  rotranchoment  qui  a  pourettet 
de  dégager  l'arbre  des  parties  ruinées  ou  en  excès,  assure  le 

^^        déve'oppement  des  parties 

K  II   il   -  T  * 


|--~~- — i,_*iS**^  [""-- -:_Si:i;âiif^    conscrvée-i. 

L'KXTAu.Li:.—  Si  la  i-ève 
qui  circule  le  long  d'une 
tige  ou  d'une  branche  vient 
à  être  interceptée  par  une 
entaille  transversale  (  fig. 
2-i),  elle  est  arrêtée  dans 
son  ascension,  puis  se  re- 
jette sur  les  yeux  ou  branches  au-dessous  et  près  .le  l'incision 
et  les  fait  se  développer  avec  vigueur  (1  )  Exemple  :  Tige  de 
jeune  pyramide  de  poirier  sur  laquelle  une  branche  manque 
on  trouve  un  œil  à  la  place  que  doit  occuper  cette  branche, 
et  l'entaille  fait  partir  cet  ceil  en  rameau. 

Si,  à  la  place  de  la  branche,  il  se  trouve  une  production 

(1)  LontaiUe  signalée  par  le.  ancious  a  été  préconisée  pour  la  première 
IO..S  en  1  SI 8  par  un  physiologiste  distingué,  Sageret. 


Fig.  ■_>4.— Kutaillc  vue  de  face  t't  de 
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fruitière,  on  la  supprime  sur  l'empâtement,  puis  on  fait  une 
entaille  pour  faire  partir  les  sous-yeux,  qui  se  trouvent  sur 
cet  empâtement.  On  la  fait  également  au-dessus  d'une  branche 
affaiblie. 

L'entaille  pe  fait  en  enlevant  avec  la  serpette  (jamais 
avec  une  ?cie,  on  verrait  se  former  un  chancre)  un  peu  d'écorce 
et  de  bois  au-dessus  de  rd-il,  sur  le  tiers  environ  de  la 
circonférence  du  rameau;  cette  entaille  ne  doit  être  ni  trop 
largo  ni  trop  profonde,  et  surtout  on  ne  doit  pas  la  faire  en 
fera  cheval  ;  ce  serait  alors  plutôt  un  moyen  d'affaiblir  l'œil 
que  de  lui  donner  de  la  force,  la  sève,  s'écartant  à  la  bane  »le 
l'entaille  pour  reprondi  e  sa  circulation  dans  la  tige,  néglifroruit 
de  favoriser  l'feil  qui  se  trouve  plu.<j  élevé  (lue  la  base  de  cette 
entaille. 

L'entaille  est  une  excellente  opération  qui  permet  de 
regarnir  les  parties  dénudées  d'une  tige,  même  âgée.  On 
obtient  par  elle  des  branches  ou  on  le  désire,  ou  on  fortifie 
celles  q!ii  se  trouvent  affaiblies;  elle  se  fait  sur  les  arbres  à 
pé])in;s  et  est  nuisible  sur  les  arbres  à  noyau,  cir  la  "onime 
se  met  sur  l'entaille.  Dans  ce  cas  on  enduit  la  plaie 
de  cire  à  greffer  Cependant  sur  le  pêcher,  on  entaille 
parfois  un  rameau  à  fruit  taillé  long,  parce  qu'ils  a  ses  fleurs 
t)op  éloignées.  Ce  genre  d'entaille  qui  consiste  en  un  siuipie 
coup  de  serpette  à  ini-bois  et  en  biais,  sur  le  rameau,  présente 
peu  d  iuconvénients  et  assure  la  sortie  des  pous.ses  de  rem- 
placement. 

On  ne  doit  pas  abuser  de  l'enlaille,  et  ne  la  faire  qu'en 
cas  d'absolue  néce.ssité,  toute  plaie  étant  nui^^ible  à  l'arbre- 
il  ne  faut  pas  en  faire  plus  de  trois  ou  quatre  à  la  fois  sur 
un  même  arbre.  De  plus,  on  ne  doit  la  pratiquer  que  sur  la 
tige,  car  faite  le  long  de  la  branche,  sur  les  productions  frui- 
tières, elle  forme  des  empâtements  nuisibles. 

Il  est  rarement  utile  de  pratiquer  l'entaille  sur  le  jeune 


ilMÊk.é 
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Lois.  les  yeux  ay,.nt  assez  -ie  disposition  à  s-^  iUvo]opu.y  .i 

on  jugeait  convenable  de  faire  cette  opération,  il  ne  faudrait 

qu  une  simple  incision  transversale,  vu  la  faiblesse  de  la  jeune 
tige  -' 

L'iNCLsrox  vi.:uTiCALE.-Xo«s  ne  sanrion.  conseiller  cette 
opération  qui  a,  il  est  vrai,  pour  effet  d'ai.ler  au  grossisse- 
ment  de  1  arbre,  en  débridant  les  écorces  ;  il  .st  reconnu 
quede  présente  le  grave  i..eu„véni.nt  de  décoller  et  buur- 
souHer  les  écorces  par  pinces  et  de  forn^er  j.ur  la  suite  des 
Chancres  et  des  purties  desséchées 

S.ir  un  arbre  (,ui  a  le  boi.  lisse,  ii  vaut  mieux  assurer 
le  developpeu.ea  de  l'arbre  par  d'autres  moyens,  car  il  y  a 
intérêt  a  resp.-eter  l'écorc.  lisse  d'un  arbre,  n.ais  sur  le3x;ar- 
ties  a  ecorce  rugueuse,  on  .loit  préférer  l'écorcement. 

L'ECOUCEMtCNT.-Sur  l'écorce  rugueuse,  on  enlève  des 
copeaux  d  ecorca,  sans  aller  jusqu'à  l'aubier  ;  la  partie  écorcée 
se  ddate;  .1  se  forme  on  rlossous  une  nouvelle  écorce  verdâtre 
et  1  arbre  est  en  quelque  s  .rte  rajeuni 

On  ne  doit  pas  cherchera  faire  l'écorc-.ment  trop  complet 
une  languette  d'écorce  enlevée  ça  là  des  deux  côtés  suffit       ' 

Les    résultats    sont    merveilleux  pour  les   arbres    .^dés 
attemts  de  brûlure  ou  du  kermès.  ° 

Opérations  pour  conserver  des  parties  utiles. 


LEUE-ruAxcnKMKVT.-Le  retranchement  a  naUirelloment 
pour  effet  de  conserver  les  parties  utiles,  puisqu'en  suppri.nant 
celles  qu.  sont  inutiles,  on  fait  en  sorte  que  les  parties  util., 
reçoivent  une  quantité  convenable  de  sève,  de  cJudeur  et  de 
lumière. 

Le  PixcEMENT.-Le  pincement  est  une  opération  qui 
consiste  à  supprimer  avec  l'ongle  ou  la  serpette  l'extrémité 


54 


DE   LA   TAtLLE   DES   AHIMIES    FRUITIEUS. 


•  l'un  hourgeon  en  végt'tittion,  >x\\i\  (l'on  arnHi-r  la  cmissmice. 
Kn  vÏÏvt,  ce  lionr^con  ne  s'iillonrreant  que  pur  son  extrémité, 
cesFe  nlois  iiionu  ntanénient  dcenàtre  si  cette  extrémité  vient 
à  être  retranchée,  et  iu  végétation  ne  reeonunence  <|Ue  lors(|ue 
les  yeux  latéraux  de  ce  houigeon  se  développent. 

Le  pincement  .itlaililit  le  liourgoon  en  arrêtant  pendnnt 
un  certain  temp-i  son  accroissement,  mais  cette  c.péiation  e>t 
une  véritable  saignée  (jui  ne  doit  être  faite  (ju'avec  prudence 
et  seule,  .ent  si  elle  est  nécessaire.  Si  ou  abu.sait  d'un  si 
puissant  moyen  «l'atiaiblissement,  l'arbre  en  souffrirait. 


On  emploie  le  pincement  :  1"  afin  d'équilibrer  les  branches 
en  ne  laissant  pas  dominer  les  unes  par  les  autres;  pour  cela 
on  arrête,  en  le  pin<,ant,  la  végétatien  du  rameau  trop  vitryn- 
reux  qui  tend  à  rompre  l'équilibre  d'un  arbre  (fig.  25).  On 
pince  l'extrénn'té  de  ce  rameau  ;  et  les 
autres  qui  continuent  de  végéter,  l'ont 
bientôt  atteint  et  rétablissent  l'étuii- 
libre. 

On  fera  attention  de  ne  faire  ce 
pincement  que  si  le  bourgeon  a  atteint 
une  longueur  suffisante,  afin  de  ne  pas 
trop    l'affaiblir  ;    et    de    plus,    on    ne 
devra  enlever  par  le  pincement  que 
le  moins  possible  du  rameau.     Il  ne 
faudrait  pas  enlever  une  grande  par- 
tie de  ce  rameau,  afin  de  le  mettre  au 
niveau  des  autres  ;  car  ceux-ci  conti- 
nuant de  croître,  le  dépasseraient  de 
trop,  et  l'équilibre  serait  rompu  dans 
le  sens  contraire.     On    ne  doit  pas 
oublier  que  les  grandes  suppressions 
sont  nuisibles,  elles  refoulent  la  sève  vers  les  productions 
fruitières  et  les  font  partir  à  bois. 


Fig.  -20. 

PJK'eriioin  d'un  rameau 

vigoureux. 
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2'  Lo  pincineat  sert  é-nloi.u.nt  à  empOchr-r  un-  |,rrMl„c- 

tum  tnjU.eiv  trop  vijrour.,UMMl,>.sotmnsfen,H3r..n  <,nnu...a,, 
à  buis  .n.Uile  et  .nul  placé.  Certaine,  pro  luctiuas  ïnutu-ro. 
celles  surtout  <,ui  se  trouvent  sur  la  partie  sup/.rieure  .l'u.e 
l.ranche.  .leviennent  trop  vi^roureust-s  et  t.n  lent  à  se  tr.ms- 
forn.er  en  r.uneuux  ù  bois;  en  les  pin.ant,  K-ur  v.'i^étution 
s  arrête  et  elles  restent  pr<„luctions  fruitières  (tirr.  2(1). 

Le  pincement  permet  surtout  de  nmi...tenir  le.,uilil,re 
dans  la  charpente  de  larl-rc.  en  arrêtant  certai.is  rameauv 
.|U.  sen.portent  ;  mais,  les  vrais  principes  de  culture  exi-^eant 
que  cha-,ue  partie  de  l'arbre  soit  l.ien  constituée,  un  ,loit  éviter 
de  pousser  cette  opération  à  l'excès,  ce  .,ui  aurait  pour  cause 
laffa,l.I.ssfment  général  de  larbre,  le  développement  de 
mauvaises  pousses  anticipées  et  la  sortie  à  bois  .les  boutons 
a  truits. 

On  a  tellement  abusé  du  pincement  en  ces  derniers  temp.o 
«lu'il  est  devenu  une  cause  puissante  de  ruine.     On  a  oublié 
qu'un  arbre  ne  végète  et  ne  prend  d'aecroi.ssement  que  si  ses 
branches  sont  terminées  par  plusieurs  rameaux  en  état  com- 
plet de  dévelr)npement  et  non 
par  un  to...    .i»..ieau.     C'est  à 
la  fin  de  jui  <  que  les  rameaux 
en  surplus  peuvent    être   ré- 
duits, maie.-  lors,  ils  ont  accom- 
pli leur  t«jhe,  fait  grossir  les 
branches    et    déveloijper   des 
racines  de   force  éi|uivulente 
au  développement  de  ces  ra- 
meaux. 

La  niHECTiox.  -  Les  branches  de  l'arbre  prenant  natu- 
rellement une  direction  qui  varie  selon  l'espèce  et  la  variété 
on  do,t  conserver  cette  direction  naturelle  ,  ainsi,  un  ceri.sier' 
d  Angleterre,  dont  les  branches  sont  verticales,  souffrira  de  la 
direction  horizontale. 


1.  „''"'«•  -**• 

1  in.;ctiieiit  (1  un  iHuii-eoii  ;'i  fmit 
trop  vigoiucnx 
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^        U  direct!.,,,  ,,Iu.,  „„  ,„oi„.s  ..eltnée  .l-„„,.  l.rnnclic  a  une 
influence  capitale  .ur  h-  .Kn  cloppe.nent  et  k  fructiHcatic    . 

1"  nrnvche.  rrrluales  (  H^r  27).  La  sève  .e  porte  .le 
prof..n  ne.,  vers  une  hranche  verticale,  et  «I.,rs  elle  al.an.lunne 
les  „.fer.eu,vs  ou    inclinées  ;  cette   l.mnclu.  pou.se  avec  force 

"uluri!  ^'^^r'*^"' -•- ^-P ''^  -Pi.iité.  les  procluctionJ 
f.  .t. ue.  so  co...t.tu,.nt  n.al  au  point  d.  .u.  de  la  frnctifica- 
t.on  et  souvent  ..tent  steriK-s  Cependant  c-rtaines  variét(^s 
à  gros  bo.s  et  fruits  c-t  .lune  vé;,<.tation  u.od.Téc' 
(IX.y.'nne  -l'iiivc-r  -.-t  Clair:reau),  variétés  .p.i  ont 
une  grande  tendance  à  l'épuisenient.  .e  trouvent 
l'u-n  d'une  direction  trè.  relevée,  nmis  j.nnai, 
e..inpl..ten.ent  verticale,  une  fail.le  inclinaison 
suffisant  pour  maintenir  les  productions  fruitières 
iiiKiieures. 


Fig.  27. 

B.iii,<  Jk-  vfi lirai. 


^ 


*^C 


:^Jt^ 


l-'ig.  -JH 
l!rainlie  ()i'iji|U(.. 


^°Jin,>,r!,r.  (,/;/->; (ir.~,  huUnécs  (fig.  28)  Direction  la  plus 
n..t.uv!i..,  l:i  j,l,i,  convuiial.le,  à  uu,;  fructilication  parfaite 
et  a  un-j  v  -vlaiioii  ni.viérée,  c'est  du  n-ste  celle  que  prennent 
L.  î.raacli..-,  à  [  eîiit  .ie  fructiiication  l'ius  une  branche  pren.l 
de  lâ:r,.,  piH  elle  s'incline,  mais  une  fois  funnée,  on  lui 
corisc)  ve  rincliuaison  voulue.  Jue  jeune  branche  en  formation 
sera  preiiiièreinunt  relevée,  puis  inclinée  peu  à  peu  :  mise  de 
suite  dans  la  direction  inclinée  qu'elle  devait  prendre  plu.s 
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tard.elîe  serfiit  n(},.il»Iie  et  ne  j'ourrait  pren.Iie  do  .lévilui,- 
penjent. 

3°  limnchcM  horizontales   (%  2î);  -  Dire  tioM    coiitfo 
natuitj. 

II  ei^t   vrai   (,iie  sur  les  arl.res  .le    vei«rer.  on    v.,it  «les 
branche» horizontiilus  être  luR  pi uh  productives,  iiwis  cos  !,i-.u- 


Hk-  -'.*■  -~  î'raiii.lii!  Imi  i/oiilak'. 

ches  se  reposent  uprèa  une  fructificnti..n.  Aj.rês  avoir  végi-té 
vigoureusement  dans  leur  jeunesse,  elles  >e  sont  peu  h  peu 
inclinées  sous  le  poids  des  fruits. 

Une  jeune  l.ir.nche  pl.ict^e  de  suite  dans  cette  position 
horizontale  ne  .mousse  prescjue  plus,  l'cxtrénuté  se  met  à  fruit 
ne  s'allonge  plus  et  finit  par  se  dessécher;  si  elle  végète,  elle 
no  grr  ssit  pa^  et  reste  souiimnte  après  une  courte  fructilica- 
tion  (jui  a  contrioué  à  I  épuiser  (lig.  2.9). 

Si  une  l.ranche  déjà  foi-te  est  placée  horizontalement,  la 
sève,  refusant  de  circuler,  n'arrive  pas  à  son  e.\tr*.Mnité  qui 
tinit  par  se  teijuiner  en  productions  fruitières  épuisées  et  se 
desséchor.  ])e  plus  les  productions  fruitières  en  dessous,  ne 
recevant  pies(|Ue  pas  la  sève,  dépérissent,  ,so  desskhent  ot  lo 
desious  de  la  branche  rest.;  dénudé  ;  (,uant  aux  productions 
fruitières  placées  à  la  paille  supérieure  de  la  hranclie,  c omine 
elks  sont  verticales,  la  sève  s'y  porte  fortement,  elles  ne 
fructifient  pas  et  s'emportent  en  gourmands. 

Si  on  incline  fortement  une  brum:he,  elle  donne  une  très 
abondanke  fi-uctification,  mais  les  fruits  sont  petits.  La  sève, 
refusarjt  de  descendre,  fait  partir  en  gourmands  les  produc- 
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tioiis  l'iii  'i:  «>s  pluches  un-ile»sus  (le  la  conrbure  supôritiure 
<!••  lu  l.rai  (Il  lu  piutio  iiK-liiu'o  .1«-  lu  lirHBflic  iiinni  t\nv  les 
I)ro.liicti(jiis  r,  .iitiùrtis  su  do.Hf*ochout  (;t  olle  (luit  pur  «lôpôrir. 

L'ki  '  iJK>\ssT.y\EK-T.—C\st  li«  rt'tmnclionient  .les  l.our- 
g.'Otis  -n  itil  .,  . -iccre  ù  l'étiit  hcrl.act'.  Comme  il  se  dôvc- 
loppo  ■.  .■,iri  i' •  |)lns  (le  rameiuix  (|iril  n'est  nécessaire  pour 
former  '  chir p.  utc  ou  les  pro.luctions  fruitièios,  il  faut  se 
«léliarra'  -r  >!<..  imeanv  inutiles  et  nuisiKlp«,  lor.-qu'ils  sont 
encore  i  I  V-t-,t  ik-  'our  :..- -i.^. 

Ce,     Miui    ,  .,i..i)  g     -•  n'est  pus  sûr  (ju'un  liourgeon  sur 


Fij,'.  ■'<'•.      KliDurguoiinvm  nt.  il,'  ji<mi-k<^-<  vt\  oxct's. 

le<|uel  on  compte  pour  form.  r  une  branche  ou  une  proluction 
fruitière  ne  vieinie  plus  tard  à  périr,  et  i^u'alord  on  reirnîte- 
rait  lie  s'être  dél  arrassé  trop  ttU  de  bourgeons  ((ui  auraient 
pu  le  remplacer,  il  faut  être  très  prudent  dans  la  suppression 
des  bour^reons  inutiles  et  ne  le  faire  que  lorsque  l'œil  s'est 
développé  en  bourgeon  feuillu  et  que  l'on  peut  être  sûr  du 
bourgeon  (jui  doit  être  conservé. 

1"  Quand  plusieurs  bourgeons  se  sont  développés  enscvi- 


rjE  r.A  T.ui.r.E  pes  aiihues  Fuiriirits 
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lAi'  «iir  Ih  itii'nie  emjxilttiunt,  do  rJutisH  nlnl  iju,  ,  s/  /,  ^,/ii^ 
ihlc,  If  pluH  ryjoitriuj'  il   nloi  i/ni  n  (,i  huUlinre 
ion,  /min  on   supprinxf  eompUhhii  ni  /'  «■•  imires. — Si  If 


L'Oitrt'iu 


ilirtcl 


\<tA\vr^i'u\\  Utile  est  Iiit-n  cr)ii>-titiu>,  un  jM-ut  s»][.j»riiii(r  un  p'U 
plus  tût  les  liourgeons  inutiles  (fi;^'  ;{()). 

2°  (io  ^uiipriiue  Im  liDuri/roiiN  inutilis  ,^„i  ,sf  ,li^r,l,,p. 
pint  Mitr  Ifs  futrtii'K  lit'  lu  lii/r  d  drtt  Imiin/its  i/iii  iloi.mU 
irnli'r  ihiiuilfis. — Lu  titre  de  l'urbre  ne  ileviiiit  poit'r  ijue'le.s 
lirunclios,  on  suppriuie  toutes  les  pnxluctiuiiN  IVui  i^r^'s  (|ui 
s'y  ilévelopppiit. 

Lebourgponneuient  favorise  la  vii^Mieur  ti  In  r.M;ularité 
(le  l'nrl.re,  puis,|u'il  le  déburrasso  de  muieaux  iuii>il.les  nu 
profit  des  parties  conservées. 

L'i;n<)l«iN*AfjE  consiste  à  supprimer  les  yeux  <lont  ou  ne 
veut  pas  le  développement. 

Ce  procédé,  qui  exitfe  utie  connaissauce  paifuito  de  ce 
que  l'on  pratique,  est  diint,'ereux,  car  on  n'est  presque  Jamais 
sûr  (jue  l'o-il  (|ue  l'on  con.serve  et  jup'  c«jn\ tiiahle,  ne  sera 
pas  détruit  ;  il  est  plus  sn^e  d'attendre  que  t<>us  les  yeux  se 
soient  développés  en  bourgeons,  pour  choisir  i  s  bons  et 
supprimer  les  autres  ;  ceci  est  lai.ssé  à  lu  pru^lfucc  dt  l'opé- 
rateur. 

L'ekkeuili.emknt. — L'etfeuilleineut  corK'stc  à  r.  îr^ichor 
les  feuilles  trop  serrées  qui  privent  les  fruits  de  luini^'i- au 
moment  de  leur  maturité.  C'est  une  opération  qui,  ma.  faite 
ou  faite  trop  tôt,  a  des  résultats  désastreux. 

Un  eff'euillenient  modéré  ne  peut  (|ue  favoriser  le  fruit. 
Il  en  est  un  autre  qui  se  fait  en  tout  temps  et  (jui  est  fort 
utile,  c'est  la  suppression  des  feuilles  en  paquets  ou  trop 
nombreuses,  et  de  celles  qui  touchent  le  fruit. 

Tout  fruit  touché  par  une  feuille  est  presque  perdu  ;  il 
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se  lo^tj  dessous  cette  feuille  un  ver  qui  l'attiiclie  au  fruit  avec 
des  filaments  soyeux,  eb  utta(iue  celui-ci  ;  il  faut  de  suite 
dégagor  complètement  les  poires  et  pommes  des  fouilles  qui 
les  touchent. 

Depuis  quelques  années  on  emploie  avec  ;i,'rand  avantage 
reffeuillement  pour  affaiblir  une  pousse  trop  vigoureuse, 
quelques  feuilles  enlevées  vers  l'extrémité  ayant  pour  effet 
de  modérer  la  végétation,  ce  qui  est  souvent  préférable  au 
pincement.  Il  est  bon  de  n'enlever  que  les  deux  tiers  de  la 
feuille  pour  ne  pas  nuire  aux  yeux  de  leur  base. 

L'ÉCLAïKcissE.MENT  DES  FRUITS.  —  La  nature  est  quel- 
quefois si  généreu.-e,  que  les  arbres  s'épuisont  et  se  courbent 
sous  le  poids  de  leurs  fruits  ;  l'homme  doit  donc  leur  venir 
en  aide,  et,  pour  qiielques-uns,  supprimer  sagement  une  partie 
de  la  fructification. 

La  suppression  des  fruits  surabondants  a  une  grande 
influence  sur  la  grosseur  de  ceux  qui  sont  conservés  et  a  pour 
effet  d'en) pêLh(.^r  l'épui.sement  de  l'arbre.  Il  y  a  des  années 
où  les  fruits  sont  tellement  abondants,  qu'il  ne  faut  pas 
hésiter  a  pratiquer  cette  opération. 

Arcure.— Elle  consi-te  à  courber  en  forme  d'arc  ou  de  demi 
cercle  îles  rameaux  ou  même  des  branches,  l'extrémité  inclinée 
vers  le  ar)l,  et  à  les  maintenir  dans  celte  position  au  moyen 
d'un  lien,  dans  le  but  de  les  faire  mettre  à  fruit.  La  sève, 
dont  le  mouvement  .se  trouve  ralenti  par  suite  de  la  courbure 
qu'elle  a  à  parcourir,  ne  fait  plus  développer  (pie  des  darils 
et  des  brindilles,  et  il  se  forme  des  boutons.  C'est  uu  puissant 
inoj-en,  mais  nous  ne  recomandons  son  emploi  à  l'égard  des 
rameaux  terminaux  des  branches  que  dtias  les  cas  extrêmes, 
c'est-à-dire  sur  les  arbres  tellement  vigoureux,  qu'une  taille 
allongée  et  un  pincement  suivi  n'ont  pu  les  faire  fructifier. 

Nous  ne   pratiquons  l'arcure  que  partiellecnent  sur  les 
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rameaux  latéraux  pris  sur  les  branches  les  plus  fortes,  et  sur 
les  brindilles,  eu  prenant  le  soin  -le  supprimer  i'(t'il  terminal. 

Quelques  cultivateurs  soumettent  leurs  arbres  tout  entiers 
à  cette  forme,  pour  leur  faire  donner  promptomont  du  fruit  ; 
ils  y  arrivent,  mais  des  arbres  ainsi  traités  s'épuisent  vite  et 
vivent  peu  de  temps.  Les  fruits  deviennent  petits,  la  sève 
ne  les  alimentant  plus  suffisamment,  inconvénient  .,ui  n'a 
oas  lieu  lorsque  l'arcure  n'est  que  partielle. 

Qmmd  l'arbre  sera  totalement  h  fruit,  les  rnuiranx  .t 
bnndilles  arquées  devront  disparaître  ;  les  «lards  et  les  lam- 
bourdes sufTisent  pour  assurer  la  production. 

Opérations  qui  ont  pour  effet  de  renouveler 
les  parties  utiles. 


Le  REMPLACEMENT  -  Les  producti  ^ns  fruitières  n'.yant 
qu'une  fructification  li,i.itée,  une  année  pour  les  fruits  à  noyau, 
la  vigne,  et  quelq.es  années  pour  les  fruits  à  pc^pins,  il  feUit 
de  remplacer  ces  productions,  Iors(,u',.!les  se  trouvent  éptn-sée.«. 

Le  remplacenient  bien  compris  est  l'opép,ition  la  plus 
importante  de  la  taille  ;  la  nature  fait  constamment  ce  rem- 
placement,  mais  comme  elle  ne  se  débarrasse  pas  des  parties 
épuiséeB,  celles-ci  ne  servant  pius  que  de  support  aux  non- 
velles  finissent  par  s'accuiuHler  et  nuire  considérablement  à 
la  vigueur  et  à  la  fertilité  de  l'arbre.  La  taille  pern.et  de  se 
débarrasser  de  ces  parties  inutiles  et  de  régulariser  le  rem- 
placement. 

Remplacement  des  nRAXciiES. -Sur  certains  arbrisseaux 
rie  groseilh^rr).  les  branches  .^'épuisant  après  quelques  ar.nées 
on  retranche  celles-ci  en  remplaçant  par  des  pousses  nouvelle» 
sorties  de  la   souche.     Pour   les   autres   arbre,   fruitiers    le 
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remplacement  d&s  branches  ne  s'exécute  que  si    elles  sont 
ruinées  ou  nml  constituées. 

Le  remplacement  des  vieilles  branches  épuisées  est  une 
opération  dont  les  résultats  sont  rarement  bons,  aussi  est-il 
plus  s  ge  de  conserver  ces  braïK-hes  en  supprimant  les  plus 
épuisées  pour  conserver  un  reste  de  viprueur  aux  autres 
branches.  11  arrive  cependant  que  pour  des  haute»  tiges, 
pyranùiîes  et  espaliers,  il  est  bon  de  renouveler  la  tête  de 
l'arbre,  en  la  remp!a(;int  au  moyen  de  gourmands  qui  se 
développent  à  la  base  des  grosses  branches. 

Différentes  opiérations  que  l'on  comprend  sous  le 
nom  de  taille. 

Li  Jton  (tonve  seul  le  hou.  Fumiez  de  bons  arliros,  de 
bonnes  et  fortes  bniuches  et  production>s  fruitières,  ils  se 
couvriront  de  gros  boutons  à  deurs  qui  produiront  régulière- 
ment des  récoltes  de  beaux  fruits.  Former  du  bon  et  ne 
conserver  (jue  du  bon,  tel  doit  ôtre  la  première  règle  de  la 
taille,  mais  on  ne  doit  pas  oublier  que  pour  commander  à  la 
nature,  il  faut  commencer  par  lui  obéir,  c'est-à-dire,  ne  pas 
faire  de  la  taille  une  torture,  mais  un  aide  qui  vietit  favoriser 
le  développement  des  parties  utiles  pour  la  suppresèion  des 
parties  inutiles  ou  en  exv'". 

Tailler  veut  dire  retrancher  ;  mais  on  comprend  sous  ce 
nom  d'art  de  la  taille,  l'ensemble  des  opérations  qui  ont  pour 
effet  d'assurer  le  développement  de  l'arbre  ;  la  plantation,  le 
palissage,  etc. 

La  taille,  selon  qu'elle  est  pratiquée  sur  l'arbre  forestier, 
d'ijgrément,  de  clôture  ou  sur  l'arbre  fruitier,  prend  divers 
nom.s.  On  recèpe,  si  on  coupe  l'arbre  au  niveau  du  sol  ;  on 
ravale,  si  on  raViat  les  branches  raz  les  tiges.  On  élague,  si 
on  retranche  certaines   parties  de  branches,  pour  que   les 
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parties  conservées  puissent  prendre  .in  déveluppe.nent  déter- 
nuné  On  émonde  si  on  ne  fait  que  .UWrager  l'arbre  des 
branches  n.ortes  ou  dépéri3*in<«..  On  tond,  si  on  raccourcit 
ludistinctcMnent  et  uniformément  tous  les  mmeaux  d'une  baie 
ou  d  une  charmille,  enfin  on  taille  lorsqu'on  veu^  que  chaque 
pousse  se  développe  sur  l'arbre  dans  un  sens  déterminé  pour 
le  bois,  ou  pour  le  fruit. 

Ce  traité  étant  spécial  pour  la  taille  des  arbres  fruitiers 
nous  n  avons  pas  ici  à  nous  occuper  des  régies  à  suivre  pour 
es  opérations  citées  plus  haut,  cependant  nous  croyons  devoir 
les  résumer  ici. 

Le  recèpagr  se  doit  faire  le  plus  possible,  lorsque  l'arbre 
commence  à  entrer  en  végétation,  la  .eve  en  mouvement 
provoquant  la  sortie  de  nouvelles  pousses  sur  le  collet  des 
racines  ;  la  coupe  doit  être  nette,  faite  à  la  serpe  et  non  à  la 
scie  toujours  à  rieur  du  sol,  pour  que  les  pousses  formant 
tanlis  sortent  a  Heur  de  terre.  Un  chicot  conservé  périt  .ans 
végéter. 

Le  ravalevicnt  ne  se  fait  que  si  on  veut  suppriM.er  la 
ciiarpen  e  et  ne  conserver  que  la  tige  ou  la  base  des  branches 
Pniicipales  ;  cette  opération  dangereuse  ne  devant  ^e  faire 
que  SI,  par  les  qualités  du  sol  et  l'état  des  racines,  on  a  lesno.r 
d  obtenir  de  bons  résultats.  On  doit  couper  complèteiùent 
une  forte  branche  ra.  la  tige,  ou  lui  conserver  une  certaine 
longueur  de  sa  base  en  ne  coupant  qu'à  quelque  distance  au- 
dessus  de  sa  première,  ou  mieu.x,  de  sa  seconde  bifurcation. 

On  ravale  sur  la  tige  en  laissant  l'empâtement  de  la 
branche,  si  on  désire  y  voir  sortir  de  nouvelles  branches  ;  dans 
le  cas  contraire,  on  rabat  ra.  la  tige  en  enlevant  le  bourrelet 
d  empâtement. 

Vémondage  consiste  simplement  à  supprimer  les  branches 
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mr.rtL'S,  ruinées  ou  faibles  à  l'excè.s  ;  l'émon.larre  a  lieu  sur  des 
arl.rcvs  h  tOte  bien  constituée  et  (jui  ne  demandent  cfu  a  être 
dégîifféfs  du  menu  bois  ijui  g.iniit  inutilement  lu  buse  des 
branches  et  le  centre  de  l'arlre. 

L'H«<]<i<j<:  a  pour  effet  ..'o  maintenir  IV-cjuilibre  parmi  I»s 
br.nichfs  ot  <le  dt-ander  la  tit,'«  de  branches  latérales  placées 
sur  la  pai  tie  de  cette  ti^e,  .|ui  doit  rester  «ienudée,  dans  le  but 
de  la  faire  développer  en  lun^'ueur,  et  as-ure  sa  direction  en 
li<jn>'  droite. 

On  cherhera  à  connrver  à  l'arbre  sa  i'orme  naturelle, 
ceitiiiis  ail,res  prenant  !..  forme  en  cône,  eu  rond  ou  étalant 
hurs  brancl."s  cependant  on  devra  se  rapprocher  le  plus 
p<)>sibK'  des  (k-uî  types  parfaits  d'un  arbio  :  ou  une  tige 
droite,  prenant  la  moitié  de  la  hauteur  et  surmontée  d'une 
tête  réguIiéreiiFtnt  arrondie,  on  celiù  de  la  pyramide  pour 
Ct'rtaines  espèces. 

Toute  branche  plus  faible  que  celles  de  même  âge,  qui 
sont  parties  (^e  même  hautwir,  sera  supprimée,  si  sa  sup- 
pression dégage  sans  former  de  vide. 

Cuc^  branche,  en  se  divisant,  ne  donnant  que  deux 
branches  d.^  force  égale  et  susceptibles  do  constituer  les  fortes 
br.iiiches  mères,  une  troisième  fourclie  donnant  une  branche 
pins  faible  et  njoius  durable,  doit  être  supprimée  s'il  y  a 
e.Ncès  de  bois. 

Toute  branche  (jui  -'emporte  doit  être  ra*nenée,  en  la 
ravalant  sur  la  fourche  d'une  branche  latérale  moyenne  qui 
continuera  alors  la  branche  au  aiveau  des  branches  qui 
furment  la  tête. 

La  tête  de  l'arbre  trop  étendue  ou  se  termin'int  par  un 
fouillis  de  menu  bois  épuisé,  peut  être  réduite  en  diminuant 
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le  pourtour  .le  la  tète  d'un  tiers,  revenant  su,-  une  partie  de 
branche  ne  dépassant  pa.s  la  ffro.seur  ,ln  pouc  :  un  ravalement 
sur  du  buis  plus  fort,  .lunneruit  des  pousses  n.oins  Lien  eons- 
Il  tuées, 

son.  ^''p  ^T""  '"■'""^''  "'  '•^••""^  suppri.n.Vs  ,,uo  si  elles 
s^>nt  .lefectueuses  ou  si  elles  nuise.it  Furteu.eut  à  l'u.hre 
On  se  rappellera  que  toute  forte  plaie  ,,ui  dépusse  le  tiers  de 
la  circonférence  de  la  tige  ne  peut  se  fermer  par  la  .„it.  Il 
vaut  n.,eux-  supprin.er  ces  branches  dans  leur  jeuness."  nue 
d  attendre  (p.  elles  soient  devenues  trop  ^ms-es. 

On  se  ganlera  surtout  de  faire  plus  .l'une  forte  pluie  sur 
un  uieuie  empâtement. 

De  la  forme  à  donner  aux  arbres. 

Les  diverses  formes  dépendent  en  partie  de  la  nature  de 
1  espèce  de  1  arbre  et  de  celle  du  clin.at.  Nous  entendons'  ici 
par  forme  la  disposition  générale  .le  l'arbre  :  nous  avons  vu 
précédemment  les  modifications  plus  ou  moins  importantes 
apportées  dans  les  détails. 

Nous  ne  parlerons  que  des  formes  les  plus  usitées  et 
reconnues  jusqu'ici  comme  les  meilleures.  Ce  «ont  1°  la 
pyrar^de  ou  c^e^  r  le  plein.vent  ou  haute  tige,  3o  le  va.. 
4  le  bmsson  5  l  espalier  et  le  contre-espulier,  60  la  treiU:. 
Celle-c.  peut  évidemment  être  considérée  comme  faisant 
partie  de  l'espalier. 

De  la  pyramide  ou  cône  (fig  3 1)._La  plupart  des  arbres 

s"  rtTrr'''^'^  '^°^  '^  ''^^'""^^  p^' --*  ^^-  *-• 

rile\w.         r7  '  ''P'"^'"'  ^'  P^'"«^  '''  <'-'-•  auquel 
e  le  «applique  le  plus  particulièrement  :  c'est  elle  qui  permet 

dene^retonirsur  un  espace  donné  le  plus  gran'd  n'oXe 
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Fig.  31. 

Elle  consiste  en  une  tige  verticale  gar;iie  de  la  base  au 
sommet  de  branches  latérales  dont  la  longu.ur  dininue  à 
mesure  qu'elles  se  rapprochent  de  !a  p.rtie  s.^jérieure.     Ces 
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bmuch...s  forment  avec  lu  ti^^o  nn  unjrle  plus  ou  lu.ins  ouvert 
et  s  élèvent  obluiuemont  <le  mur.ière  à  tonner  un  r  e  ,lont 
eplus  '^vawl  (lian.ètre  devm  uvoir  environ  le  tiers  de  la 
..n;,.ue„r  totule.  CVst  une  .les  ...eill-ures  for.nes  :  elle  laisse 
iH  lunuere  et  i«ir  ,HM,étrer  lil.reu.ent  .h.ns  toutes  les  parties 
<h-  I  arl.re,  tient  peu  .le  place  sur  les  platcs-l.ancles  ;  elle  est 
pioijuctive. 


Fi '.  32. 


UpUin-vmt  ou  lumtctioe  est  applicable  à  toutes  les 
essences.  Les  arbres  traités  ainsi  ne  prennent  leurs  branche , 
que  sur  un  tronc  ^levé  2  verges  environ.  C'est  la  forme  la 
P    s  convenable  pour  la  plantation  des  vergers. 
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Le  îvtwMtifr.  32) peut  "j'appliquerà  tous  les urhro»,  excepté 
an  pêchor  ;  mais  il  est  plus  .«pt^ciuloinfiit  réservé  pnur  io 
paiiiiuier  grcrté  sur  para<lis.  Sur  une  tij^e  tenue  t;  es  courte 
(tle  2  à  '.\  pifils  nu  plu^)  partant  «leux  ou  trois  rarniticd- 
tions  «Jui  sont  (lirif^éos,  ainsi  (pie  leurs  ranu'aux,  circulaircim-nt 
Le  pounnior  nain,  cultivé  de  cette  sorte,  donne  de  très  hcuux 
fruits,  ainsi  (jue  le  gruseillier  à  <,'rappt's. 

Le  baisKdO  ou  Cf-pée. — Dans  cette  forme  la  tige  principvle 
nuin(|Uo  ou  est  exccssivenient  courte  ;  les  branches,  alot«, 
partent  près  du  collet  de  la  racine  et  prennent  toutes  lea 
directions.  Certains  arbrisseaux,  tels  <|ue  le  fraudjoisier,  le 
groseillier  épineux,  etc.,  s'en  accommodent  mieux  f|Ue  de  toute 
autre. 

h'etipalier  convient  à  tous  les  arbres,  mais  plus  particu- 
lièrement à  ceu.c  ûont  la  niatuiité  des  fruits  ne  serait  pus 
assurée  en  plein  jardin.  Cette  forme  consiste  à  planter  un 
arbre  au  pied  d'un  mur  et  à  l'y  ilres«cr  suivant  la  flirection 
qu'on  veut  lui  faire  prendre.  Le  contrc-rs'palier  s'établit  le 
long  de  treillages  ou  de  supports  (pielconques,  mais  n'est  point 
appliqué  le  long  d'un  mur.  Il  peut  être  employé  pour  tous 
les  arbres,  excepté  le  pêcher. 

L'espalier  et  le  contre-e.«palier  varient  beaucoup  de 
formes  ;  mais  nous  ne  saurions  nous  y  attarder,  attendu 
(lu'ils  ne  sont  point  ou  peu  pratiques  dons  notre  province. 
Nous  traiterons  de  la  forme  à  donner  à  chaque  arbre  aux 
chapitres  spéciaux  qui  leur  sont  destinés. 

La  treille  est  un  genre  d'espalier  .spécial  à  la  vigne. 


L.7T    TV^ULTIPLICHTION 


DES 


ARBRES  ET  ARBUSTES  FRUITIERS 


Le  semis. 


L  .irl.re  naît  .l'une  r^raiiit',  et  peut,  p..ur  certaines  espèces 
^celles  à  bois  tendre  principaleinent.se  multiplier  par  .li vision 
c-  ses  parties,  ces  divers  sujets  pouvan»,  servir  à  jçrefter 
certH.nes  variétés  qui  ortrent  dus  caractères  (,„i  les  rendent 
reco.nnmndal.Ies  .ous  le  rapport  du  volume,  de  lu  qunlit/.  des 
fruits  e*'  de  la  beauté  de  l'arbre. 

La  graine,  tout  en  reproduisant  un  sujet  de  l'espèce  ne 
donne  p«s  un  individu  complètement  identique  au  pied  mî-e 
Celui-ci  présentera  certains  caractères  plus  ou  moins  tranché. 
<luoiqu'il  s  y  trouve  le  plus  souvent.  d«s  caractères  analogues' 
qui  font  que  dans  l'ensemble  du  semis,  on  retrouve  le  "type 
de  l'arbre  producteur. 

Les  graines  se  sèment  eu  sol  meuble  et  suffisamment 
humide,  la  profondeur  varie  avec  la  grosseur  ;  on  peut  semer 
de  suite  et  ce  qui  vant  mieux  pour  les  graines  volumineuses 
es  stratiher  dans  du  sab.'e  fin.  et  une  fois  les  graines  germées,' 
les  {lanter  en  lignes  en  pépinière. 


En  semant  des  grai 


nés,  on  demande  des  sujets  d 


une 
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v«'j;étation  coiivoiiiiLIe  et  propres  à  ;frefrer,  ou  liu-Ji  ce  <|ui  est 
pluM  rare  et  ce  t|ui  ne  fc  Fuit  i|Ui!  piir  (jut'l(|ut's  amut«'iirs,  de» 
.sujets  susceptibles  ilu  «lomuT  pur  lu  suit»*  <le««  fruits  lui'ritiint"*, 
et  ili}j;ne8  «lêtre  pltu-és  uu  nouibre  iK-  nos  lionnes  vurii'tés,  on 
les  multipliant  pur  Ih  i^relfi-. 

Lu  réussite  tl'un  semis  dépend  surtout  dr  lu  (|Uidité  »t 
de  l'état  de  fraîcheur  du  sol.  Aus>i,  de  pareils  so!s  étiint 
ditliciles  à  rencontrer,  le  pé[)iniériste  préfère  le  plus  souvent 
se  procurer  du  plant  «l'un  an,  d'autres,  a\i  contraire  sèment 
chi/  eux,  et  si  le  plant  est  moin>  fort,  il  e^t  souvent  plus 
trapu,  plus  chevelu  et  d'une  repri-e  plus  sûre. 

La  graine  d'un  uibre  sauvaj^e  produit  des  su;ets  ru.s- 
ti(jucs,  nuiis  d'une  vétjétation  capi  icieuse  et  f(Tt  lents  à  se 
développer.  La  ^'rnine  des  fruits  moyens  à  hoi.sson  produit 
des  sujets  d'une  boni  e  véjjétation  mais  d'une  durée  moindre, 
celles  des  variétés  i\  j^ros  fruits  de  table  produit  des  sujets  à 
bois  et  feuillage  bien  développés,  miis  susceptibles  d'épuise- 
ment par  excès  de  fruciiKcation  :  de  plus,  certains  sujets  ont 
une  végétation  «les  plus  faibles  et  le  bois  parfois  chancnnix. 

On  ne  doit  pas  confondre  les  mots  «(«pèce  et  variétés,  le 
poirier  est  une  espèce,  mais  certains  sujets  venus  île  graines 
ayant  été  multipliés  par  division,  ont  constitué  les  variétés. 

Stratification. 


La  stratication  est,  en  réalité,  une  sorte  de  semis  provi- 
soire ou  anticipé  pratiqué  dans  des  conditions  spéciales  (jui 
permettent  de  ne  coiiHer  définitivement  les  graines  au  sol 
f]ue  lorsqu'elles  seront  sur  le  point  d'entrer  en  germination 
On  pratique  aussi  la  stratification  pour  des  graines  qui  perdent 
très  vite  leurs  facultés  gcrininatives  lorscju'on  les  laisse  à 
l'air,  mais  qu'on  ne  pourrait  cependant  semer  de  suite,  soit 
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imraî  .|H..lIf.s  cnii-n,.nt   !..   fr..i,|   ..u   Ih.i.ui.lit.'.,  soit   nurcj 
'ii^#."*  I"">''r.>i.'nt  »aro  iiiiiii;r,;cs  pu-  Km  .iniin  imv 

'-Four  pi.iti, ,„,.,•  !n  >tratii;c;itioM,  on  mit  >iltfn...fiv,'m"i)t 
un  lit  -le  -nuneH  et  ini  lit  d..  sMr  ou  .1..  t.-rn>  v,ii„o.  .le 
inm.i.'ro  k  les  isoler  un  j...,!  tt  à  cMnp.-.clu'r  la  f  (..UTit-uv  lors 
<lt.'  \i\  i'trniination. 


Suivant  la  .|nantit.'.  .),.  ;,'r,,ines  <,no  Toi,  a,  on  les  met 
•l.MH.lrs  pots,  .les  toiTii..-  .les  p;,niers  ou  .lans  .les  caisses 
•  lu'on  place  ensuite  dans  inc  "uvo  ou  flans  un  Imn-ar,  par 
consé.,urnt  H   l'al.ri   .lu  IVo,  i  ,„    |..  l'Inmi.Hi  '  sr.ml.ômia.ito 

Mui  p..umiit  faire  pourri-   le,  yriu, i  [,,„,•   ).  ,    ...ustrnire 

à  la  rapacité  des  ronj,'eur>>. 

Parfois  aussi,  on  prati.|ue  1;,  -(  r,,tifie,alori  .h-liors,  par 
exemple  le  Ion-  d'un  mur  à  I  ..nm-  ,.x,„,,i(i,,n.  J);,„s  ce  cas 
on  surélève  lo  sol  en  fiii^ant  -.uvay.  >\  la  chose  .>t  nécessain», 
une  ri^'ole  aut.jur  .lu  nionticul.'  et  à  sa  l.nse.  atiu  de  l'assainir. 
Au  l.e«oin  on  gaiantit  le  printemps  avec  .le  lu  puilic  ou  .lu 
funder. 

Une  f.;is  le  l.e.iu  temps  arriv",  on  sî  -m-  l.-^  :^rrain.\s  on 
les  mélan-reant  avec  le  sol  .pu  les  cjut.^nait  de  m^mi.Mc  à  ne 
pas  en  perdre,  à  moins  (|u'ell.M  ne  soient  tr.'-s  ^^rosses  ;  dans 
ce  cas,  on  repi.jue  en  pleine  terre. 

Quelquof.jis  encore,  (juand  ce  sont  des  graines  .jui  ne 
doivent  pas  sécher  parce  (|n'alors  la  germination  serait  com- 
promise ou  au  moins  retardée,  on  .sème  de  suite  et  l'on  porte 
au  fjermoir  (1)  les  terrines  ou  les  vuses  .ju'on  place  et  conserve 
hi  jusqu'au  moment  où  on  pourra  les  livrer  à  l'air. 


m 


(1)  On  nomme  ;,<nnoir  un  lo.al  à  J-al.ii  .1,.  h  gt-hV,  une  Hort.»  .le  h.m-ar 
par  exemple,  où  l'on  ,l.'.p,«c  «,,r  .leHt.-il-k-Uts  uu  sur  le  .ûl,  l.s  ,,„is  „u  i,.,,i„os 
renfermant  des  graines  .,He  Ion  veut  surveiller.  La  température  n'en  .loit 
pas  être  élevée  :  il  Kutfit  (juil  ny  g.'-le  pas. 


£■'■, 
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Vu  ginrul  aviiiitngc  nussi  que  présente  la  stratiticntion, 
c'est  (]e  permettre  de  ne  confier  au  sol  les  gnùnes  Ot^ 
moment  où  elles  vont  entrer  en  germination,  c'est-à-dire  imÊfKi 
elles  entrent  dans  la  période  d'activité  de  fi.çon  à  ce  qu'elles 
trouvent  In,  dans  un  sol  neuf  ou  nouvellement  fiiçonné  par 
conséquent,  les  conditions  les  plus  favorables  à  la  végé- 
tation. D'une  autre  part,  en  agissant  ainsi,  l'on  évite  d'oc- 
cuper pemlant  longtemps  un  terrain  qui  pourrait  être  emplo^-é 
à  autre  chose. 


La  marcotte 


Une  branche  encore  attachée  à  l'arbre  vient  à  s'incliner 
ver-,  le  sol  et  se  trouve  accidentellement  à  demi  enterrée,  la 
partie  recourbée  en  terre  s'enracine  et  l'extrémité  de  la 
branche  développe  une  tige  et  forme  un  nouveau  sujet  qui 

peut  iétacher  du  pied  mère  :  c'est 
l'i  qu'on  appelle  la  viarcotte  (fig.  33). 
Les  espèces  à  l>ois  dur  reprennent 
«iifliciloinentde  marcotte;  cependant, ;-i 
le  rameau  est  encore  à  demi-herljacé, 
DU  léus.sit  pour  certaines  espèces. 
C'est  ainsi  que  dans  les  FlanJres,  on 
multiplie  pour  les  plantations  de 
route.*,  une  belle  variété  d'orme  à 
boi.s  droit  et  à  larges  feuille,  préfé- 
rable aux  sujets  à  petites  feuiilos  qui  .se  rencontrent  le  long 
t'es  grandes  roules.  C'est  surtout  les  espèces  fruitières,  k 
bois  moelleux,  qui  reprennent  facilement  de  marcottes.  On 
a  eu  soin  pour  maintenir  la  marcotte  dans  le  sol,  de  l'y  fixer 
avec  un  crochet  de  bois,  ou  autrement. 
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La  bouture. 

Les  arbres  se  multiplient  par  divi.sion  avec  plus  ou  moins 
de  fac.lité.  Une  portion  de  ran.eau,  ou  connue  on  dit  une 
bouture  (nrr.  Si)  étant  en  partie  enterrée  avec  un  ou  ileux 
yeux  pour  le  moins  en  terre  et  autant 
hors  terre,  émet  des  racines,  et  déve- 
loppe une  plante  oxnctement  sem- 
blable à  l'urbr»:  t|ni  a  fourni  la  bouture 
détachée. 

Plusieurs  conditions  sont  exiffées 
pour  la  réussite  d'une  biiuture.  On 
l'exécute  avec  le  rameau  feuillu,  mais 
plus  sûrement  à  l'abri  sous  cloclie,  ou 
bit-n  avec  un  rameau  détaché  à 
lepuiue  de  la  tnille,  puis  enterré  en  toutou  en  partie  jus.,u'à 
i-poque  où  la  terre  échauHée.  pe.met  la  plantation  et  as.ure 
le  <lévelopi)ement  de  la  bouture. 

Plus  une  bouture  est  do   buis   jeune  et  d'os|  t'ce  .i  bois 
tondre  et   moelleux,  plus  elle  émet  facilement  des  racines 
Le  bois  d'un  an  e^t   le  plus  usité;  l-s  partie,  de  vieux  buis 
conservées    noircissent    puis    p.,urris.nnt.  et    sont    par   cela 
même  inutiles. 


Fi,'.  ;«.      l'outmc  du 

vii'MC. 


Les  racujes  princi[.ales  .sortent  seulement  des  dcr.x  ou 
trois  premiers  yeux  entenés  les  plus  rapprochés  ,lu  sol  ce. 
y.'ux  émettant  d'autant  plus  faeilen.ent  -ies  racines,  .prils 
sont  plus  rapproché»  de  la  surface  du  sol  éehauHë  ;  car  sur 
l9s  yeux  plus  profondément  entenés.  il  n'y  .sort  qu'un 
chevelu  chétif  qui  ne  tarde  pas  à  pourrir. 

Deux  yeux  en  terre,  et  deux  yeux  hors  ter. e.  sent  le 
plus  ..ouvent  suffi..ants,  à  moins  que  la  bouture  ne  soit  forte. 
Chaque  œil  développant  des  racines  destinées  à  la  pousse  -jui 
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>■••  ilévrloppo  «In  tncine  cnté,  il  f.iiit  rm'unc  Koutnre  oit  on 
tt'i-re  iloiix  y.-nx  opptw.'-.s  pour  le  nioiiiv,  pour  ([u'il  y  ait  d.'s 
racines  en  tous  .-fiis  au  i)ourt<jur  «le  la  ti;,'.',  ut  (1(!  ini'iur,  deux 
yt'iix  p'iur  le  iiitiiiis  Ikjts  >le  teiTC,  pour  iju'il  y  ait  o'l's  [>ousses 
lie  eha(|Uf  côti'  lio  la  tii^e.  ' 

81  uiit"  l)oiituiL'  n'a  <k''\i'!opné  (|u'uiic  si'uli»  racine  sur  un 


côté  (le  !a  ti^e,  Ct.'ttr-   racitic   ï. 


vuriM'ra   ia  pous-e  déveioppée 


«lu  !uèmc  ciité  sur  lu  tii^e,  et  teiulra  à  f.iii-c  une  nouvelle  ti^x- 
'le  cette  j)ousse  en  ab  uidoanant  !e  nsste  d<'  la  bouture. 

La  portion  inférieure  <le  la  bouture  doit  être  coupée 
Juste  au-dessous  de  I  d'il  pour  f  oiliter  la  soitie  des  laciues 
sur  l'eniputeinent  de  cet  o-il.  Les  poiriers,  et  pommiers, 
venus  de  liouture,  ce  (|ui  e>t  fort  diHicile  pour  certaines 
variétés,  ne  donnent  (jue  de  niéiiocres  résultats,  s'ils  doivent 
former  un  arl)re  à  haute  tii,re.  Avec  des  boutures  faites 
soi<;neuseinent,  les  deux  tiers  di.'s  sujets  ont  -léri.  et  les  autres 
n'ont  doinié  ([Ut;  des  arbres  dé  icats  peu  ùtirablos  et  de  petite 
taille,  (|ui  se  mirent  à  fi  uits  à  ciii(|  ou  six  ans  et  n'offrirent 
aucun  avanta<re  sur  l'arbre  ;;refi"é  L'époipie  la  p'us  conve- 
nable pour  faire  des  ioutures  de  lij,'neux  est  le  mois  de 
septeinl)re,  à  part  bier»  peu  d'exceiitiun-. 

La  marcotte  et  la  bouture  servent  surtout  [)our  les 
arbustes  fruitiers,  très  rarement  pour  les  arbres. 

De  la  Greffe. 

KXI'OSÉ   DES   PKI.VCII'K.S   (:r^:.vi^i{Aux. 


On  appelle  ijrrpr,  l'opération  par  laquelle  on  applique 
sur  un  végétal  une  portion  prise  sur  un  autre  pour  (ju'ellos'y 
unisse  et  y  croisse.  On  donne  le  nom  de  (jrcfe  ou  fjvftfnv  à 
la  portion  «létachée  du  végétal  qu'on  veut  uniltiplier,  comme 
un  scion,  un  écusson 

La  grifie  pur   approche   fait   exception,   car   l'opération 
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consfste  à  unir  <ioux  partii's  t-ncuro  .i.iliérL-utos  aux  in.livi.ius 
(jui  Ifs  {JorUnt. 


L'ttil.rc  on  la  phuite  (jui  r.-.-.it  h  ^nflo  ou  le  :,'retfon  >j>t 
le  fiiijft  on  i'itir  ifjt'on. 

Puur.i!:c  iii  rrp:  iso  «-oit  assurée  .-t  .luniMt',  il  faut  «luil 
y  iiit  eiitr.'  Il.s  sujets  vt  les  :,Mxtîi's  une  aiiu'o^ic  suffisante  par 
leur  mode  -le  v.'oretali.,n,  par  K's  uiouveiiients  a>censionueIs 
et  ijescendants  (h;  la  >ève,  par  la  ipialité  «les  sut-  propres,  et 
enfin  par  les  caractères  .pii  les  constituent  en  (•<;  èces,  genres 
et  familles. 

La  grtrt;' evt  nn  moyen  dc^  conserver,  <lo  multiplier  les 
espè.:es  et  variétés  rares  ou  utile*,  en  j'Iarint  sur  des  sujets 
moins  précieux  celles  ipii  ont  été  ol.teuues  par  de-  semis,  ce 
dernier  mode  ne  reproduisant  (pie  d'une  manière  très  impar- 
faite, et  souvent  même  complètement  différente,  les  types 
primitifs.  Elle  accélère  aus.si  leur  fructiticati  ;n  le  [)lusieurs 
années. 

Les  é,  0()ues  cpii  conviennent  irhiéraleaient  le  mieux  à 
cette  opération  .sont  le  printemps  et  l'été;  il  y  a  ipiekpies 
exceptions  (pie  nous  indiqueron.s.  Au  printemps,  on  choisit 
répofjue  de  l'u.scension  de  la  sève  :  si  l'on  opère  en  été,  on  ne 
doit  pas  attendre  (pi'elle  soit  ar>étée  complètemer;t  :  c'c-t  à 
l'intelliorence  du  cidtivateur  à  saisir  le  moment  favoral)le,  (|ui 
ne  peut  être  bien  piécisé  parce  (ju'il  vai-ie  selon  l'état  de  la 
température.  Il  est  essentiel  de  faire  coïncider  le  mieux 
possilde  les  parties  jeunes  de  la  gretîe,  telles  (jne  le  liber  et 
1  aubier,  avec  celles  du  sujet:  l'adhérence  est  plus  prompte  et 
plus  a.ssurée.  Il  faut  encore  mettre  dans  l'exécution  (]e  l'opé- 
rati(,.n  une  ■,'rande  célérité,  pour  (pie  le  c(jntict  de  l'air  n'ait 
pas  le  temps  de  nuire  à  la  réussite  en  desséchant  les  plaies. 

Quoique  les  sujets  n'aient  pas  .sur  la  greffe  rini3uence 


f^^TM 


76 


r-A   MULTIPLICATION    DES 


(jiie  qii.-hpirs  personnes  leur  attril.uent.et  ne  cliuncrent  pas  le 
caractèie  de  l'osi  èce,  il  y  en  h  cepenriant  qni  la  l)onifiont 
souvent  dans  la  saveur  des  fruits.  (,ui  poussent  avec  plus  ou 
moins  de  vigueur,  ou  dont  la  durée  de  l'existence  est  diffé- 
rente :  c'est  pourquoi  nous  indi(,uerons  ceux  qui  conviennent 
K-  mieux  pour  les  différentes  espî-ces  d'arl.res  fruitiers,  lors- 
que nous  traiterons  de  chaque  espèce  en  piiticulier. 

Préparations  des  greffes. 


On  ne  d,Mt  prendre  des  greff.s  que  sur  du  l)ois  d'un  an  ; 
le  L-ois  de  .leu::  ans  sa  met  plus  tôt  à  f,uir,  uuiis  l'arl.re  est 
ni.ins  vigoureux:  <.n   ne  s'en    sert  que  par  nécessité  ou   à 


(le 


faut 


d  autre, 


II  e-t  essentiel  de   l.i,n  clioi^r  les  greffes  sur  des  arl 


sains  et   feitilei  :   I 


•res 


(!.•  I 


les  rameaux  (jui  auront  joui  de  l'ii.tluence 


air  seront  toujours  préfrés  co-.,i 


c  «iistitués  ;   on 


ne   doit 


danls   ni   de   brindilles  pour  gictfer   en  f 
On  coujx'ra  les  rameaux  ii 


ne  ayant  les  yeux  mieux 

pas   j)rrndre,  autant  (^ue  possible,  de 

"ente  et  en  couronne. 


n    mois  ou  tix  .sein  lim 


p.-nilant  cet  intervalle  on  le.s  fiche  eji  t 
cil  les  enftjii(;ant  jiisiju'au  tiers  de  leur  I 


*  H  I  avance 
I  d' 


du 


(.'ne  au  pied  d'un  mur, 
onguwir  à  l'exposition 


nord.     L'état  de  privation  (pi'ils  supportent  les  affame 


donne   aux  greffes  une  f..cilité   phi.s  grande   pour  1 
Il  ne  faut  pas  les  con 


et 


•server  dans   Iran,  s 


ils   auraient  vovi 


pour  la  reprise, 
i  ce  n'est  dans  le  cas 


yigf  et  ou  ils  aniveraient  fati 


c    CMS,  on  les  fait  tremper  pendant 
défaut,  on  peut  cependant  se  servir  <le 
coupés. 


U:ut'6  :  dans 


un  jour  ou  deux.     A  h 


ur 


rameaux  fiaîchement 


Pour  grett -r  en   écu.sson,  on   peut  couper   les  rameaux 
pour  s  en  servir  tout  de  suite. 

On  emploie   ordinairement  pour  greffer  un   instrument 
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-l'ii  a  ror„  le   nom  .le  i/n/mir  (i]^.  -.VO.  C'est  une  es;  èce  de 

petit  coiite.ui    dont  la  laine  bien  ullilée  duit  avoir 

environ  10  p.juces  de  lu,,^Mienr,  .-t  être  d'aciet-  H-.  :  1 

le  manche,  dont  lu   Ioii;,nieiir  est   de    10   poncer  se  ^ 

ternnnc  par  une  spatul.;  d  ivoire  ou  d'os.  C'est  uvec 

la  lume  qu'on  coupe   les  ^n-ïï.,^  et  ,,uun  pratique 

sur  les  sujets    les  incisions  .-t    les  <;it»iilles:  ,,n  a 

soin  f,ue  toutes  les  sections  soie.it  très  n.>tt..s.      La 

spatule  sert   à   détacher  et  à  soulever   les  écre... 

Il  t-iut  faire  attenti.m  de  t  -idr   la  hune  du  -r.ffoir 

dans  un  état  de  propreté  parfaite. 

Les  autres  instruments  sont:  une  scio  à  main 
nommée  é;,o/>inr,  pour   couper  la  ti-e   ou    la  tête 
'les  gros  sujets  et  l.-s   branches   fortes;   une  forte 
serpette  et  un    petit  maillet  pour  frappo,- dessus 
au  besoin;  quelques  coins  de  bois  de  dimensions 
variées  pour  n.ai,»tenir   la   fente  ouverte    jus<,ua 
ce  (pi  on  ait  placé  la  i,nert;.,  .t  pour  détacher  lecorce 
du  pourtour  des  sujets  dans  la  g,,ffe  en  couronne       '"''•  '■"'• 
J^and    les  sujets  ..nt   p.tits.   1.  serpette  s.tht  pour  faire  !a 
leiitj  et  la  nianitenir  ouverte. 

Pour  assujettir  les  ;:reH;.s,   il  est   nécessaire  de  faire  des 
I.ga  ures  avec   de    la   laine  ,:rn.s,ê,ement  Hlée  et  peu  .ordue 
ou  du  coton  filé  :  c'^st  ordinaire.nent  ce  qn.  l'on  e.npioie.         ' 

Ces  doux  substances  ont  l'avantage  d'être  pins  élasti.nies 
lu  première  .surtout,  et  de  se  prêter  mieux  quo  tout  autre' 
"uit.ere  au  renHement  du  sujet  ou  ,1e  la  bram  he.  I^s  lani 
ères  d'écorce  .le  bouleau  se  nouent  .iiffi=i!ement.  Le  chuivre 
a  le  défaut  d'étrangler  la  grefie,  à  cause  ,'.  ,n  propriété  .le  ^e 
resserrer  sous  l'influence  de  I  humidité  ;  cepen.lant  on  s'.'n 
sert.  On  a  soin  visiter  ,1e  temps  en  temps  les  greffes  et  l'on 
desserre,  on  enlève  ces  ligatun...  si  elles  occasionnent  des 
étranglements  nuisibles  au  développement  des  pousses 


il 
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Ll's  sulitimces  einpl()3'éi's  pour  protéger  les  greffes  sont  ; 

Lit  cire  à  prefth'.  —  On   en  fait  de  deux   sortes:  l'une 
s'emploie  à  chaud,  l'autre  à  froid. 

Coiiiixisitiiiii  à  ('iiij)ljii/''r  à  cli.iiiJ. — On  i'.iit  foiidie  dans 
un  vase  de  terre,  sur  le  feu,  1  livie  de  poix  l.latielie  de 
iSuurgogniî,  nu  (|u.ut  de  livre  de  poix  noire,  untunt  de 
résine,  i  onces  de  cire  jîttnie,  2  onces  de  suif  ;  on  niéiani'i- 
le  tout  pendant  la  fusion.  Cha(jue  f..is  (|-i'on  veut  se 
.servir  de  citte  cire,  on  po<e  le  vase  ipii  ia  contient  stir  un 
feu  doux,  puis  on  rai>pli(|ue  iivec  une  spatule  ou  un  pinceau 
lorsqu'elle  e.-,t  suirMutnnient  réchaullee  jiour  devenir  Ii(|nide 
ans  être  trop  cliau  le  afin  de  ne  pas  nuire  à  la  plaie. 

Cnnpoxitio,}  à  ('niphn,,-,'  à  frnid.  —  On  fait,  fondre 
également  sur  le  feu  et  1  on  mélange  pend.int  la  fusion  1  livre 
de  cire  jaune,  1  livre  de  térél.enthine  grasse,  une  demi 
livre  <le  poix  blanche  de  Bourgogne  et  3  onces  de  suif. 
On  en  fait  th'.A  hûtoiis  que  l'on  enveloppe  dans  un  lin-'e  ou 
du  papier,  et  lorsqu'on  veut  l'rmidoyer,  on  eii  prend  un 
morceau  que  l'on  pétrit  entre  les  doigts  |us(iu'à  ce  qu'elle 
soit  suffisamment  molle.  Les  proportions  de  ces  deuxcompo- 
sition<,  (jui  résistent  paifaitemeut  aux  intempéiies  des 
saisons,  sont  dinnnuées  ou  augmentées  à  volonté. 

Lunqiinil  de  sain'  Fiacre  est  un  composé  de  deux  tiers 
de  terre  f ranch",  un  peu  argileuse,  et  d'un  tiers  de  bouse  de 
vaclie,  mélangés  à  l'état  de  mortier  clair.  Sa  consistance 
offrant  peu  de  ténacité,  il  se  dessèclu^  par  le  soleil  ou  est 
entraîné  par  la  pluie;  c'est  pouiquui  il  est  nécessaire  de 
l'envelopper  d'un  linge  pour  le  inainteinr  tout  le  temps  néces- 
saiae  sur  les  plaies.  On  donne  à  cet  appareil  le  nom  de 
fioupi^e. 

Cette  composition  est  très  employée  dans  les  campai^nes 
pour  les  grefïes  en  fente  et  en  couronne. 


AiUiiiEs  KT  Al{|!l^sTl:s  Kiruni.'its. 


7!) 


L'>i> 


-q,:o  l.m  vont  i'-.i.v  voy,-,-.,.,- les  un.ff.s.  onlesplMc.' 
u.in.s  la  ...oii^s..  lé^^èrcMut-nt  luina-ctcV.  .,,u.  .-..nf..,  ,„e  une  |,e.tM,- 
Uite  ...,  une-  h.iie  ci.ve.uu  >.m,,k.,.K.nt  un  o,.,s  ,„•,,.■;,.,•  .,,i. 
Cette  précutio,.  suJiit  ,,„,»„.l  I.  vuy,.:;..  ne  .l,.it  .lu.or  m,..' 
'iM.n.c  jours  S'.l  .i„i,  ,,  ,.n>!,-u;;er  .l....x  ou  trois  mois,  on 
1..-.S  ...ottra  .l.,n.s  ,!u  ...u.tic  .l,-  vii.i.rou  .lu  mi..!,  ...  mê,,,.. 
•lans  lar;;,:,.  ,„„■..      l;..„  .nv..|.,,,,.é.s  dans  c.s  suLstunc... ..,. 

1- .Ut-- 'i'H.s  un..  !,.,iu- .U.  r,.,.-hla„cla.n,u.ti,,  ,a.,„..„t  r  nn.. 
ciii's  se  coiisoivt'iit  Li('>  l.i,  11  ,iiii,i. 


Do  diverses  greffes. 


Alon  ...liMituMi  n-.st  ,,,,s  ,1,.  ,I,-.crin.  toutes   K-s  c,  kvs  .1,. 

-rn-H.s  ounnn..s:   il  >Vn  trouve-  un   trc-s  ^.,-.ui.l  mo,„I.,v  ,,„i  „, 

-nt  pu.   usitô..s  .I.Dsla   pn,ti.,ue.     J- no  u,..„tio,in..rui  .,ue 

es  plus  lacile.  .luns   i.ur  execat.on,  les  plus  ...M,p!ov,-...s  ,i,ui, 

la  pnitniue.  '      ^      ■ 


GrelTes  en  fente  ou  par  scions 


Ci't 


e   section  ronfuriiu;   los 


nicnuvs  et  sur  branche  de  c.'.té  et  I 


(irriips  rv  t'ente  sur   ti'».' 


sui 


les  (/rctîes  en  fourmille. 


Lor.-iiu'au  printemps  îu  s^vr  commenc 


^ii.ict,  c'est  leiJuque  qu'il  convient  de  cl 


(le  cette  sorte,  qui  trouvent  de  noml 
urbres  à  fruits  à  pépins  et  surciuel 


e  à  monter  d.ins  le 
ioisi.r  pour  les  nrrttf^.s 


ireuses  applications  sur  les 

iuel(|ues-unsde  ceux  a  noyau. 

pninier,  le  ceri.sier,  etc.,  le    mois 


Pour  ces  derniers,  comme  I 

«l'août  est  préieriihle  ;  lu  réussite  est  plus  cert 

en  tVnte  .s'applique    sur   des   sujets    de    d 


depuis  le  collet  .le  la  rac 


av 


oir  .soin  de  parer   les    plaies  île   1 


iiine.    La  greffe 

i  verses    hauteurs, 

ine  jusou'à  2  ou  3  poucs.     Il  faut 


a  manière  la  plus  nette 
avec  la  serpette,  et  l'on  choisira  pour  greffer  des  r.im  aux 
ayant  le=  yeux  bien  formés  et  tiv^  apparents. 
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Greffe  en  fente  à  un  soion. 


Fig.  3«. 


L»  Hguro  06  représente  :  f/,,  tifje  dont  on  n  conpé  lu  tête  ; 
h,  fonte   j)inti(inée  au   milieu  du  dininètre  ;  c.  rameau  taillé 
sur  I(M|Ut!l  on  u  lais->é  deux  yeux.     Sur  un 
sujet  f|ne  l'on  délire  grefîer,  on  clioisit  un 
endroit  hicn  uni  à   la  hauteur  voulue,  on 
coupe  l'i  tète  ou  tigo  hoi  izontaieuient  avec 
la  se-pitte,   lors(|u'eIle   est  fail.le  :  si  elle 
fst  trop  forte,  on  se  sert  de  la  scie  ;  et  l'on 
rafraîchit  la  piaie  iniinédiatement.  Ensuite 
on   pratique  au   niilit|u  du   «lianiètre  une 
fente  perpendiculaire  au   sujet,  bien   nette,  sans  éclats,  sans 
déchirure  d'écorces,  en  épargnant  la  moelle  autant  que  possi- 
ble dans  les  arbres  à  fruits  à  noyau.    Si  la  tige  ou  la  branche 
est  forte,  la  fente  est  tenue  ouverte  par  un  petit  coin  de  bois 
dur  ou  la  pointe  de  la  serpette,  afin  de  pouvoir  y  insérer  la 
gretJe  c.     Celle-ci  est  taillée  en   biseau   en  forme  de  lame  de 
couteau,  de  :{  à  4  ponces  de  longueu»',  suivant  la  gros.seur  du 
scion,  et  faisant  deux  petites  retraites  ou  crans  au-de.ssus  du 
biseau,  coumie  on  le  voit  en  e,  pour  (pfelle  puisse  poser  faci- 
lement sur  la  coupe  du  sujet  ;  en.suite  on  place  la  gtcf!;>  en  la 
rentrant  un  peu,  de  manière  que  son   écorce,  pi';s  mince  que 
celle  du    sujet,    coïncide    parfaitement   avec   cette    dernière. 
Lorsque  la  greffe  est  mise,  ou   retire   le   petit  coin,  en  ayant 
soin  de  ne  point  la  déranger.     Il  n'est  pas  nécessaire  de  faire 
la  ligature  si  la  pression  est  assez  forte  et  serre  suffisamment  : 
s;,  au  contraire,  elle  est  faible,  il  sera  nécessaire  de  la  ligitu- 
rer,  pour  assujettir  les  parties  et    les  maintenir  dans'leur 
position  ju.-qu  a  ce  que   la  reprise  >oit  assurée.     On  couvre 
immédiatement  la  plaie  avec  de  la  cire  à  greffer  ou  de  l'on- 
guent de  saint  Fiacre. 


AUliKES    KT    AltUfVIi:.,    M!l-iTlj;i;s  ,^1 

Greffe  en  fento  t  deux  ociona  (fig  37). 


Klle  110  <Iiff,'.n-  de  la  i,'rt  fl'f  (  ii-i., 
«!<•  scions  placés  sm-  le  .snj-t  :  v,,m  :,■,,,! 
sdjiMui.le.    excepté     (pie    les    ,]rv.K  '; 


■  •'>  i)jii''  par  le  iioiiil.re 
iciiiiti  .st  i.l.v.liiiiieiit 


ii.,(iii\    M. Ht    f,l, 


[liices    a 


•:.•».  ■'• 


•posite   à   1,1   cire  !,r. 


iot;i_'.-  <in   sirrf. 


■i:    :!7/.i 


1:'! 


ttl.ii 


piov 


na.re^nent  pour  les  f„rt>  .auva^eoi,.  .-c  ,1..  f.,rtos  brancl 


t'O 


sujet,  fendu  en  quatre  part 
d'une  plaie  ditKcile  à  cicatriser. 


i-<)  est  peu  u>itée  ;  U 


les,  présente  l'inconvénient 


srrave 


Li  grfjf,'  rn  frnfc  s\iv  1 


V  "t  produire  des  Heurs  quelque 


e  ro>ier,  par  les  mêmes  proeéd 


es. 


"jet  doit  avoir  deux  ans  de  iihmtat 
résultats. 


s  mois  aprè-!  l'opération.     Le 


ion  pour  donner  de  bons 


Greffe  en  fente  sur  collet  de  racines  (fig.  38). 

Il  arrive  fréquommeric  (jn'un  arbre,  «près  plusieurs 
anne^s  de  plantation  et  ayant  déjà  une  certaine  ^^■•os.eur  se 
t.uuve  ron.pu  par  un  coup  de  vent,  ou  tout  autre  accidenta 
"-  certaine  hauteur,  et  ,,uol.,uefc,i.  „,èn,o  près  do  terre  •  ^u 
I-eu  .le  1  arracher,  on  le  ^^reHe  au.de..sus  du  coll.t  d-  raciLe- 
tn  piaçant  deux  scioD.s  comme  je  l'ai  in.liqué  tigure  37      Dès 


mm 
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lu  piL'iiiit'ie  aiim''0,  ii  pous>u  dus  jets  queli|uefui3.de  2  voryes. 
Pur  CL-  procédé,  un  obtient  des  résultats  très  avantiif,'eux  et  un 


!U-l)re    ict'ornié    pronipti'rncut.     Ou    supprime    un    des   deux 
scions  de  deuxièiuo  iinnée,  pour  i";iire  un  arbre  à  haute  tige. 

GrefTe  en  fente  sur  racines  (fig.  39). 

Un  grcH'e  aussi  en  fente  sur  racines  les  arl)res  à  fruits  à 
péiiiiis  ^t  (jucliiucs-uns  de  ceux  à  fruits  à  noyau.  Dans  ce 
cas,  on  détaclie  une  racine  d'un  arbre  coni:jénère  près  du 
collet  :  on  redresse  la  partie  supérieure  en  lui  donnant  une 
position  prescpie  verticale,  sans  déran:;er  les  racines  secon- 
daires qui  se  trouvent  dans  toute  sa  longueur,  et  l'on  prati(iue 
la  «nelle  ordinaire  à  un  scion.     L'année  suivante,  on  enlève 


Fi;.  -M. 


cette  racine  avec  le  jet  que  l'on  transplante  dans  des  conditions 
favorables,  de  manière  à  former  un  arbre  eu  peu  d'années. 
Ce  piocédé  est  excellent  pour  celui  qui  a  des  e-ij  èces  précieuses 
à  grefi'er  et  (jui  n'a  pas  de  sujets  pour  les  recevoir. 


AIil'I;l.>    KT    AI!liL-VrL.S    KULniEIlS.  ,s:J 

Grefî"e  en  fente  sur  le  côté. 


Elle    so    j.-ati.nu.    vu    mai    ot  juin.      ].r   ,ri(.n  à   -,,  tr,.r 
o.t  tuillé   en   l.isciu  loi.cr  ,lo  un  p.juco  ..-.ivin.n,  en  furme  .ie 

,]  laine  «le  Contran,  sans  cran  à  la  partie  supérieure. 

On  entaille  la  tige  -lu  sujet  avec  le  Ik'c  de  la  ser- 
pette, en  pénétrant  .Jans  le  Lois  <!,■  uianitM-e  à  v 
inséier  la  c^r^iY^.     Lu  (i,i,'ure  40  la   représente. 

Cette  <,Meffe  est  tort  utile  pour  remplacer -les 
brandies  latéi'ales  (pii  ont  péri,  ou  pour  ,<,Mrnir  .l.;s 
parties  .lénu.lée.s.  Ou  l'emploie  principalement 
sur  les  ari.re^à  fruits  à  péjiins  et  h  noyau.  Il  .-st 
néce.ssaire  de  taire  une  li^Mture  et  de  mettre  de  la 
eire  à  t,'rej!ir. 


Greffes  en  couronne. 

Hlles  se  nonnnent  ain>i  parce  .|ue  les  -refi'es  s,.nt  placées 

sur  le  sujet  en   forme  de  cercle,  en  couronne;  on  les  ')rftti(pie 

ordinairement  sur  les  fortes  tiges  et  sur  les  fortes  l.'ranches. 

Elles  difîèrent  des  greffes  en  fente  en  ce   (pie,    au  lieu  detre 

introduits  dans  la  fente,  les  .scions  sont  insérés  entre  lecorce 

ot  laubier.     Elles  se   font  du   20  mai  au  20  Juin,  attendu 

hn'il  est  indispensable  que  le  sujet  .soit  en   .sève  pour  que 

jrécorce  puisse  facilement  se  détaclier  de  l'aulder.  Les  ranieau.x 

(loivent  être  coupés  un  mois  ou  six  semaines  d'avance  comme 

Ipour  la  greffe  en  fente. 


(.^uand  on  regrerte  de  vieux  arbres,  il  convient  de  laisser 
lune  ou  deux  branches  d'appel  pour  maintenir  la  sève  dans 
|le   sujet,    la   réassite  est    plus    certaine.     La  suppression  de 
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toutes  les  lininclies  à  la  fuis  nui;  tiit  h  cfs  arl>re.«.  Lts  ln-anclu's 
cl'np;)t'l  sont  arrêtées  dans  Knir  <i'''\  rlo])pfinent  un  fur  t-t  à 
niosnro  (jn<'  les  j^frefies  poussent,  }nii<  coiiij>-!èt<'iiifnt  retmn- 
chéi's,  uliîi    1  •  ne  pas  nuire  à  ces  tl-rnii'  <•<. 


Greffe  en  couronne  ordinaire. 


Li  t' 


m   la  branche  est  c  mi 


]i>)V\/.  iiit  ilciiii'nt  a\i'C 


la  scie,  et  l'on  rafraîchit  inniif  ii  ittiinuf  In  ]>\n'>'  avec  la 
serpette.  Les  scions  sont  tailh'--;  "ii  liée  lic  pliiine  aminci 
coniiiio  1!  (fi:;.  Aï),  en  ayant  soin  'K  lai-ser  doux  3'eux  sur 
chacun.  A  l'aide  d'un  petitcoin  de  \:i\-^  diir,  on  détache,  san> 
la  déthirei-,  l'écorce  de  l'aubier,  et  1  (  n  introduit  \.i  t^refic  On 
pe\U,  si'lon  la  grosseur  du  sujet,  pliif.'i-  un  nombre  indéterminé 
de  gietlés,  en  les  mettant  à  un  }>oiit;e  hs  unes  diw  antri-> 
à  la  circonférence  ;  l'écorce  se  déchirea-ait,  i|ue  cola  ne 
présenterait  aucun  inconvénient  pour  la  réussite.  Elle 
s'emploie  avec  avantage  sur  les  grosses  branches  qu'on  appro- 
che ;  on  ne  ligature  point,  mais  on  couvre  toute  îa  plaie  avec 
la  cire. 


\r 

I* 

"i 


î) 


Fig.  41. 


Cette  greffe  a  une  variété  qui  n'en  ditîère  qu'en  ce  que 
l'on  incise  perpendiculairement  l'écorce  à  la  circonférence  du 


ai;i!j;ks  m   auiîumfs  kkl'itieiîs. 


Sô 


snjft,  à  l'onilroit  où  l'un  pose  cIi.mhu'  scion,  ce  .jui  jainiet  de 
les  recouvrir  avec  les  l,on]s  .le  lecorce  incisée;  il  est  u lors 
nécessaire  de  faire  une  li^'ature. 


GreflFe  en  couronne  par  entaille  triangulaire. 


s 


ur    1  iiire 


de  la  coupe  du  su;et,  (|ui  a  touj-.'irri  lieu 
horizontalement  (fig.  42\  on  fait  une 
entrtilli.'  trian^Milaire  Jin^portionnée  Ix  la 
t,"os,>(.ijr  du  rameau  à  insérer.  C>n  taille 
If  --ei.-n  en  coin,  de  manière  (ni'il  remplisse 
cxiu-t.  nient  cette  entaille,  puis  on  l'y 
intioltiit  en  faisant  coïneidri-  les  étcorcfs, 
et  •■  s  iijettissant  le  tout  [)!U-  i;ne  ligature, 
on  nr,,!ivre  la  ji'aie  de  cire  à  ^relfer.  Par 
cet*.'  iiiétliode,  on  peut  greflei  de  très  ;^rro3 
arlircs  et  mettre  plusieurs  <_  i,.  s  sur  le 
sujet. 


Greffe  Ferrari  ou  génoise. 

("est   la  i-.'écédenti:  en  sens  inverse,  aii:si  (ju<'  ritidi(|.ie 


•i     '  '  il 


1 


'>■  ti.L,'.  V.].     Elle  est  i  lus  ei 
:  '-tits  orinirers. 


ii;  "oyée,  particulièrement  pour  les 


86 


I.A    MLI/niTJCA'' 


DES 


F  ..  -14. 


Greffe  anglaise. 

Cette  greffe  est  très  solule  ;  elle  s'oinploi.;  pour 
<lc  petits  iirl.ros  d'un  .lianiètre  t'i^'al.  Le  sujet  I! 
(H:,'.  44-)  ù  5(^11  souiiiiet,  et  le  raiiieiiii  A  à  sii  linse. 
sont  taillés  l'un  et  l'iiutre  en  Uiseau  allongé  :  on 
f'iit  surcliaf|ue  liiseau  et  ,iu  milieu  de  la  ]ilaie,  au 
moyen  du  {greffoir  et  en  ^  iis  opixiMi-,  uni'  .•.-.pullr 
de  même  dimension,  c<>iiiiii.  !  iii.li(iue  la  ti-uic  ;  cm 
t'ait  pénétrer  les  es(|uillr-  i'unc  dans  l'autre  en 
ajustant  la  greffe  et  en  l'a  i>;;iit  coïncider  les  écorces  ; 
«m  ligature  et  l'on  cou\  r-  de  ci:-.'.  (\tiv  t^oTll'c  st.- 
pratii|Ue  au  printemps. 

Greffes  en  Apf.oche. 


La  nature  en  a  l'ourni  le  mi>  l''!^  :  idli-:  ^ont  l'url  -imo'c- 
et  ell.js  s  ■  di-tinguent  }iaiticulièr(  iiimt  "u  ce  (|i!t'  lu  yrclic  ft 
le  sujet  restent  aiihérents  aux  avl  rcs  ipii  les  [mvter.t  ji;siiu';i 
ce  (|ue  la  reprise  .soit  ass':rée  et  t|':o  i  pi  iv-e  jo  en  s.'.i,,uer 
Il  faut  (|Ue  r.-nlire  qu'on  veut  grt  li'  r  s  )it,  trè-  voi.-it!  de  c  lui 
([Ui  doit  t'r.urnir  la  greffe,  afin  (pie  l'un  et  l'auîiv  p-;i--ei,t  .<■ 
joindre  faeiliuient.  On  en  connair.  uii  grand  nomKre,  mai- 
quel(|Ue.^-;)!ies  seulement  sont  eii;!.I..\ée<  {.our  h's  arl>res 
fi'uitiers  :  la  plupart  s'appli(pienî:  unx  arnres  et  arlaiste- 
d'agrément. 

L'époipiela  plus  favoral.lc  ]ua:i-  les  e.xécuter  est  le  jirin- 
temps,  suituut  au  moment  de  l'iiscciision  <'e  'a  sève  ;  elle^ 
peuvent  s('  i'îiire  aus.si  avec  un  -rand  .-uccès  jx'ndant  une 
partie  de  l'été,  en  .se  servant  de  bourgeons  encore  herbacés. 

Greffe  en  approche  ordinaire  (fîg.  45). 

L'opération  consiste  à  faire  sur  lu  sujet  et  sur  la  greffé, 
cîioisis  ti'égale  grosseur  autant  que  pu.-siMe,  des  plaies  ou 
entailles  de  dimensions  égales,  et  susceptibles  de  se  recouvrir 


AiiiiiiKs  FT  .\i!i;rsTi:s    ii;fiTii:i;s.  ,S7 

cxiict.'inont   lorsqu'on   ]v^  iii.i.Ii.jiî..  l'un.'  coiitro  l'jr.ti-c      (  Vs 


-■iifillfs  |H>m'trr(it  jiis.|n'ù  luul.ior  et  jn.-.|tr,iu  ].,,[<.  I.ors.ji], 
!-•  rfippnjchciiicnt  a  Ii,jn.  '•■;  lil  ers  .l.,iv.  ut  >.■  tn.uvn-  ,ii 
contact  sur  !.>  plus  irran.I  iK.nil.r.-  p(,s.il,!,.  ,1,.  points  On 
iiiiiinticnt  la  jonction  jiar  ^Irs  lims  app)  ..pri,..  à  !,,  lé-istanc: 
pn'sunial>li',  et  l'on   ^oii^trait   h  >  i 


•t  «lu  lliuniiditt'  autant  (|iril  s,'  petit.     O; 


>ian'-;  a   I  i!i!lu,.|; 


i—  il  ■  I  iiir 


\l 


} 


1  >U!\.'i,'.'  jiour  <'iii- 
p'"cli.T.|U.' la  lijitup.  ,,.•  t'ori!  :(•  i!.<  rty.^K']^:  iwiits, 


/      ("t   l'on  > 


\J 


I 


cvri' 


cola  on  coiiiiiiciK' 


■1    l'Opl  1  ■(■    .'-t 


■i:r. 


\1        .1 


r  •■ni.-.iiiii 


our 


SoUS 


V  son 


Iti 


huit 


point 


.ftKMI     Mllil 


|Uin>:r  jour-    i  i  fiAanci' 


■urs  a]>n--.   ou   pro!,,n.;c   î'mt.iil! 


1'    !IU\     Icux 


7 


r 


tii/rs  de  i'ep,ii->.>ii-  ;  ,.(; 


m  ou  Cl  u:.r  I !•  I,t 


■luent' 


Knsuito 


on   ri-;!Mnclii'  la  ti'-ti 


■r    ;,.!-i 


•ssus 


<if   la  ligature.       i-lile  i:'a  ,.i] 


'■  p'  ';  '  'I   po.;  t     Tutiliti' 


•lu    i.-,.       poi;r  les  arliri'-  ipn  \  iniri-nt  m'U-  uot: 


(Muiat, 


Greffe  en  appi-oclie  av 


-j  r>     -1    •  - 


^  -J       1.1  »  »  i  V 


(  în  f 


lit   sur  !a  ti 


u  •- i,i  t   un 


:1|>-1 


irii  lit',  coninie   il  t'>t  iuiii' 


:i.     \:<     Ul    !•:■.    I, 


,.  '.  1 


-nr   1.1 


ni.'  :   on 


l-i-.  t 


prati.ju.   Jans  chac  me  des  deux  p'aies  corros.ai  Imtos  une 
e  quille  <n  sens  inverse  (ti^r  M>),  ..t  l'on   n.ppr'ijh:   !^..,   .l^,;^ 
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cntaillt's,  en  fuisuiit  {a'ni'trer  les  i'S(|iiillo.s  l'une  ilun.s  l'autre 
coiiimo  une  a<,'rutV.  puis  un  lii,'iituro.  (A'tto  '^rolle  pivsonto 
plus  do  suli'Jité  (juo  lit  première. 

Greffe  en  apprccL^  en  vert  ou  bourgeon  herbacé. 


Cette  j^rvITe  se  pratique  en  juin,  juillet,  et  îuiùt,  sur 
presque  tou.s  les  aihreH  fruitiers  avec  ie  ménie  succès  Kl!c 
est  une 'les  ("us  a\  aiit:j;:(Mi--es  i;  i;v  ienq)!acer  des  braneli'  ; 
dans     ]'■      [.irtie-i    (i,  nu  i/e--     (!i^'.    47),     et     garnir      l'aihro 


!•■':■;■  'T. 

(le  branches  <hin<  t<>us  !e<:  eiidroits  oh  il  n'en  c-t  pas 
venu.  On  rei!;p'(  ic  ,Mi.-si  tii'-  i;v,uit:^i;eusenicnt  sur  la  vi-aie 
pour  reiiijih'cei-  les  \i.!es  sur  us  corduns  et  les  coursons  nu\l 
plact>«  (tig.  IS;;  on  obtient  ainsi  des  cordons  d'une  lé^aila- 
rité  pavf;iite.  On  pratique  avrc  le  grotfoir  un'  ent.ii'le  (ordi- 
naire d'envir(jn  1  pouce  d,-  K^iieuour,  à  l'endroit  c  l'i  l'un 
dciéire  établir  uiiê  luaielie.  On  pj-eud  un  botireeun  qui 
soit   voisin  et  (jui  ait  di'jà   un    peu  de  consistance;    ou    lui 


Ai:i!i!Es  KT  AitiirsTivs  hiurmiits. 


Hf) 


cnlt've  !o  bois  au  «Jelu  de  lu  nioiti»';  «le  >ou  l'jiaiî-souf  vl  d.-  lu 
longueur  (ie  renUiilIe  pniti<|U('c,  en  nyunt  .«oin  de  laisser  un 
u'il  en  dcsMUs  et  (jui  se  tn^uvera  i\u  milieu  de  la  jilaie.  On 
place  le  liour<;eon  dans,  l'entaille,  avec  l'attention  qu'il  soit 
juste  de    nianit'-re  i|ue   les  écurces    conicideut.     On  fait  un» 


li^'.ituie  !i\tv  du  la  laine,  du  liiii^o  ou  du  joue, 'te  Tiois 
>euiaints  ou  un  mois  après,  cette  j,ne^e  est  jp.ii  i";iiteineiit 
reprise;  s'il  se  forme  des  étranf,demeiits,  il  l'andra  desserrer 
la  ligature  et  ne  pas  l'eidever.  II  est  plus  avant;i,i,aiix  di- 
sevreruu  printemps  suivant,  avant  ^a^een.^ion  de  la  M'UMiu'à 
i'autome  de  la  même  année. 


Greffe  en  approche  pour  remplacement  de  tête. 


(^n  coupe  la  tête  du  sujet  horizontalement  (ti;(  41»,  A)  ; 
on  forme  tasuite  sur  la  tige  de  la  greli'e,  à  la  hauteur  néces- 


DO 
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saiic  et  iui-.|..ssniis  lic  la  tèt.',  un.-  entaille  l!  é;;  'oui.  nt 
triaii-,il,.iiv,  .riine.lii.io.isio;,  ,|„i  corresi  ..n.le  evact'emei.t  à 
relitaille    ,1„    <„j,.,   :    K,s    ,1,.,,.^.    j„,jj,.^   ^,i^,     -f)^  .s'.ippli.,.„,nt 


^^\kl  fi  / 


1 

V 


F  _•  P 


\'  \ 


l  > 


>  ■  I 
i 


•a?»^.--^- 


Ki-.  .vi 


l'unr  S!!,-  lantîc  ,t  s,-  lix.'iit  suli,].  nient  par  le  inny,.,Ml'une 
li^Mture  :  un  in.-t  .le  la  cire  à  ^Tetler  sur  la  plaie.  Cette 
l,^ivH;-  petit,  être  .aiiiiioyéo  pour  rétahlir  la  ll.rne  , l'une  pyni- 
nii.le  ou  pcair  ])r.ion;,'er  une  lirnnclie  latéral.-  A  la.pielie  un 
acci.lent  serait  survenu.  On  la  pratioTe  .lavantaj^a-  pour  .le 
jeunes  Mijets  en  pots,  auxquels  .ju  cjup.  la  tète,  et  .pie  l'on 
met  à  i.ortér  .les  raiiioau.K  .le  l'arhre  (jui  -loit  fournir  les 
;,'reti;->. 

Greffes  en  écusson. 


Les  -rerfes  c  :  écusson  sont  très  e.xpé.litives  et  trè.s  em- 
ploj  ces  dans    es    pépinière»,  principalement  pour  les  petits 
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sujets.  F,llf«  se  ji|Mti«|U(Mit  iliiiis  (li'iix  saison--  nu  |iriiitiiii]is, 
I»  iiil  piti  mit,  et  t'ii  juillet  ft  mût.  à  dil  ildiniuut  Crtti' 
•  it-rnitTc,  i|ui  i-st  tiè'S  u^iti'-f,  est  pn''l''''r;iliK'  |,()iir  tout"  .'s|it''ei' 
iTiirlircs  Iruitieis  :  celle  ijui  si  |ir,iti(|uc  nu  t  iiit'-uips  à  oil 
|)"Uv«iint  est  peu  nvauttiij.'Use  et  les  résultuts  sonr  «loutiux. 
excepté  pour  1*,  unirier  Ou  ^retl.' iiu<^i  <l>--i  lo-icis  parcett.- 
Iiiétiiode,  iimis  ils  \ivcnt  iimiiH  iMiiL^ttinp-  't  !>••.  -nj>N  n<' 
soTit  jiuiiiiis  aussi  lieaux  <\*u-  \<nv  li  ^iilt''  ,i  r'I  •l-iru.uit- 
('eile-ci  -''  t'ait  uvee  'li's  (•cusm)]!^  l.vcs  >iir  <\i  -  I.m'ii-„'' on  -  -ii- 
l'année  coupés  le  in.itiu  on  !,•  ,,,!(•  (  )ii  ,i  -ni;,  ,|..  i-lintr 
leur  transpiration  ►'u  Mippiiiii:iiit  iimnf'ii.ir.iip  i;t  .>■  oni'ii--. 
tout  en  Conservant  le-:  pélii)!(.>  i|ui  euutiniiiT.'iit  à  pii.i.';  r 
les  yeux.  ( 'es  ruiieaux  -  ■rour  m,  nu  t'^itis,  ■■i,\ ,  l-;  p.-,  .].■ 
niousHe  ou  d(..  lin^jr  umiiill.'.  ju-ou'nu  UKiineiit  -!<■  -■••:i  M'rvir, 
H  moins  (|n'ou  ne  les  empliie  i  ,ini.'.lia;r:nent. 


I 


Li  '^'f'  !!•■  i\  icil  j)n;i...;Mit,  .-e  t'.i't  .-ix.  e  <lt-  yns 


b  l't  !>'■'■'>  *"i  •'*■■'  riiiiieaux  ilv   1  auiH'e  pf.Vi  .j'iit.'  d  -ur 

[(  f"  x>  «''-'.i*"'""'-  '"iii-vi'cns,  Irt.v(jir,,n  In  i,i-.;t  ii;-;-  •  u  uini 
i\  r.l/'  ''tj"'"--  l'"i!i'  l''ViT  l'.'ei;.,(,ii  ()lu'.  ■'!  I  o:i  I  it  -ur 
le  rauiei':  uiir  inci  .ioM  tmii-s  ci-n!.' à  ;:  ■ 'ii   l, 'miUC'S 


rtu-le- 


i'i.'ii     iiUf     lu 


•A    r-.  iiu-ue---.!,-    i;r>    m.M    iiUf    ion    :i     (li  i|-i     .  ii   ]i,>f  la 

l'\     '■à  I 

^.-i*  ln:n'^    .lu    '^jr 'If-ir    à    !    Ii^llr^  aii-'i"--u-  d'i  ;ii.iii.< 

I':  [i  't-'il,    --i     ii:i    la    if':-<o   oiilin'i.  lu^'ut     '1-    >iu    talon, 

\f  il  aux  deux  ti. 'rs   de  .'-.i    loi)";i;rii   ,  >ni-.   l'i'eoicr    ins- 

«  '  /i  ,.    ,     ..  .-  '  •  .1 

L    I  'i""i  '■'    '^'i«'  tr.msversaif  ;  (ni  saisit  r.eu--nn  dr  !a 

P' i  L'î^"    ""''"    ^'''"■■'"''  ''''^'■''    1''   I>"uee  et    !■•    i.ii'^Ii  is     .pu 

^'   pi'         pincent    la    lui-o   du    pétiole  coii-er\i'  ;  or.  appuie 

ft,     I  l'index  -;;r  l.a  pntie  supérieure  de   i',eu-s.  n.  puis. 

||Jj  avec  la    pnute  du    yrertoir,  on     .'taelie  de  i.  mt  eu 

bas  le  liois  ipij  ,i  pu  rester  ndhéi  eut  à  l'écorce    On 

répète  ensuite  la  même  opt-ration  de  1  i-  en   haut, 

tivec    latteiition    île   ^li.s.-er   la   pointe    du   t,'retfoir 

entre    lecoice   et    la    ])etite    parcelle  d(;  Ann^,    de 

mnnière   à    l'enlever  sjins  <!i'tr!;ire   le   geraie  de   l'o'i).  ce  ijuj 

rendrait  l'opération  nioin.s  hilre.     (^uau'l    il  y  a   beaucoup  de 


l'IlIcVtT. 
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H.'ve  .-«ir  I.'  suj,  t,  il  ,,'y  ,1  point  .l'iiiconv.iii.  lit  à  a-  i|uV  ro.sto 
un  jii'ii  (!(.'  l(i»i.s  jolis  IVcdrco. 

S  il  }•  a  litHJ  H  faire  sur  l.w  sujots  nuchiufs  élrt<,'a:;.-s,  i| 
fuut  y  i)i(.c«.l(r.|uel(]ii(.s  jours  d'uvanc.',  puici'  .|U.'  l.i-ui.prs- 
sion  .les  lioiirgeoiis  pt  .  al.uitir  iiioi.ieiituiu'-iiwnt  la  v.-ve,  eu 
'|ul  miiruit  A  lu  ivpri.sc  de  lu  git-fïe. 


Greffe  sn  écucson  à  œil  dormant. 


Oii  (•ii.i-.it  sur  1,1  ti;^,.  uu  .11  iioit  il!,;,  un  fuit  un.- iiici^iMi, 
tnm,sv,T.al..  sur  !,•  miJ.  t  -t   nu.'  p.rp,  :,  !u-i,Iaire  en  foriiie  de 
T,  I  r(.p..iti..ii,„'e  »i  la  l.<,i)i;ii,.|ir  d,-  r.cii-,.,ri  ;  on  Ic-v,-  avec   la 
spatule  du  -niroir  ]vs  l.'.vu...  de  iVr,.:,',    .\  droit.-  et  a  ••aucdie 
piii.s  on  :;lis.e  sou.  elles  de  lunit  eu   i.,s  récus.«)n   i-répaiv' 
.l.'iit  un  ntiancl,,'  la  pa.tie  ,,ui  dt^  i----  I  inci.sion  tran,sver-a!,' 
.lu  sujet  ;  ..u  les  ral.al  sur  l',.cu,'.son  .'t.  1.  ••  appuyant  forteiiu-i-t 
avec  le,s.leux  i-ouces,  alin  .juil   n.-  r. -te  j.oint  .lu  vide  entre 
l's  paitie.s  ,t  l'on  fait  u:ie  li-^r-ituie  oi  dmaireinent  avec  .le  la 
laine  ,:,n-o,s.i,.,-e.nent  filée.      Il  c^t  luddilM-nt  <le  commencer  la 
li-atMi-..'  en  .Irvsus  ou  en  .le,v-ous  d,.  1  o.il,  mai.s  un  aura  ^.in 
'le  lai,vM  r  celui  ci  à  «lecouvert  et  .le  la  tmniner  par  un  .lem;- 
n.eud.     Il    i,,„t  M-rrer   nu    i-et:   j.îu^    la    ligature   au-dos.sus 
<|Unn.l  il  y  a  |  eu  .le  ,sc've  .pie  .juan  i  il  y  en  a  ».caucouj.,  afin 
.|ue  la  ,>.î've  >^'y  p,,;  te  en  plu,s  ^:ran.le  «lUantité.     (^Hiin/.e  jours 
.'U  troi.s  ,<ein;dne,s  après,  on   visite  pour  de,sserrer  la  h>vture 
.SI  c't-t  néee-s:iro,  puce  .ju'il   ariivr  -.aivent  (|u'il  ,se 'tV.nn.' 
des  étran-lenienrs  .l'-i  c.upent  le  l.uir-eon  et  l'expo-sont  à 
être  cas.sé  ]>ar  les  vcnts. 

S'il  pleut  aussitôt  que  la  :i,^reae  est  terminée,  l'eau  peut 
pénétrer  dan.s  rinci>ion  transveisale,  se  mêler  à  la  sè\e,  et 
noyer  l'œil  qui  dcvimt  noir  ;  celui-ci  peut  encore  être  nryé 
lors-juil  est  plat,  faible  ou  pris  sur  d.^s  rameaux  qui  ne  sont 


.\lii:i.i,s  i.i   AiîiifMi.s    I  i:'irir:iis. 


n:i 


pus  encnn-  noiV.'s       1)a\\<  !,•  ci,   .  ù    1,»  -..'•..•    in  ,i:;..f    ,.,t    'i.,j, 
iil»(>nrluuti".  (in    )>ra'i.|  I.-  a    |    p-itic.-  aii'i -.-'Mis   .!      ]n    _r,.t!,. 
»nr  soti  t'-forcf,  un--  tifs  |.'.:,r«'i-.-   ind-ini    .|iii   sutllr,  p.nr  ■■m- 

pt'chrr  nir»'  tn.p   .•  n  !,•  nfilu.^iic.' •! *-■  m, r  ,•,•.■....,,„,      t^;i 

fi.irurc  r>-2  i-cpiV->riit"  .M  A  I,.  ,.|j.i  ,iv,.,-  -.,1  inrl  i..:,  ,.,,    Y    ,,|, 
l:  IVcMjssoii,  .11  ('    1,1    l;,'.  l!".'  ..(Il 'X.  ■■,      Al    |M,nt.  i-|,,  ,iii\uiit 
^i  r.T.Mjs*(.n  fst  n'p:i>  il  •.Mil  l'd-c.ii-  Mil  .ir  il  -.■\..  ..Il  i,.(r.i:wi,,. 
la     pll-ti»'     sllpt-ri.-'ir,.     un     Mijft      H      i:ii,.     i„t;t>     .|i-;  iir    .     ,;,. 
IV'OUsvuii,  cil    C')ii-i  r\  .m?    ,Mi..|,.,   n^  -!.■    lui    un     .i     ' 


/|i.  1.     l_,  s  l")Ui.:  ''■.[> 


lUi  !.v,u.t  'ht  •;•■  c  ■-.  \-  '.r 


I     :\  y.'U'v 
"Uf  pi;iL'  ■>. 


Ki(.'.  .VJ. 


lors.|u'il.s  ont  'lo  12  à  lô  ponces  de  lori^'nonr,  nliu  de  I'ivu-Imt 
lu  developpoincnt  de  lu  j,'rftfe.     L ors-me  celle-ci  a  uc(inis  une 


longueur  de  10  à  12  pouces,  on  les  supprime. 


Greffe  k  œ:'I  'Dr.i::ant. 


Elle  se  fait  de  !.i  inê:iie  m  it!i."'>-.'  .jU"  Ii  ni.r  ■  ir-ilc  : 
seulement,  huit  à  dix  jouis  ,i[.iès  .[iiuu  a  ^'.•,.;r.  ..'t  !ois.|ii,.  r, 
grert-'  f-'^t  reprise,  on  supprime  U  i.o:ti..n  du  -uj-t  oi  !,■ 
rameixu  qui  excède  ia  ^'i-efte,  !ai-s:nit  ton-efois  un  ..•il  .l;,,,,,..] 
au-dessus  d'elle.  (.)n  pince  le  iM-ur--,,-!  lor>(iu'i!  a  I  :i  u  ] .", 
pouces  de  longueur,  et  un  le  trait.,-  c. 
dire  pour  l'œil  donnant. 


»;n.ne   iio'i'.  veiion-i  d 


e  ie 
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Greffe  en  écusson  en  renversé. 

JA'Ciisson  se  li-ve  iU>suIuiiient  de  la  iiu'iiie  iiianière  Le 
liiiut  est  taillé  on  [u/mte  ut  introduit  de  lias  en  haut.  On  fait 
d'altord  une  incision  transversale  et  uiu-  perpendiculaire  (|ui 
\  ient  nliuutir  dessus,  ce  (|oi  forme  le  T  .lenversé  ^ti^.  ."):{). 


Cette  méthode  est  excellente  par  un  temps  de  pluie,  et 
h)rs(|Ue  la  sève  est  trop  ahondante  dans  le  sujet  ;  cependant 
elle  est  peu  employée,  parce  qu'elle  prend  plus  de  temps 
pour  l'exécution. 

Greffe  en  écusson  carré. 


Au  lieu  de  lever  l'écusson  sou.,  la  forme  précédente,  on 
lève  une  plaque  carrée  d'écorce  munie  d'un  o^il  au  milieu. 
On  trace  sur  le  sujet  dwux  incisions  tran';  versa  les  parralèles 
distancées  convenablement,  on  incise  perpendiculairement  de 
l'une  à  Iwutre  de  ces  lignes  et  précisément  au  centre  ;  on 
détache  les  deux  portions  d'écorce  (|u'on  ouvre  comme  deux 
petits  volets,  on  les  échancre  à  leurs  bords  pour  faire  place 
à  l'œil  ;  on  ajuste  l'écusson,  ou  rabat  sur  lui  deux  parties 


AlUîllES   ET   AKliL'.VlE.S    flil-ITlKUS.  ().'} 

(Iccorce  l't  on  lipiture  lérjôrcinent.     Li  tienne  Ô4   n-pK-t-ntc 
cotte  iri-ort'c  :  A,  sujet  incisé:   15,  écusson  curit'. 

Placage. 

Sur  l(>s  ;i!.r,-s  fruitiers,  cette  ,i,n-clie  se  i.rati.pir  au 
lirinteiMj.s,  I,,rs  -le  l'ascension  de  la  st'.ve.  Un  eiil.'.ve  un.- 
l'!a.,ue   (locoice    munie   .l'un   .eil  avec  un  peu   de  l.njs.   rt  ..n 
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l'applique  dans  une  entaille  ourre,pondai.te  prati^piée  >ur  le 
sujet:  on  fait  une  !ij,^  iture  si  cela  est  nécvssaire.  et  l'on  couvre 
toute  la  plaie  avec  <le  la  Composition,  excepté  l'u.;!,  ,p,i  reste 
à  découvert.  La  (i-ure  ô.",  la  rej.resente  :  A.  le  sujet  entaillé  • 
H,  la  -ref}.; 


B 


Cett  gref?.-  est  tr- 3  avantagcusj  sur  des  branches  et  j 
les  parties  dénudées  d'un  arbre. 


sur 


m 


r.A    MULTIPLICATION    DES 


Greffe  de  bouton  à  fruit  ou  de  lambourde. 

Citto  r^rotlV' se  pratique  depuis  la  tni-JuilK^t  jns(|ue  vers 
le  ].")  août,  .siiiMuit  les  terrains  et  les  années,  ]orsi,uo  les 
l.iaitons  sont  l'cnnés  sur  les  arbres,  et  av-mt  (pie  la  sève 
soit  trop  ralentir.  On  reconnaît  facilenent  les  boutons  à 
fruit:  ils  sont  plu'^  i^ros  et  plus  arrondis  (|M.'  les  yeux  à  bois 
••t  t(.iijonrs  accorii;)  i^iiés  d'une  rosette  de  cinq  ou  six  tV'uilIes 
On  enlève  utif  l.-.iii'i.'i/de,  jeune  encore,  avec  son  empâtement 
it  même  [uuj  petit  •  branche  ayant  plusieurs  boutons  à  fruit, 
sur  nn  ai  !.re  (|';i  <u  a  de  trop,  et  l'on  vient  la  poser  sur  un 
ant:e  (jui  en  a  peu  ou  pas,  absolument  con;iMe  un  éciisson  , 
a]):è-;  ij!:oi  on  li'.^iture  (lig.  50). 


An>sif("'t  ([ue  les  boutons  sont  détaeliè.-,  -le  l'arbre,  il  faut 
sup]irimiiier  les  ï,  uilles  qui  les  entourent,  en  con^-ervant  leurs 
pétioles. 


V 


Fig.  Ôti. 

On  peut  enlever  égalemeot  une  lambourde  sans  empâ- 
tement ;  alors  ou  entaille  et  on  la  place  comme  la  greffe  en 
Couronne  sur  le  côté.  Lorsqu'on  a  la  possibilité  de  se  procurer 
-les  boutons  t.rnunaux,  on  les  préférera.  Ils  tiennent  à  du 
bois  pins  jeune  que  celui  des  lambourJes  et  la  réussite  de 
leur  grelfai;e  esfc  plus  certaine. 
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Ces  procé.lés  sont  ti  ù-;  avantatroux  p.nir  mi'ttn-  les  nrl.res 
h  fruit  et  pour  garnir  !•  s  parties  .i.'nti,]é..s  ,les  hrajiches  .le 
charpente,  et  nous  reconinian.Ions  l-ur  oniplni  toutes  les  fois 
<iue  l'on  voudra  faire  rappr.rtt-r  pr.„„pr,.„„,,it  „n  arl.re. 
In.iépenan.nn.ent  .les  a.l.res  à  fruit>  à  péinns  ..n  -n-tie  encre 
ainsi  le  cerisier,  !e  prunier  et  autres  arl^r^s  n  n-.yau.  Kn 
outre  .le  cette  mise  en  ripp..rt  plu<  p-o-npte.  ce  -.-.uv  .le 
yretfe  a  aussi  pour  eti-t  .1..  .loiuier  -les  fruits  souvent  plus -ros 
que  ceux  venus  sur  les  l.outuns  (,ui  n'.'.nt  pas  été  -r.-ffés.  l<i^iHn 
ou  peut  cultiver  sur  un  niéniearl)re  plusi..mrs  variétés  .lifîé- 
rentes.  Toutefois,  p.nir  en  faire  une  honne  application,  il 
convient  de  choisir  .les  arl-res  vigoureux,  .les  lujut.jns  et  .les 
land.ourdes  encore  as^ez  jeiines  et  .1'  placer  ceux-ci  préfé- 
rable.r>entsur.Iuhois  .l'un  .m  .'e^leux  ai«,  .iuni.,u'i!s puissent 
réussir  sur  du  hois  p'ns  à-é.  Il  ne  faut  pas  trop  multiplier 
ces  greffes,  car  elles  ont  une  tendance  k  s'épui3er  facilement, 
tendance  que  l'on  coml.attra  en  mo.lérunt  la  pro.luction  du 
fruit. 

La  greffe  de  lambourdes  se  priti.|ue  également  avec 
succès  en  fente.  On  ohti.nt  du  bois  des  sous-yeux  et  du 
fruit  des  boutons  ;  le  mois  d'août  est  pour  ce  dernier  mode 
l'époque  la  plus  favorable. 


LE  VERGER 


Le  veryor  est  l'endroit  spécialenieut  réservé  aux  arbres 
fruitiers  de  liaute  tige. 

Daus  les  chajjitris  précédents,  nous  avons  traité  des  soins 
en  général  à  donner  au-V arbres  fruitiers.  Nous  allons  main- 
tenant passer  rapidement  en  revue  les  espèces  particulières 
qui  conviennent  It;  mieux  à  notre  »  liniat,  et  (jui  par  suite 
peuvent  rapporter  le  plus  de  béniiices.  Comme  nous  l'avons 
déjà  dit,  la  culture  des  arbres  fruitiers  n'est  pas  une  simple 
afiaire  d'agrément.  C'est  une  branche  de  l'agriculture  qui, 
bien  dirigée  rapporte  à  ceux  qui  s'y  adonnent  des  bénéfices 
séi-ieux.  Bien  développée  dans  notre  pays,  elle  nous  écono- 
miserait des  somnivS  énormes  que  nous  dépensons  encore 
chaque  année  pour  l'achat  de  fruits. 

Nous  importons  pour  plus  de  S3,000,0C0  de  fruits,  frais 
et  en  conserv»s  par  an.  11  est  vrai  qu'il  faut  déduire  de  cette 
somme  près  de  ?2,000,000  pour  des  espèces  que  le  Canada  ne 
saurait  produire,  mais  la  différence  est  encore  assez  cor.sidé- 
rable  pour  attirer  notre  attention.  Nous  ne  devons  dor.c  pas 
négliger  le  marché  local  pas  plus  que  nous  ne  devons  perdre  de 
vue  les  avantages  que  nous  ofirent  les  marchés  de  l'Etranger. 

Nous  insistons  sur  cos  faits,  parceque  nous  avons  la  con- 
viction sii.cère  que  autres  nos  cultivateurs  ne  doivent  pis  se 
laisser  devancer  par  les  ^inys.parce  que  nor  s  croyons  fermement 
que,  s'il  faut  faire  quelques  dépenses  et  quelques  travaux  pour 
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étuîilir  un  bon  verger,  tout  cela  trouvera  vite  une  compensa- 
tion dans  le  fait  que  l'on  ne  tardeni  pas  à  réaliser  de  beaux 
bénitices. 

Dans  le  rapport  du  Département  de  l'Agriculture  de 
1D03,  M.  Auguste  Dupuis  écrit: 

"  Si  lesculti  ^teurs  voulaient  se  livrer  à  l'industrie  frui- 
tière avec  la  même  énergie  et  la  même  intelligence  qu'ils 
déploient  dans  les  autres  branches  de  l'agriculture,  ils  touche- 
raient  les  trois  millions  -le  piastres  (jui  sortent  annuellement 
du  pfiys  au  profit  des  habitants  des  pays  étrangers.  Outre 
ces  s8,7.'J5,17:i  de  fruits  étrangers,  les  Canadiens  consomment 
au  moins  hi  valeur  de  deux  millions  de  piastres  de  fruits 
récoltés  au  Canada." 

Doit-on  négliger  un  marché  si  important  cher-  nous,  et 
laisser  avec  indifférence,  les  pays,  môm-  les  plus  reculés 
du  mon.le,  s'en  emparer  ;•  Ces  peuples  étrangers  ont  étudié  et 
semblent  connaître  mieux  que  nous  les  goûts  et  les  besoins 
des  consommateurs  canadiens. 

En  traitant  de  chacune  des  espèces  d'arbres  à  haute  tige 
nous  indiquerons  certaines  conditions  qui  sont  spéciales  à 
chacune  d'elles.  Toutcfoi.«,  comme  il  existe  des  règles  géné- 
rales qu'il  faut  toujours  oU-^erver,  nous  allons  en  soumettre 
quelques  unes  ici  à  l'attention  de  nos  lecteurs. 

Influence  de  l'espace,  de  l'air,  du  soleil  et  de  la 
température  sur  la  fructification. 


Nous  avoms,  dans  ce  qui  précède,  parlé  incidemment  de 
l'inHuence  de  l'air  et  du  soleil  sur  la  fructification  ;  nous 
croyons  devoir  insister  ici  sur  ce  point. 

Les  arbres  à  fruits,  pour  produire,  ont  besoin  d'espace, 
d'air  et  de  soleil  ;  trop  rapprochés  les  uns  des  autres,  ils  ne 
donnent  que  des  récoltes  peu  abondantes.    Soit  que  les  racines 
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dans  le  sol  se  disputent  les  principes  utiles  à  la  fructification, 
soit  pour  d'autres  causes  (jue  nous  i},'norons,  les  arbres,  surtout 
ceux  des  espèces  vigoureuses,  poussent  du  Lois,  mais  en  fféné- 
ral  produi~'nt  peu  de  fruits,  lorsque  leurs  branches  ou  leurs 
racines  se  rencontrent  dans  l'air  uu  dans  le  sol. 

Les  branches  d'un  nu-me  arbr-  ont  >ujssi  besoin  de  pouvoir 
se  dévol.pper  librement  dans  r;!tino.;j>hèie  stiiis  se  trouver 
contrarit'es  par  le  contact  imin.'li  it  des  branchies  voisines  ; 
les  iirbrLS  fruitiers  trop  touffus  r.'  4«"nt,  ou  à  puu  près,  stt'riles. 
La  forme  pyramidale  est.  peu  uv.mtao^ousc  à  hi  fructification 
pour  les  arbres  en  plein  vent  il  s.ruit  essentiel  et  fiiciie,  dans 
leurs  premières  années,  en  rabut^uit  la  branche  <jui  <loit 
continu  r  la  ti^je.  de  les  diri^'er  de  manière  à  forcer  1  -urs 
branches  charpentières  à  s'^vn-n-  et  à  leur  assurer  le  libre 
accès  des  infiuences  directes  de  l'iiir  et  du  soleil  ;  cette  opéra- 
tion se  ferait  nu*-  le  avec  av;iiit,.ye  sur  les  arbres  eu  plein 
vent  p3'ramidaux  adultes  qui  coii.-ervt-nt  de  la  vigueur.  On 
rend  cependant  dans  les  jardins  lu  forn)e  pyramidale  produc- 
tive, mais  c'est  au  moyen  de  diverses  artifices  de  taille,  comme 
nous  le  vtrrrns  en  traîtaut  du  poirier. 

Le  lit  re  accès  du  soleil  est  t(Xit  aussi  indispensable  ù 
l'abondance  des  récoltes  (jue  celui  de  l'air;  lombre  lui  est 
fatale;  les  arbres  poussent  du  lK)is,  mais  donnent  très-peu 
de  fruits,  lorsque  le  soleil  ne  1.  ur  arrive  pas  librement  ;  les 
bourgeons  fructifères  intérieurs,  ombragés  par  les  autres  bran- 
ches de  l'arbre,  ne  se  chargent  (|ue  de  peu  de  fruits. 

Les  mêmes  conditions  ne  sont  pas  moins  nécessaires  à 
la  bonne  (jualité  des  fruits.  Ainsi  ceux  qui  se  sont  développés 
dans  les  lieux  ombmgés  sont  généralement  insipides  et 
aqueux  ;  ceux  qui  proviennent  d'espaliers  inunobiles  e*  dont 
le.?  oranches  sont  invariableni-;  nt  fixt'es,  qui  ne  peuvent,  par 
conséquent,  profiter  des  influences  de  l'air  et  du  libre  mouve- 
ment de  leurs  branches,  sont  k in  d'avoir  la  qualité  des  fruits 
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portés  par  un  nrhre  en  pltin  vent.  Ce  n'ost  que  pour  éviter 
l'inclémence  des  saisons,  les  ilitlicultés  iiilu-reniKS  à  In  mohilité 
du  climat.  la  rudesse  des  hivers,  qu'en  créant  un  rs|)al,tr,  on 
réduit  l'urlire  à  une  espèce  de  servage. 

Aillai,  en  un  mot,  partout,  l'ispnco,  l'air  et  k-  .soleil  sont 
les  éléments  indispensables  d'une  lionne  rt  abondante 
fructification. 

Tous  les  moyens  que  nous  avons  étudiés  à  lii  tuille  ten.l.-nt 
à  faire  naîi  -e  sur  les  arliros  h  pépins  di-s  prniiicsscs  de  fiuits, 
mais  ils  sont  impuissants  par  eux-mi'me.s  à  L-n  assuur  la 
récolte.  Pour  (jne  l<i  jfrnr  <hi  printemps  'hrlcnin'  u,,  fruit 
en  automne,  il  faut  (|u'c!le  suit  favorisée  par  des  circonstances 
atmosphéri(|ues  C(inven,i1des. 

Les  fruits,  dan.-  nos  climat.^,  nvorteîit  lorsque  la  u-mpé- 
rature  cesse  d'être  en  Imrmonie  avec  l'époque  di-  la  saison  uu 
avec  les  besoins  des  fruits  eu.x-mémes.  Ainsi,  au  nKJineiit  de 
la  Horaison  ou  à  l'épocpie  (pii  la  suit,  niic  forte  elmk'ur  ou  un 
froid  un  peu  vif,  font  éL,'alemeMt  avoii-r  les  fruits,  (\n\-ci 
ta?it  qu'ils  sont  jeunes,  los  poires  surtout,  noirci.,sfiit  et 
tombent  .sous  l'influence  d'un  vent  ou  d'un  soleil  trop  rli.-iud. 
D'autre  part,  un  froid  intempestif  paralys(>  l'.-iction  absorbante 
des  orj^'anes  (jui  élaborent  la  sève  nourricières  des  fruits; 
ils  tombent  alors  faute  d'un  aliment  convenable:  ceux  de 
nos  pays  «lemandent  doiu;  pour  réussir,  une  température 
modérée,  et  ils  craignent  l»s  brus(|ues  clevui^'einents. 

Alternance  des  arbres  fruitiers. 


On  parvient  difficilement  à  faire  ivussir,  dans  le  ni.'me 
sol,  un  arbre  de  la  même  espèces  q-  oelui  qui  y  est  mort  de 
vieillesse  ;  le  terrain  qui  l'a  porté,  propre  à  tous  les  autres 
produits,  .se  refuse  presque  obstinément  à  nourrir  une  nou- 
velle génération  du  végétal  qui  l'a  occupé  pendant  de  longues 
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'Mniiit.'  ans,  ,l;t  Pavi>,  nous  luttons 


en  vani  cuiitix-  cette  difficulté:  nous  avons  voulu  re  . 
dans  un  ttrruin  profoiul  de  premièro  <iuuliti-,  un  ver 


or. 


3  arponts  (jui  ctiiit,  il  est  vr 


j,'er  dt 


ui,  Il  su  troisième  ou  (luatrièim 


geiiérutiua  des  mêmes  espèces  d'iuliies  fruitiers  ;  en  replantant 
nous  avons  cherché  ù  remplacer  des  pommiers  par  des  poiriers, 
et  récipro(juemenL.  Nous  avons  évité  autant  <,ue  possililJ 
deni.ttre  les  arbres  nouveaux  aux  mêmes  places  <|Ue  celles 
«|ii'  ''.-uiiaient  Ir,  anciens  ;  une  partie  de  nos  sujets  u'péri  oc 
ceux  <^•^\  restent  produisent  tr.^-pou,  I.ien  (jue  (luel.piea-uns 
olir.'ut  une  apj  aivnce  de  santé  et  de  vigueur. 

Ceperiilaut,  .kpui>  <]Uel(|ues années,  certains  agriculteurs 
ont  voulu    révo(,uer  tn   .lotite  !a   née  m' té   des  aUenmnees, 
c'est-à-diie  de  faire  .-accéder,  dans  un  même  sol,  à  un  végétal 
donné  un  autre  végétal  do  nature  ditlén  nte.     Il  nous  semble 
(|ue  c'est   nier  ce   (|u'avait  déniontié  l'expérience  de  tonales' 
temps  et  de  toii.-    Ie>  iionx.     Il  nV>t  pas  un  agriculteur,  pas 
un    jar.!inier,    dans    aucun  pays  .lu  monde,  .pii    n'ait   pu   ,^e 
convainc!.',  [.ar  mi  propm-  piati.,  le,  de  la  réniité  de  cette  loi. 
On  a  bien  rais  ,.n  de  dire  (pie  l'expérience  des  père»  est  perdue 
pour  leurs  enfants  :  n'eit-oc   pas  un   bonheur  pour  eux,  en 
(luel'iue  sorte,  de  i)r.juver  ijuc  leurs  pères  se  sont  trompés  ;  nmis 
ils  ne  tardent  pa.  le  plus  souvent  à  porter  la  peine  de  leur  désir 
d'innover.  Heureuse<iient  pour  l'agriculture  et  l'horticulture, 
dans  le  cas  en  question,   la  preuve  de   l'existence  de  cette 
grande  loi  de  la  végétation  .se  répète  tous  les  jours,  et  les 
praticiens  ne  seront  pas  tentés  de  profiter  de  la  prétendue 
découverte  de  (luelques  novateurf. 


Orientation  du  verger- 


L'exposition  au  sud  est  en  général  peu  recommandable. 
excepté  pour  la  vigne.  Le  soleil  y  exerce  une  action  trop 
forte,  au  printemp.o,  quand  les  gelées  sont  encore  à  tîraindre. 

L(.  sèv      'y  .1  .^  vit..  i!i  circulation  et  les  grosses  gelées  qui 
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p'Uvent  survenir  font  un  (luiuiiia^'.>  cunsi.lériil'Ie  aux  racines 
et  aux  pieils  des  tif^es. 

On  choisiru  les  expositions  (|Ue  lu  disposition  des  lif-v, 
lu  direction  des  vents  d(»iiiinants,  pourront  .su;,'};érer.  Ii  est 
inutile  d'insister  sur  les  dégâts  (piun  <,'ros  vent  cause  datis  un 
verger,  pour  (jue  l'on  coniprennu  la  nécssit.'-  de  l'étaMir  h 
lal.ri  de  ces  voMts,  ou  tout  au  moins  planter  une  ou  deux 
rangées  d'arbre»-  en  brise-vent. 

\'oici  plusieurs  opinions  i\  ce  suji-t  : 

Opinion  de  M  .1.  C.  Cliapais  sur  le  ni.'na'  sujet  :  "  J.i'X- 
position  lu  plus  favorable  dans  notre 'îlimat  e,t  culK-  lu  iiord- 
ouest,  pour  la  raison  suivante  :  A  la  fin  de  Ihivi-r  alors  (|ue 
le  soleil  n'a  pas  encore  beaucoup  dévié  du  sud,  <n'i  il  su  lève 
en  hiver,  les  rayons  du  soleil  du  matin  f.jiit  braucoup  de  mal 
à  l'arbre  gelé,  en  le  faisant,  dans  des  coups  dr  soleil  très 
chauds  (pii  se  rencontrent  en  avril,  dégeler  pn.naturément. 
Ces  coups  de  soleil  sont  ensuite  suivis  de  gros  froids  ipii  gèlent 
la  sève  mise  trop  vite  en  circulation  et  font  éclater  les 
vaisseaux  remplis  de  cette  sève,  par  sa  dilatation.  Un  terrain 
s'inclinant  en  pente  légère  vers  le  nord-ouest  u'otïre  pas  cet 
inconvénient,  seulement  comme  les  vents  du  nord  l'hiver  sont 
très  froids  et  très  violents,  il  est  l)on  d'établir  un  brise-vent 
de  ce  côté." 

A  ceci,  voici  ce  que  répond  M  ^loore  Je  ne  puis  partager 
pleinement  l'opinion  de  M.  Chapais  quant  à  l'exposition  du 
verger.  I!  est  vrai  que  l'exposition  vers  le  nord-ouest 
protégera  momentanément  le.s  arbres  contre  les  dégels 
soudains  du  printemps,  mais  à  l'automne  la  maturation^du 
fruit  sera  retardée  par  le  fait  qu'il  recevra  plus  obliquement 
les  ra^  ns  solaires  et  il  ne  mûrira  pas  si  bien  et  aussi  à  bonne 
heure.  C'est  pourquoi  je  maintiens  que,  pour  assurer  la  vie 
de  l'arbre  et  toute  la  perfection   désirable   des  fruits,  une 
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cxp  sitiuti  mi  suil  et  h  l'oupst,  avec  uliri  «Jos  cùtis  noni  it  ost, 
c»t  prt'foraMe. 

Vu  l'importance  <In  sujot  nous  croyons  ftussi  devoir  consi- 
KMor  ici  l'opinion  .l.;  M.  Dupuis.  Kn  IS.^T,  1801,  ISSû,  .leclare  M- 
Dupuis,  les  ver^'ers  expos<St  h,  l'est  ont  souffert  comme  ceux 
exposés  ftu  sud  et  sud-ouost  L'Ahhé  I*rt»VHnclier  cite'  les  ver- 
fîers  <Ie  rAnu--(î(inIion  et  Henuport  exposés  nu  su. 1  .t  oux  <Te 
St-l'iern-  l.-s  lî  itiets  et  St-.Ieun  Deschailloin  r\po-.'-s  nu 
non!  (|ui  ont  pé.  .  inf)?  et  «îl.  Le  notaire  Ainnl.Ii'  Moriii 
(le  Si-lJoc'li  ri';i  pus  j^enlu  un  M'uI  urine  ilatis  ces  ;}  untié.'s 
son  vor^^T  de  15  à  vinijt  (irponts  n'.-st  exposé  ni  iiu  nord  ni 
nu  sud.  ('■■  monsieur  étuit  d'opinion  pie  les  ponnniers  fit- 
son  COI  '■■ère,  M  le  notaire  Florence  Détruise,  de  Ste-Anne 
Lrtpocrttièr,',  -tdient  morts  diin«i  le  printi-inps  île  l.S')7  parce 
ip:e  l'eau  a\,iit  •.('■jourfié  longfcenips  au  pied  des  pommiers  en 
mars  et  'pii-  ]■■>  '^\ni-^  qui  s'était  formé.'  ensuite  avait  ^'elé  It.-s 
racines,  M.  M  jiin  prétendait  ipie  les  vergers  bien  fo-isoyés 
n'avait n  I.  ,so  iJf.'it.  .le  suis  d'opinion  ipio  toutu's  les  expo- 
sitions s,, m,  hoiiiu's  p.)  rvu  <pio  le  tt  fiain  soit  drainé,  et 
pourvu  ij'i'oii  é'tahli.sse  u  i  hrisc-vent  à  l'est  ut  à  l'ijuest. 

Nt)Us  parta;,r,.nns  l'o]  inion  de  M.  Dupuis,  o  ir  i!  y  a  deux 
daii<,'ers  à  éviter:  les  <,nands  v-ïnts  et  l'humidité  stji;,'nante 
au  printemps. 

Des  engrais,  du  chaulage  et  des  arrosements. 


L'utilité  de  fournir  aux  arbres  fruitiers  des  engrais  uni 
entretiennent  leur  vigueur  ne  fait  p'us  de  doute  aujrnird'Iiui  ; 
il  importe  toutefois  d'en  faire  une  application  judicieuse. 

Tous  les  engaais  sont  bon."?,  pourvu  (ju'ils  soient  bien 
décomposes  ;  la  nature  du  .sol  détermine  ceux  que  l'on  doit 
enfouir  de  préférence.  Dans  les  sols  légers  et  brûlants,  ce 
serait  une  faute  de  mettre  des  fumiers  actifs,  qui,  surexcitant 
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momentanément  la  vé^^étation,  n'a-iniiont  po-r  résultat  que 
d'occasionner  un  ralentissement  tn.p  fort  plus  tanl.  Pour  .le 
tels  terrains,  on  emploie  des  fnniiors  d'un..  d>.e.>,„p..<itiou 
lente,  comme  celui  de  la  vach...  (|ui  f(Mirnis..nt  p.,,  à  p..u  .uix 
arbres  les  principes  nutritifs  qui  I...  cunipos-nt.  I',,ur  l.-s 
sols  froids  et  humides,  au  contraire,  les  en-rais  .iMivcnt  .'tro 
absorbés  facilement  par  les  racines  .-t  activer  la  vé-V-tatio,,  : 
ce  sont  donc  ceux  d'une  décomposition  rapi.Io.  tels  "(U.'  co-ix 
<Iu  cheval,  du  mouton,  etc.,  ([ue  l'on  préférera. 

Un  des  bons  engrais  pour  les  arbres  fruitiers,  ce  >unt  les 
gazons  consommés  mis  à  la  place  des  terres  iih'.s  .|uo  l'on 
enlève  ;  mais  comme   il    n'e.t   pas  toujours  possible  ,1,.  s'en 
proturer,  on  appli.pie  le  plus  commuémont  le  fumier  de  ferme. 
Il  doit  être  fait  et  ei.f.Mii  av.-.nt  l'hiver.     S'il  était  nouveau 
il  faudrait  le  laiss.  r  ferment-r  p.>M,lant  -luel^ue  temps  avant 
de  l'employer,  dans  la  crainte  .piil  n'échauffât  le  jeune  chevelu 
des  racines.     Il  ne  se  met  pus  .lirectement  au  pied  de  l'arbre, 
mais  bien  à  la  distance  où  les  racines  sont  présumées  s'étendre 
On  enlève  une  petite  couche  de  terre,  sans  découvrir  les 
racines  et  en  les  ménageant  ;  on  place  le  fumier  et  l'on  remet 
la  terre.     Il  vaut  mieux  donner  de  légères  fumures,  que  l'on 
renouvellera  chaque  fois  qu'il  en  sera  besoin,  que  de  fumer 
trop  abondamwent  d'une  seule  fois  ;  l'arbre  profite  mieux  de 
la  nourriture  qu'on  lui  procure  sans  s'emporter  en  végétation  ; 
les  fruits  n'en  ont  que  plus  de  qualité,  et  la  marche  de  lâ 
sève  est  plus  régulière.     Les  engrais  liquides  et  la  gadoue 
seront  aussi  très  utilement  emp'oyés. 

Les  labours  à  la  bêche  .seront  faits  très  prudemment  au 
pieds  des  arbres,  toutes  les  fois  que  l'.-n  doit  en  faire.  Il  est  p:/- 
férablede  se  servir,  pour  ces  façons,  d'une  houe  à  crochet  ou 
d'une  fourche  à  dents  plates  et  fortes,  qui,  ne  pénétrant  pas 
profondément,  n'attaquent  pas  les  racines,  et  remuent  hi  terre 
a.s.?ez  pour  permettre  à  l'air  de  pénétrer.  Les  binages  seront 
donnés  chaque  fois  que  la  terre  battue  le  nécessitera. 
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Enfin  un  bon  paillis,  l'été,  protégera  les  arbres  contre  la 
sécheresse,  surtout  dans  les  nouvelles  plantations. 

Le  chaulage  se  fuit  avec  un  lait  de  chaux  un  pet;  épais 
et  fraîchement  préparé.  Il  est  utile  à  tous  les  arbres, 
lorsqu'ils  sont  envahis  par  les  insectes  qui  s'attachent  iî 
l'écorce  et  par  la  mousse,  qu'il  détruit  parfaitement.  On 
l'applique  au  printemps,  par  un  temps  sec,  à  l'aide  «^un 
arrosoir  spécial  (pulvéri.sateur)  avant  que  la  végétation 
commence,  pour  ne  pas  endommager  les  boutons  et  les  yeux, 
et  éviter  d'atteindre  les  jeunes  bourgeons. 

C'est  une  excellente  pratique  (|u'on  ne  saurait  trop 
recommander  pour  les  das  que  nous  •>  enon.s.  de  citer.  Lorsque 
les  arbres  trop  fortement  exposes  au  midi  paraissent  languis- 
sants, il  suffit  souvent  d'un  ch.uil.igi-  pour  leur  rendre  de  la 
vigueur,  la  couleur  blanche  qui  recouvre  la  tige  diminuant 
l'action  des  rayons  .solaire.s. 

Le  lait  de  cimux  doit  être  pa.ssé  après  l'avoir  laissé 
reposer  pendant  (|uelques  minutes.  Et  de  même,  lorsqu'on 
l'emploie,  il  doit  être  reposé. 

L'3  arrosements  appli(|ués  aux  arbres  fruitiers  sont 
avant  igeux  la  première  année  de  plantation,  si  l'été  est  sec, 
pour  les  jeunes  sujets  connne  pour  ceux  plu.-  âgés. 


LE  POiMMIER 


L'importance  prise  par  lea  pommes  .lu  Caiiaila  sur  les 
marchés  étrun^'ers  et  les  bénéfices  que  réalisent  les  cultiva- 
teurs (,ui  s'adonnent  à  la  culture  du  ponniiier  nous  ohliirent 
à  attirer  l'attention  du  lectv  r  d'une  manière  toute  spédale 
sur  cette  branche  de  l'a<rriculture.  La  pomme,  fruit  du  Nord 
ne  réussit  nulU  «.rt  ailleurs  mieux  qu'en  Canada  et  aujour- 
d'hui nos  exp,.. cations  qui  augmentent  prodigieusement 
d'années  en  années,  sont  de  plus  en  plus  en  faveur  auprès  des 
achet.,U!s  de  l'étn.n-er.  Un  va  exporter  cette  année  plus 
«l'un  million  de  bai-ils  de  ponnnes. 

Le  pommier  est  non  seulement  larbre  fruitier  qui  réussit 
le  mieux  sous  notre  climat,  mais  o'est  celui  qui  demande  le 
moi:, s  de  M,ins,  qui  fructiHe  le  mieux  et  .pii,  par  suite,  donne 
les  plus  beaux  bénéHces  nets.  On  ne  saurait  -loue  trop  prêter 
d'attention  à  sa  culture  et  profiter  des  avanttiges  (ju'il  peut 
rapporter.  Noua  ne  pouvons  songer  à  cultiver  toute»  le^^ 
espèces  de  fruits.  Tous  ceux  qui  ne  viennent  bien  .,u'en 
espalier  ne  sauraient  supporter  la  rigueur  de  nos  hivers.  Le 
pêcher,  l'abricotier,  par  exemple,  ne  sauraient  jamais  payer 
il  leur  faut  un  climat  plus  doux,  mais  en  revanche  dans  le 
pommier,  nous  t.  juvons  l'arbre  fruitier  par  excellence  qui 
convient  à  notre  latitude.  Sachons  en  profiter  en  ne  laissant 
pas  à  quelques  uns  les  revenus  .ju'il  rapporte  et  <,ui  sont 
c  ^nsidérables. 

Le  Pommier  est  un  arbre  des  plus  rusti.,ues  parmi  les 
arbres  fruitiers  ;  il  réussit  très  bien  au  Nord.  En  aénéral 
partout  nù  mûrit  !o  blé,  la  pomme  peut  aussi  y  nuuirret  rien 
ne  s'oppose  k  ce  que  le  district  de  Québec,  et  même  le  bas  du 
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fleuve,  coaiino  le  Saguenay,  la  Gaspésie,  la  Baie  des  Chaleurs, 
no  puissent  avoir  de  bonnes  pommes,  et  en  grande  quantité. 
D'ailleurs  nous  en  avons  la  preuve  sous  les  yeux  par  ces 
énormes  sauvageons  que  nons  voyons  partout  si  robustes  et 
si  vigoureux  ;  car  partout  où  l'on  réeolte  de  mauvaises  pommes, 
on  peut  on  avoir  de  bonnes;  il  .sffit  pour  cela  de  .se  procurer 
des  plants  grefiës  de  bonnes  espèces.  De  plus,  des  essais 
tentés  à  St.  ..  «wchim,  à  l'Ile  aux  Coudres,  à  8t.  Roch  des 
Aulnaies,  à  lu  Rivière  du  Loup  et  aux  différentes  stations 
expérimentales,  etc.,  ont  enlevé  tout  doute  <à  cet  égard. 

Le  Pommier,  eu  égard  à  la  taille  ou  grandeur  qu'on  veut 
lui  faire  prendre  dans  la  culture,  se  partage  en  trois  «lénomi- 
nations,  savoir  : 

Y  HaxdcstUjes  ou  PlexTis-vents. —Ce  sont  des  arbres 
greffés  sur  dos  ftf/Wns  ou  sujets  provenants  de  semis  des  pépins 
de  pommes  sûres  (pomme  à  cidre),  qui  s'élèvent  d'ordinaire  à 
20  ou  2.5  pieds.  Le  pépins  des  bons  fruits  à  couteau,  ou 
pommes  douces,  donnent  des  arbres  d'une  taille  un  peu  moins 
élevée  (15  à  20  pieds),  mais  généralement  dans  la  culture 
aujourd'hui,  on  confond  les  produits  de  ces  deux  provenances 
sous  le  nom  de  francs,  et  on  les  emploie  indistinctement  pour 
sujets  de  tous  les  arbres  qu'on  destine  aux  vergers. 

2"  Doucins  ou  Demi-tiges.  —  Ce  .sont  des  arbres  de 
deuxième  grandeur,  ne  dépassant  pas  10  à  12  pieds,  qu'on 
plante  dans  les  petits  vergers  ou  les  grands  jardins.  On  les 
obtient  par  la  greffe  sur  des  sujets  provenant  du  Pommier 
acerbe  Malus  acfirhn,  espèces  sauvage,  de  petite  taille,  qu'on 
trouve  dans  les  forêts  de  l'Europe, 

3°  Paradis  ou  Nains.—Ce  sont  les  plus  petits  du  genre 
ne  dépa.ssant  pas  4  à  5  pieds  en  hauteur.  On  obtient  les  sujets 
pour  ceux-ci  par  le  marcottage  ou  couchage  des  branches  du 
mêiTie  pommier  sauvage  qui  fournit  les  Doucins.  Cependant 
aujourd'hui  les  Doucins  et  les  Paradis,  par  une  longue  épé- 
tition  de  culture  diffé-en^  en  sont  venus  à  former  deux 
espèces  distinctes.     Une  tailîe  plus  élevée,  des  racines  plus 
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pivotantes    .li.stii:guent    particuliî.ronient    les    DriHti.    des 
Pttmilis. 

^     Inutile  de  faire  renian,uer  ,,uV.„  élève  inditr/.re>Mn.r«nt  la 
même  espace  sur  Paradis,  .sur  Doucin  uu  sur  F,-,u.e  ;  cependant 
comme  les  premiers  servent  aussi  d'on.emeut  dans  !,..  jardins' 
on  les  nrreffe  do  préférence   en  espèces  précces  on   po,.,„es" 
J  ete.ahndepouvoirjouirplus  tôt  de  l'on.e,„..nt  -puis  nfîVent 
Ils  donnent  dailieurs   les   plus  I.eaux  et  les  phis   <n.,.  fruits 
Se  mettant  à  fruit  dWdinairo  la  2e  ou  :îe  année  de  la  -rretT^ 
on  les  utilise  encore  pour  essayer  des  espèces  ,pio„  a  ,v,nar- 
t|Ue  dans  les  semis,  devoir,  à  certains  indices,  .|M„„,.rde.s  fruits 
ue  l.onne  r,ualité.     C'est  aius,   .,u'appara.ssent  ch„|ue  année 
ces  nouvelles  va     "tés  c,u'annoncent  les  pépiniéristes. 

Multiplication  du  Pommier. 

U'  Poiuinier  se  propaire  urdinairenient  par  la  -,.,.«■.  carie 
senns  tendant  à  rapprocher  .ses  produits  de  re.sp^c..  ,sauva-e 
pnnutive,  ne  reproduit  pre^.pie  jamais  des  fruits  ,semldal.les 
a  eux  rpn  ont  donné  les  graines.   De  là,  la  nécessité  de  recou- 
rir a   la   -retfe  pour  avoir   la  certitude  de  la  .jualité  nue  l'on 
veut  reproduire.    Cepen<lant    il   arrive    .|Uel,,uefois    ,^u,     les 
pépins  .1,,  i.o,uines    recouunandaM.s  dament   ,],.«   fruits   de 
l-nne  qualit.-   on  ol.tient  alors  de  nouvelle^  espèces,  comme 
.1  a    ete  ,i,t    plus    haut.     On   choisit    aussi    dans    un    .,rnk 
(inelque.-    mdividus.   c,ni    par    une     feuille    plus     lar-..    une 
croissance    plus    développée,    une    tii^e    fort,   et    .léjK.urvue 
cl  épines    etc.,    send.le    pron.ettre   d.:v.nta<;-.  :  .,n   hvs  «oumet 
a  la  ,-n,tf,.,  et  il  arrive  souvent  .,u  on  ohti,    :t  aussi  ,1e  nouvelles 
espèces  différant  de  celles  <léia  connues,  ,t  s.  reconuuandant 
par  <iue!(pie  qualité  particulière, 

Pen  lant  les  deux  premières  années  de  Kur  rrois.anc-  on 
ne  leur  donne  pour  ainsi  dire  d'autre  ^oins  r,ue  les  sarclacres 
nécessaires   pour   ne  pas  les  lais.ser  perdre   dans   les   h.nZ^. 

Apres  leur  deuxième  année,  on  ios  tf         i,,,.fo  on  mr, 

.  .  .  '         ~  •■'"■-  tni  ran  .;.  après 

leur  avoir  raccourci  la  racine  princ  et  les  avoir  déduits 
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à  une  seul»i  tige,  si  déjà  ils  avaient  émis  des  branches  latérales  ; 
et  dès  l'année  suivante,  ils  sont  d'ordinaire  capables  d'être 
greffés,  soit  en  écusson,  soit  en  fente  au  collet,  ou  sur  racine- 
La  greffe  en  écusson  est  généralement  la  plus  employée,  piir 
ce  (ju'elle  est  la  plus  sûre,  la  plus  solide  et  la  plus  facile  à 
opérer.  Cependant  les  greffes  sur  racine  ou  en  fente  au  collet 
so:it  souvent  aussi  rnises  en  usage,  surtout  lorsque  les  sujets 
sont  un  peu  gros  ou  qu'on  veut  avoir  des  fruits  plus  tôt,  parce 
que  ces  greffes  sont  généralement  plus  précoces. 

C'est  par  le  marcottage  ou  le  coucluige  des  branches  qu'on 
se  procurt',  comme  il  a  été  dit  plus  haut,  les  sujets  de  Doucins 
et  de  paradis.  On  donne  le  nom  de  mères  aux  pieds  qu'on 
destine  ainsi  à  fournir  les  infircottes.  Après  avoir  établi  ces 
pieds  dans  une  terre  riche  et  très  friable,  on  les  recèpe  à  5 
ou  6  pouces  du  sol  pour  les  forcer  à  émette  des  branches 
au9f-i  rapprochées  de  terre  que  possible.  On  courbe  ensuite 
ces  branches  dans  le  sol,  les  y  "tenant  par  une  petite  fourche 
et  relevant  leur  e.xtrémité  au  moytn  d'un  petit  piquet,  et 
d'ordinaire,après  une  seule  saison, ces  marcorttes  sontsuffisnm- 
meat  enracinées  pour  pouvoir  être  aevrées  ou  séparées  de  la 
plante  mère,  et  mises  en  rangs  dans  la  pépinière  ;  et  dès 
l'année  suivante,  elles  peuvent  recevoir  des  greffes.  Ce  procédé 
diminuant  la  vigueur  des  arbres,  permet  de  les  retenir  dans 
un  état  nain  ou  de  plus  petite  taille. 

Les  arbres  greffés  dans  la  pépinière  à  leur  Sème  année, 
y  demeurent  encore  2  ou  3  ans,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  acquis 
assez  de  force  pour  pouvoir  être  placés  à  demeure  dans  le 
verger;  efc  ce  n'est  que  de  ce  moment  pour  ainsi  dire  que 
commence  leur  éducation,  car,  jusque  là,  tous  les  soins  de 
l'éleveur  se  sont  bornés  à  entretenir  le  sol  net  et  friable,  et 
à  retrancher  les  branches  super^  .as  et  surtout  les  plus  basses 
pour  lui  laisser  une  tige  nue  de  2  à  3  pieds  ;  mais  à  présent 
il  faut  les  soumettre  à  une  taille  raisonnée  et  suivie,  si  on 
veut  avoir  de  beaux  arbres,  de  bons  fruits,  de  bonne  heure  et 
pour  longtemps. 
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Plantation. 


Les  Ponnuiers  se  tirent  de  la  pépinière  à  l'acre  de  4  ou  .'5 
Hn..  Ils  se  pincent  dans  le  verger  en  lignes  parallèle,  conune 
ci-dessous  : 


*  -A: 


OU  en  quinconces  connue  dans  la  figure  suivante: 


On  laisse  d'ordinaire  une  distance  de  20  à  30  pieds  en 
tous  sens  entre  chaque  arbre. 


•  :S 


-(«gûâlIPj^: 
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Voici  lin  tableau  <lu  nombre  d'arbreR  qui  peuvent  se 
renfermer  dans  an  nr,ient,  suivant  ro^ipiice  f|Uo  l'on  veut 
laisser  entre  chacun  d'eux  : 

à     5  pieds  de  distance  120»! 


G 
S 
10 
12 
15 
IS 
20 
25 
30 


900 

4Ni 

:324 

225 

144 

100 

SI 

49 

36 


Le  terrain  pour  y  asseoir  un  verger  doit  avoir  été  pré- 
alablement défoncé,  ot  enfjraisséde  m<*me  f|Uo  pour  produire 
une  récolte  de  patites  ou  de  blé  d'Inde.  Il  doit  être  de  toute 
nécessité  bien  é,i?ontté,  car  les  arbres  no  peuvent  résister 
longtemps  à  une  humidité  constante. 

ri<(vf((ti,tn. — On  plante  les  arbres  an  printemps  ou  à 
l'automne.  Dans  les  terrains  secs  ou  bien  égouttés,  on  peut 
quelquefois  planter  avec  avantage  en  automne,  mais  en  géné- 
ral, il  vaut  beaucoup  mieux  planter  au  printemps,  parce  r|Ue 
si  les  rigueurs  de  l'hiver  .sont  souvent  désastreuses  pour  les 
arbres  étaVdis  à  demeure,  elles  le  sont  bien  davantage  pour 
les  jeunes  plants,  qui  n'étant  pa>  encore  attach.'-;  au  sol  par 
des  racines  nouvelles,  ne  peuvent  remplacer  les  sucs  de  la  ti<'e 
s'ils  viennent  à  s  épuiser  ;  tan<li-<  .|ue  pi mtés  au  i>rintemps 
vos  arbres  se  mettent  de  suite  en  végétation,  et  vous  permet- 
tent déjuger  si  les  racines  sont  en  moyens  de  i'(Mirnir  assez 
de  sucs  à  la  plant<'  pous  lui  assurer  une  reprise  durable.  Je 
dis  donc  :  plantez  au  printemps  de  préférence,  mais  procurez- 
vous  vos  ;u-bres  en  automne  ;  et  voici  pounpioi.  La  sève,  à 
l'automne   étant  dans  le  repos,  un  arbre  peut   rester  3  et  4 
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.semaines  >n  caisM',  sans  s..ut!Hr;  tandis  ,|u'au  i.rintoinpx. 
pour  peu  .|,i,.  1,.  traiisp(;rt  soit  loi,-  vi  ivtanl.-,  vos  arl.res 
sentant  la  chaiour  dans  lu  caiss...  se  naîtront  .le  suite  eu 
véjrotatiun  .-t  .-pnisenait  la  tii;,'  >aiis  .|u'.lif  puisse  avoir  un 
moyen  .le  n'-pan-r  ses  p.itos.  lXiuan.it/  vos  arl-ivs  iï  l'au- 
tomn.>et  liivenie/.k-s  eu  jiuire.'ii  vais  y  pn.uaiit  oniiue  suit, 
si  V..US  voulez  .|u'ils  ne  soutfreut  un  aucun.;  \.,r  ,n  il.'  l'hiver.' 

Nous  creuse/,  clans  un  .ii.lroit  sec,  ..u  .lu  m..ins  l.ion 
•'^(outté  i-t  d'une  terre  liien  meul.l.-,  .lans  un  jar.lin  par  e.xemple 
une  ri^'ok-  .l'une  ^ran.lour  sutlisante  pour  rece\oir  la  racine 
de  vos  arbres.  V.ms  enlevez  en  puriie  l'un  .les  hor-ls  .le cette 
ri,!,'ole,  et  vous  y  placez  vos  arbres  en  les  ouchant  sur  le  sol 
en  javelle,  ayant  la  racine  dans  la  riiï<;le.  V.ais  recouvre/, 
alors  les  racines  et  le  bas  de  la  tij,'e  «le  la  terre  i|ue  voias  ave/. 
enlevée,  en  y  en  rapportant  d'autre  encore,  s'il  est  nécessaire, 
pour  qu'il  y  ait  au  moins  12  pouces  de  terre  au  dessus  des 
racines.  Vous  ajoute/,  ensuite  une  planche  ou  i|uel(|U.s  bran- 
dies de  sapin  sur  les  tiges  pour  les  retenir  <le  manière  que 
la  neige  pui.sse  entièrement  les  recouvrir.  De  cette  fa./on, 
vous  êtes  sûr  .[ue  vos  arbres  ne  souffriront  aucunement  des 
rigueurs  de  l'hiver;  vous  verrez  même  au  printemps  se  déve- 
lopper jusqu'à  l'(eil  terminal  de  chaque  pousse;  et  aussit.H 
que  la  terre  prête  à  les  recevoir,  vous  les  aurez  t<;ut  prêts 
sous  la  main,  pour  les  planter  en  temps  convenable. 

Ayant  désigné,  au  moyen  de  mesures  et  d'un  cordeau 
la  place  de  chaque  arbre,  vous  creusez  à  cha.iue  place  un  trou 
de  3  à  4  pieds  de  diamètre  et  de  2  à  21  pieds  de  profondeur. 
Mais  avant  .l'y  placer  votre  arbre,  il  faut  procéder  à  son 
hahillemcnf,  c'est-à-dire  à  le  tailler  de  manière  à  rétablir 
l'équilibre  entre  la  têie  cjui  est  demeurée  entière,  et  les  racines 
qui  ont  été  plus  ou  moins  endommagées.  Vous  ne  laissez  à 
la  tête  que  3  ou  4  branches  principales,  et  vous  enlevez  toutes 
les  autres;  vous  coupez  aussi  proprement  les  chicots  laissées 
dans  les  tailles  précédentes,  les  rameaux  endonunagés,  etc. 
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is  rftccourcis.s«'z  .le  plus  cliiu|uo  ramo.iu  1\  4  „u  ô  yeux  .1.. 
sa  basP.  suivant  sa  vijrueur  et  la  lornu.  .,ue  vous  vouNz  .lonucr 
a  votre  arhre.  Vous  visite/,  aussi  les  racines;  vous  c-up-z 
au  ..et  tout..-s  celles  ,,ui  uuniient  été  écorcl.ées  ou  .léchirées 
clans  larracl.ajre,  et  surtout  celles  .|ui  -loruiemient  .|u..|.,ues 
•"'J,'».»^  .le  n.ula.lie,  Aj-n-s  avoir  jeté  .,uel.,.,es  iM-lletées  .|e 
terre  dnns  le  trou  pour  lai.ieuer  à  lu  hauteur  .,ui  coMvieu.Ira 
aux  raunes  -le  votre  u.l.re,  vous  I,.  tix-x  alors  ,|uns  lali-r,.,.. 
ment  .,ue  vous  v.^.Ie/  ..I.server,  et  pm-lant  .,u'.im  u,!-  !.. 
reti.-ut  ,mr  la  tête.  vo„s  étemie/  tontes  ses  moines  -lans   ;e.,r 

pos.tionneM,rNle.p„isvoureontinue/à  remplir  le  trou  avant 
^ornqueiH  terre  se  ran-.-  parfaitemuit  .lan>  le>  int.- ."tiees 
des  rac.ufs  en  la  pressant  un  peu  .lu  pi..|  ,la,u  e-  l,„t  évitant 
•I'h;  ries  n.ottrs  vien.M.nt  '••ire  .les  vi,|e.-,  ,.t  ..nn.éeh..„t  les 
rae.nes  .j,-  touH.er  part.,ut  ,      te.re.     (V,ur  ,.u,r  ,s,,  .„;,-y 

Si  votn  terrain  nVtait  pas  sutlisanii.i.  nt  en^nai-sé  vous 
aurez  le  .soi,,  ,1,.  „H-.|er  à  !a  tenv  ,,„i  vous  .vert  à  .-e-iplir  le 
trou,  .lu  terr.T.u  .l,.Ja.-.!in  ou  ,lu  fun,i..r  p,,nni  ,„ais  non  .1„ 
vert,  ou  encore  ,1..  c.-s  l„.u,l,ie,-s  ,|u',,„  n  neuntiv  partout 
nut.air  .les  l.aletatinns.  et  .lans  les.juels  .sont  .iiéjes  e,.„.i,es 
clmrlMa.s,  cui,-.s,  <,s,  etc.  Vous  as.sujéti.s.se/  ensuite  v,.tn.  ari.,-e 
H  un  l,ou  tut.Mir  ou  pi,,u,.t  p,,u,-  e.npéeh..,'  ,,u'il  „.■  s,,it  .lénu.ué 
par  l,.s  vents  ou  la  nei-...  évitant. |Ue  1..  lien  ..u  la  I,art  dont 
vous  vous  .servez  ne  puisse  !.■   i.l.-s.er. 

giinn.l  oj,  plant.'  .lans  un  t.-iTain  ti  ..p  ç.e,  il  c..nvl..nt 
'i'an-o.ser  ,.„  plantant,  avant  .,>,.■  !..  tr..u  n.-  ...it  enti,'.n.,n..nt 
rempli. 

<Vuan  I  ...1  plante  .'ii  automn,.,  il  vaut  mieux  lem.ttr..  au 
printenp,  la  taille  .les  i-ameaux,  il  .se,-a  plus  facile  al.jis  de 
jni,rer  .lu  t<,it  .|u'ils  aui-ont  pu  recevoir  des  i,relées  .le  l'Iiiver. 
Il  est  lM)n  à  l'automne  .le  relever  tous  les  ram._'auv  s'ils  srait 
fdihles  et  les  ceinturer  avec  une  L.inne  ficelle,  afin  cn.e  le  poi.ls 
de  la  neige  ne  puisse  les  éclater  près  de  la  ti^e. 
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l'n..'  fui.s  v(.,  arl.ivs  m  \,\,u;-  >i  x.„i,  vu.il./  1.-,  voir 
croître  vi-ounusuii.nt,  il  laiit  td.ir  ln,i.,,u,>  |,.  sn|  uvt  ,t 
uwxx\,h'  Mtii.  ,U-  nr  |.asi,uiiv  ;MV.Na|M„uti,.n  .-t  .!.■  ruvorivr 
rrt.li.ii.ssion  .1..  l'air;  .t  ri.n  .K-  ...n  ux  .l„.,>  c..  I,„t  .,,,0  -1.- 
cultivai-  1.,  clmiiip  i.u-iue  <\v  v-.trc  v.i-.r  ,11  ivc..lh.s  s,ircir..>, 
c.iiii,  .  |,atuti>s.  nuwts  niK.tt.-  cl,,  iix  l.aiicts  ••tr.  lîini 
«>V-ii,|nilH.  HU.Hsi  ,]c  le  iiu.tt.v  .•!,  L-timili>,  Mirtnut  In  |.,.  n.i.-.rr 
uiiiii'c.     Si,  .U.>  los    i.rùiiu'jis    aiiiK'c!*,    \..us    II.    lais-o/.    en 
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pré,  il  vous  faut  avoir  soiu  de  no  pus  laisser  pren.lre  le 
gazon  au  pied  de  vos  arbres,  juscju  a  la  distance  de  3  a  4  pieds 
de  chacun,  et  pour  cela  il  vuus  faudra  bêcher  au  moins  1  fois 
cha(iue  été  cet  espace  et  y  mettre  du  fuiuier  au  moins  tous 
les  deux  lus.  Avec  de  telles  précautions,  vous  verre/,  tous 
vos  arbres  prospérer,  pousser  vigoureusement,  former  des 
charpentes  solides,  et  résister  sans  peine  aux  quelques 
accidents  et  aux  maladies  qui  leur  sont  d  funestes  dans  le 
jeune  âge,  lorsqu'ils  n'ont  pas  de  soins.     Vous  les  taillerez 
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et  pincerez  c}ia<(ue  amn\\  ayant  soin  surtout  «le  tenir  toujours 
la  tijre  nue  clans  le  Las  et  d'en  extirper  tous  les  drageons  ou 
rejetons  dès  (|u'il  s'en  niontriTa  ;  et  dès  la  4e  année  vosarl.res 
.lonneront  du  fruit,  et  vers  la  10e  ou  12e  année  ils  seront  en 
plein  rapport  ;  c'est-à-dire  (pie  vous  pourrez  compter  sur  une 
récolte  de  7  à  N  minots  par  arl.re,  l'un  d.uis  l'autnv  On  a  vu 
«les  ,  rl)res  donner  juscpi'ù  25,  :}()  ft  40  minots,  mais  (piand 
dans  un  ver^jer  on  peut  compter  sur  7  à  S  minots.  c'est 
certainement  un  poluit  très  rémunératif. 


Taille  du  Pommier. 


Apifs  la  j)n'mitTc  année  iK  croissMiice  de  la  i,'reflé.  votre 
arlire  m-  présentera  (pi'une  seule  pou>se  de  2  à  :j  pieds,  sans 
aucune  ramification  latérale,  ou  seulement  2  ou  :}  au  sommet, 
comme  le  montre  la  ti-(ire  7)~ . 

Au  mois  d'Avril  ou  de  Mai^  vou^  raliatfez  cette  i'vj^e  a 
10  ou  12  pouces  du  s<;l.  la  coupant  par  un<>  ligue  transversale 
li  ou  (!  :  vous  no  lui  laissez  tpae  4  ou  ô  yeux  au  sonniiet  et 
vous  enlevez  cous  les  autres  ;  la  ligne  transversale  en  A  mar- 
(pie  l'emlroit  où  devrait  se  faire  l'amputation,  à  2  ou  W  pi.'ds 
^v\  sol,  si  l'on  avait  intention  de  former  un  plein-vent,  et  celle 
en  1),  à  ô  ou  f)  pouces  de  la  greffe,  la  place  de  la  même  ampu- 
tation pour  former  un  nain.  Vers  le  mois  de  Juin,  vous 
pincerez  les  pousses  latérales  su^iérietires,  afin  de  faire  refluer 
la  sève  sur  les  inférieures  <pii  doivent  former  la  1  ase.  Votre 
arlire  ainsi  soigné  devra  à  1  automne,  avec  une  tige  déjà 
robuste,  offrir  l'apparence  de  la  figure  ."jS  à  peu  pi  es. 

•2(>  a»HtfV.— Vouschoisis.sez  les  4  ou  ô  franches  inférieures 
pour  former  la  base,  vous  rabittez  les  deux  plus  basses  à  5 
ou  (î  yeux,  et  les  2  ou  3  autres  à  3  ou  I  yeux  de  la  taille  de 
l'année  précédente,  comme  l'in  liquent  les  lignes  transversales 
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dans  la  H-m-e  ôS,  de  telle  sorte  r,ue  votre  arbre  présente  <léjà 
la  forme  que  vous  aurez  choisie.  C'est  sur^.ov  !o  vase  qui 
est  employé 


^ 


0 


1 


■J 


:i..  ,/!,>^V.  _  Voti-e  ai-l.re   à   U  fin,!,    ctt,'  .;,i.nn.  ..„ttT 
qu'il    aura   donné    4    ou    5  hram-lios   n.an  rlle.,  .•nira  ;.ll,„)...e 
chacune  d  vs  ,-u,cienues  de  m  ■aieqi„>  sa  tiL,'o  prîiK-ip,-.!..  c.nn'm. 
le  représente  la  fig.  ÔO  ;  les  lettres  .,  indiquant    la  taill.-  ,1..  la 
2eanné.,   et   celles   /<  celle   du   d-niirr   pn-n(eu,ps.      Siu'v.nt 
toujours    la    même,    vous    raccourciss-z    tnut(>s   les   n..uvell.  s 
pousses  de   manière  à  conserver   ton.inuis    la    furm..  on  vue 
D.'^  cette  année,  il  y  aura  des  dards  ,!,■  n.rmé.s  >ui-  le-.  l,r,uieh..s 
inférieures,  et  presqm.  toujours  ces  ,|ar.ls  s.,  nettent  f,  fruits 
l'année  qui  suit      On  suppose  que  vous  av.;<  tonjuur^  vaille 
pendant  la  végétation  à  arrêter  par  des  pi.u,.ment.  le.  p,,n.s,>s 
qui  auraient  voulu  s'emporter  et  déran^'er  In  >ym.-ti-ie'.    \-,„h 
continue/  la   même  marche  chaque  atni-'.-,   ajoutant   4   ou  ô 
branches  nouvelle,  à  chiqun  .ai^on  et  (i  à  S  pouces  ,1e  pius 
a  votre  tige,  jusqu'à  ce  que  votre  arbre  soit  en  plein  rapport 
après  quoi   vous  n'aurez  plus  qu'à  veiller  à  enlever  le  bois 
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uvv.t.  à  inoilérer  pir  <l,,,s  {.iiic,':a,-ats  ,,uoI,,u..s  puasses  peut- 
.'■tre  trop  vi;r,nireuses,  ou  à  en  favoriser  (iautres  troj.  fnil.ks 
'le  mauière  à  conserver  toujours  n  votre  arl.re  la  nic-uie  forme 
•  lu'il  soit  en  vase  ou  en  pyraïui.le,  cette  dernière  fori.,e  étant 
spécialement  ré-servé  aux  poiniuiers  .,ue  l'on  met  dans  , les 
endroits  ou  l'on  veut  mella^rer  l'espace. 


Espèces  de  pommes. 

En  réunissant  tous  les  catalogues  des  pépiniéristes  du 
Canada  et  des  Etats-Unis,  on  ne  compte  pas  moins  aujourd'hui 
de  1000  variétés  de  pommes.  Il  est  certainement  difficile 
pour  un  amateur  inexpérimenté  de  faire  un  choix  dans  un 
si  grand  nombre.  Retracer  l'histoire  et  la  de>cription  de 
chaeune  de  ces  variétés  exigerair  un  volume  deux  fois  plus 
considérable  (jue  le  présent.  Nous  ne  mentionnerons  ici  celles 
de  ces  variétés  qui  ont  été  éprouvées  comme  pouvant  réussir 
dans  notre  climat  et  qui  se  recommandent  par  des  qualités 
particulières  aHn  d'éclairer  le  lecteur  sur  tel  choix  qu'il 
pourrait  avoir  à  faire  ou  de  lui  permettre  au  moins  déjuger 
du  mérite  de  tel  fruit  qu'il  pourrait  entendre  vanter. 

Il  y  a  intérêt  à  améliorer  la  qualité  des  fruits,  mais  on 
doit  tenir  compte  avant  tout  du  produit  en  poids  et  non  du 
volume  du  fruit  .•  pour  les  arbres  à  boisson,  les  arbres  à  petits 
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fruits  sont  plus  et  plus 


sûrement  fertiles  et  conservent 


leurs  fruits;  de  plus,  un  fruit  .l'un  fail.j 
mont  un  jus  plus  sucré  ct))!us  parfu 


mieux 
e  ^  (jlume  u  ^'énéniJe- 
iiié,  su-^ceptihle  (le  fournir 
une  boisson  plu.  riche  en  alcool.  Pour  lu  pomme,  on  préfère 
les  fruits  doux-an.ers,  .jui  donnent  un  cidre  coloré  et  nyant 
de  la  force  et  de  la  -lurée  :  élindnant  le  plus  possible  les 
variétés  acides  qui  donnent  il  est  vrai,  un  cidre  abondant,  mais 
faiblement  aIcooli(,ue  et  sujet  à  noricir.  S'il  s'a<rit  ,lo  la  ponmi.- 
de  table  et  delapuiie,  de  fruits  de  ver-er  d,  stinés  au  marcbé 
on  recherchera  les  fruits  moyens,  de  belle  forme  et  d'un  beau 
coloris,  les  fruits  vert  foncé  étant  peu  rech-rclH-s.  U  (jualite 
n'étant  pas  toujours  mise  en  preniièie  lijrno  pour  la  vente, 
on  choisira  des  variétés  à  chair  ferme  non  sujettes  à  Idottir 
et  la  peau  à  noircir. 

On  .livise  les  pommes  gé-néralement  en  pomme-  .i  été 
pommes  d'automne,  et  pommes  d  hiver.  Les  prendères  sont 
celles  qui  mûrissent  avant  toutes  les  antres,  .lep:iis  la  fin 
d'août  jusqu'à  octobre  :  elles  ne  peuvent  d'ordinaire  se  cnn- 
server  plus  d'un  ou  de  deux  m.^is.      L,,s  se  s  s..nt  cell.s 

qui  mûrissent  en  octobre,  et  ne  p.-uvent  d  n-  se  c-i- 

server  au  .lelà  de  décembre.  Enfin  les  troi>i  ....-s  sont  celles 
qu.  mûrissent  d'octol,re  à  décembre,  et  m.  conscrv.-nt  souvetU 
jtis(|u'eii  juin  et  juillet. 

L^^  expériences  fuites  auK  Statio;.-  expériinenfaies  uiasj 
que  par  les  Sociétés  d'horticulture  non.  .ién.ontr.-nt  que  I... 
espèces  et  variétés  suivantes  .M.nt  d.s  plus  rol,u.te>  et  des 
plus  recommandables. 

Astracan  rouge,  -  Belle,  arrréable  nu  tr^ûf,  de  culture 
prohtable  par  sa  vente  assurée  en 


m  1ère  saison. 


Alexandre 1 


marches.     LAlex 
frais. 


'rès  gros.-^e,  superbe,  très  estimée  su: 


mdre  et  l'Astracan 


no> 


exii,'ent  un  snl  ricb 


Duchesse  (d'Ol.lenbour.rV  _  r 


,»r'.)SSf> 


hc'Ut 


partout  et  produisant  en 


réussissant 


ormement. 
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LE    roMMIKU. 


;'p'  ;: 


Transparente  jaune  (do  Russie).  -  Grosse,  belle  i.ro- 
.luisunt  à  2  ou  3  ans  de  greffe.  Larlre  est  très  vigoureux 
et  ties  |)n.ductif,  devrait  occuper  avec  la  Duches.-Te  et  la 
\\ealtl.y  le  premier  rang  dans  !e  verger  de  famille  et  les 
plantations  Commerciales. 

Wealthy  —  l5eiIo  et   '.onne   pomme   de  conserve  res- 
semblant  à  la  l'ameuse,  arbre  le  plus  productif. 

Golden  Russet.  -  IJonne    pomme   de   con.sei  ve,    arbre 
rusti(|ue  et  productif. 

Pêche  de  Montréal.-Escellente  et  avantageuse  pour 
un  marche  rapproché,  l'arbre  résiste  aux  grands  froi.Ks. 

Scotfs  Winter.  _  Honne  jusqu'en  juin,  pomme   pour 
1  exportation. 

Wolfe  River.  -Aus>i  belle  et  au.ssi  grosse  .,ue  l'Alex- 
andre et  meilleure  au  goût,  arbre  robuste  et  fécond. 

Longfield  -  Pomme  de  con.serve,  arbre  précoce  k  pro- 
duire et  très  fertile. 

Tétof:sky  (.le  Russie).  -  Une  bonne  pomme,  mûre  en 
août,  produit  I>eaucoup  tous  les  deux  ans. 

Arkansas'  Beauty.  _  Belle  pomme  de  conserve  très 
recommandable;  l'arbre  est  très  apprécié  dans  les  cantons  de 
l'Est. 

Titorka.— Grosse  et  belle  pomme  d'automne,  arbre  très 
prodrctif  et  très  rustique. 

Haas. -Fruit  moyen,  rouge  et  jaune  pâle,  chair  blanche 
t  ndre  et  juteuse,  quelque  peu  acide.  L'atbre  est  excessi- 
vement vigoureux  et  rustique,  mûrit  de  septembre  à  novembre 
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Canada  Buldwin.  -  Fruit  ,1.  ;r,.osM  ,„•  moy.utn-,  pr-HU 
lisse,  jaune,  stri'-e  -le  carn.iu  .t  -l.  enun-.iM,  pur.s.n.ee  ,1. 
iXros  points.  Chniv  Muncl..-,  souvent  nuancée  .le  rose  foncé 
tern.e,  juteuse  et  aei-lulée.  à  fail,!,.  ;.oût  nstrein;r.-"t  particulier 
et  n<.n  .Jesu-réaMe.  Saison  nu-hiv.r  et  plus  tanl  L'arl.re 
est  v.-,.un.ux  et  rusti.,ue  et  réussit  l-iei,  ,Ia„.  l,s  frraius 
arj,r|]u-.',iliceux. 

Pen  Davis.  -  Fruit  .^ros,  ro...i,  ,,„e',,u,.  peu  coni,p„ 
J.iune  pale,  lorteu.ent  frappé  ,1e  rouj,.- au  .ol.il,  el.n.r  Manche' 
jnteuse  et  ie.ré,,„.,,.t  aci.le,  ..ualité  n.oy.nne.  La  facilité 
avec  la,,uelle  il  cons-^rve  jusc,„a„  printemps  sa  l-elle 
apim.encc  en  font  un  fruit  précieux  pour  le  .narcl.é  a„..Iai. 
-sur  ler,uel  ,1  atteint  .les  prix  très  élevés.  I/ari.re  est  très 
vii,'oure  IX  et  tris  rusti^pi.-. 

Mann.  -  (Jrosseur  au-dessus  -le  la  n.oyenne,  vert  pars.- 
...e  .le  po.uts  noirs  à  la  cueillette,  n.ais  .levient  jaune  f,.,  ce 
<l"an.l  ,1  est  parfaiten.ent  M.ur  :  ,1'un  ...ut  ex.juis  et  .l'un 
Partun,  ,,n.  en  font  une  ponnu.-  .le  choix.  Larl.re  est  vi-^ou- 
ruux  et  rusti.pie.     Se  con.serve  jus(,u'..n  avril. 

IViac.'ntosh  Ked.  -  (ir.,,sseur  au-.Ie.ssus  ,Ie  la  n.oyenne 
ronde  legeren..,.nt  aplatie  aux  p.'.les,  .l'.u.  ,oujre  f..ncé  su,' 
tout  le  contour.  Chair  l.lanch,  Juteu.s...,  ,l-u„  .oùt  -t  d'un 
parfum  ex.,ui..  L'arbr  )  est  vigoureux  et  rusti.,ue  etren,.  ,rte 
alH.n.lanunent.     Le  fruit  se  gar.le  .le  noven.hre  h  février. 

Pewaukee    -  (Jrosseur  n:oyenne,  c.",telée  et  lé^à-renient 
conjque,  peau  jaune  clair,  parfumée.     Ses  rjualités^le  «rarrle 
en    font    un    fruit    de    première    classe    pour    rexj)or:ation 
L arbre  est   vigoureux  et  réussit  partout.     Il  connnt.nc.-   à 
rapporter  tard,  mais  donne  de  bonnes  récolte.s. 

Pomme  Grise.  -  Fruit  petit,  d'une  couleur  rouge  .^ri- 
--atre;  chair  tendre  et  purfwnée.  Larbre  est  vigoureux  mais 
ne  réussira  bien  que  dans  le  Sud  et  dans  l'Ouest 
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F.K    POMMIER. 


Québec  Winter.  —  Orussour  moyenne;  coulonr  jaune 
avec  (K-s  tach  s  rouges  ;  d'une  saveur  &<rrè,ih\e  ;  cette  variété 
est  très  recc-ninum.Jée.     Arbre  vigotireux  et  nistifjue. 

Roxbury  Russet  -D'une  <r:osseur  au-dessus  de  la 
moyenne  ;  d'un  vert  sond.re,  parsemf'e  de  taches  <l'un  jaune 
brun,  chiiirhlanclieverdâtre,  peu  jutouse,  d'une  saveur  agré- 
able ;  arbre  vigoureux. 

Salome.  —  Fmit  moyen,  conicjue;  peau  jnune  av.  c 
une  teinte  rnugeâtre  au  soleil,  chair  jaune  pâln,' juteuse  .  t 
d'une  saveur  agréable.  Le  fruit  se  conserve  aisément  ju.squ'en 
juin;  arbre  vigoureu.x  et  rustique. 

A  cou.\  (nii  r,e  veulent  planter  que  (pieliiues  pommiers, 
M.  Dupuis  recommande  lex  variétés  suivantes  : 


Duchesse, 

Transparente  jaune, 
Wealthy, 


Astrakan   nuge 
Fumeuse, 
Scott's  Winter. 


Parmi  les  pouimes  <le  conserve,  la  "  R-ine  des  Keinettes  " 
mérite  d'ét.-r-  signalée.  Elle  est  plus  grosse  (,ue  la  Golden 
Husset  et  se  cnisorve  jusi|n'en  février  et  mars.  C'est  une 
bonne  ponuiie  pour  l'exportation. 

Le  fruit  aussi  laig...  (,ue  haut  a  des  lignes  roses  et  bandes 
ronges  sur  fou.l  c.vme  et  jaune  paille.  Sa  chair  est  fine, 
assez  ferme,  teintée,  demi  tendre,  sucrée,  aromatisée,  .l'un  bon' 
goût. 

L'arbre,  plus  résistant  au  froid  que  la  "  lîtinette  du 
Cana.la,  "  est  joli  sous  toutes  les  formes  par  son  port  récrulier 
et  sa  grande  fertilité.     C'est  un  beau  et  bon  fruit  de  famille 


de  cuisine  et  >\t 


m  i 


rch 
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Autres  variétés  (|ui  proiiiett.iit  : 
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_        La  Calville  :  St-Sauveur  :  ost  j^ro.s,.,  |,o„„,,  ,.a,it  o,. 
J.u.VK-r  :  1  arl.re  est  ni.sti.|n..,  t„-.s  iVrtile  et  précoc.  h  prcLiire. 

LaCalvnie:  (.les  fen.M.es)  est  une  bonn.  ,„.,.„,„. 
<i  iMVer  groKse,  verte,  éclair.e  incanmt,  l'nvhre  .,,u  ost  r.rfle 
n.ente  <i  otro  n.ultiplié  et  .lisséminé  .lans  IKst  -le  lu  l'rovinoo. 

La  Transparente  .le  Ooncels  plus  p.tite  ,,,„.  I,,  Trans- 
parente jaune  est  une  lunne  pomme  .l'été. 

Nous  conseillons  aussi  d'essayer  la  Northern  «pv      C'.'sf 
une  .les  pins  , .elles.  .les  n.eilleures  ponunes  ,ue  l'on  puisse 
pro.lu>re      Diaprés  .M.  Whiteon.b.  elle  n'aurait  pas  d'é.alo  su 
e  marche.     En  fait,  elle  e..t  très  denuuulée  et  se  vend  t:,,-- 
de  bons  prix.  *' 


Ll£  l'OIRIF.R 


Le  Poirier  est  Iieaucoup  ])Iu3  difficile  à  ucclimat  m- (jHi' 
le  poiiiinier,  et  alors  que  j)res(jue  toutes  les  espèces  de  pouiiiies 
se  développant  bien  suus  notre  climat,  les  poiiiers  au  contraire 
no  produisent  que  certaines  espèces  rustitjues.  Les  essais 
faits  de  nos  jours  démontrent  i\\ie  le  noiid>re  ira  en  augmentant 
et  que,  en  faisant  une  sélection  judicieuse,  nous  pourrons 
arriver  à  obtenir  de  bons  et  nombreux  produits.  Nous  verrons 
p'us  loin  les  espèces  qu;  ont  réussi  même  à  l'est  de  Québec, 
mais  c'est  encore  le  cas  de  répéter  ici  qu'il  est  très  important 
de  n'acheter  des  péi^iniéristes  (jue  des  arbres  parfaitement 
accliiHutés. 

Le  poirier  a  les  racines  pivotantes,  il  demande  donc  un 
terrain  d'une  plus  grande  profondeur  (jue  le  pommier.  Il 
requiert  aussi  plus  impérieusement  le  secours  de  la  taille  pour 
se  mettre  à  fruit,  car  abandonné  à  lui-même,  il  peut  vé^-éter 
très  longtemps  sans  rien  rapporter. 

Taille  du  poirier. 

Nous  ne  conseillons  pas  d'élever  des  pommiers  de  semis, 
il  vaut  mieux  les  acheter  chez  des  pépiniéristes  de  confiance 
et  dans  votre  région  si  c'est  possible.  Les  arbres  auront 
meilleure  venue  et  seront  moins  exposés  à  demeurer  rabougris 
et  improductifs.  Cependant,  si  l'importation  d'un  climat 
tempéré  dans  un  climat  rigoureux  est  dan^ereu.v,  l'inversj 
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o^t  loin. iupré.o.,t<r  les  ,„ÙM.osinc..,nvnie„ts.c.r  lu.-l.re  „• 
t..-uiperature.  .levieiulru  plus  v  i>,„reux. 

On  peut  laisser  le  poiri...  j^ur-L-r  sa  for.uo  nat.nvlle  t..ut 
.n  ..  .soun.,.ttant  aux  opérations  .le  lu  tailK,  ,nai.  „„„.  con- 
M--,l  o„s  .Lus  k.s.,anl,„s  ,1..  lui  donner  ,1e  préf-ronce  la  forn.e 


U  taille  .le  la  pyrau.i.le  va  faire  ToLjet  .les  ol.servat 
-^iiivautes,  ^'^ni 


ion. s 


Première  taille  après  transplantation. 

Cette  taille  «loit  être  raisonnée  car,  m  elle  est  mal  com- 
pn.e,  ,1  sera  difficile  de  restaurer  larl.re  par  la  suite  :  parfui- 
to.nent  exécutée,    l'arl-rc  qui  peut  tomber 
plus  tard  entre  les  mains  ,1'un  jardinier 
■"hahile,  nen    conservera  pas  moins  une 
lionne  liase. 

L'arbre  se  présente  avec  les  défauts 
"U  qualités  que  lui  ont  donnés  en  pépinière, 
son  mode  de  véj?étation  particulier  et  une 
direction  plus  ou  moins  habile. 

On  trouve  des  arbres,  trop  ou  trop  peu 
élevés,  cjarnis  ou  .légarnis  de  rameaux  ou 
'ie  prcluetions  fruitières.  Si  on  conservât 
tous  les  ra.neaux  il  y  aurait  excès. le  bran- 
ches (ii;:r.  00.) 

Choix  de  la  fi.kchk.  -  On  exa.nine 
preTuièrement  si  l'arbre  a  une  bonne  flèche, 
•^i  cette  flèche  est  défectueuse  ou  trop  éle-  • 
vé  et  si  dans  ce  cas,  il  n'est  pas  possible  de  revenir  sur  un 
-meau  b.en  placé  et  dispo.,é  à  continuer  la  tige,     uùe  foL  la 
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VM 


\.v.  i'uiiui:ii. 


tU'olH'  choisio,  on  voit  s'il  est    pusxilil»-  de  former  !»•  premier 
étu^f  à  ini«  lirtuteur  coiiveniililc  iivec  trc»i-<  ou  iniutre  ninieaux 
«l'éj^iile    force  autant  i|Ue  possilile  (1).      Puis  yi»  retranclif  !i 
reste.  Kig.  Hl. 


Fii.'.  til.        l'viiiiilidr,   tuilli'  mi-' iiiii'r. 


Souvent  ce  n'est  pas  le  rameau  terminal  qui  est  couvi- 
nalile,  ce  rameau  peut  être  faible  ou  s'il  est  fort,  il  peut  êti\ 
accompagné  d'un  ou  «leux  sou'"-rameaux  sortis  de  son  empâ- 
tement, sous-rnmeaux  qui  devant  être  retranchés,  laissent 
des  plaies  i\  la  base  de  la  flèche. 


(1)  Feiny  «lit  :  "Ce  nombre  «le  trois*  ou  «luatre  laiiiofiux  piiniitni  lii' ii 
réduit  si  on  compare  les  arbres  .soitis  de  pépiniéie  ainsi  tiaités.  avee  ceux  i|iii 
sont  décrits  dans  certain»  couis  d'arboriculture    et  <j«i  se  présentent  a\' 
douze  brandies  !  à  jxirtir  de  la  greffe  jusqu'à  la  tlèche  pour  le  premier  éta^t 
d  un  .>iijct.     Nou.-^  iiuuK  rappelons  tjUe  «Ks  nos  débuts,   îoiwiue  nou.s  ,i\r:. 
laissé  fix  ;\  sept  branches  à  un  jeune  arbre  de  2  ans,  cela  nous  à  forcé  pi 
tard  à  des  suppressions  fâcheuses,  même  dans  un  sol  des  plus  fer»'""s.'' 
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<  'il  ifM.Mt.  iil..|-.s  Mir  I.'  plus  r..it  niiiM  .111  cil  .loM.ds,  |)«,iir 
<  ti  r..iiii.r  JM  H.'cIh-  r.  .,iii  H  |..iir  iiMiiitii-.- .1,.  ,lii„iii,i,.r  lu 
l.aiit.Mir  .I,-  hi  tiir,..  Si  ,:..  rHiiiran,.|..\,.titi  (l.c|„.  .-.t...»  j.-u- 
trop  il, clin,-,  m,  If  („ill.i,iit  su,-  mi  ..il  .1,  .|,..sii.«  p., m-  ,-.  ikIiv 
!'•  cniiil,.  moins  sriiHl.if,  si  ou  ne  p-uf  If  n.,lr.ss.T  uv.c  un 
tiitfiir. 

Il  faut  toiifclois  iif  ru'.uttiv  la  ll.'cji..  mii-  un  rMn.'.iu  .].■ 
'Il-  C'4r  .|u,.  >i  (.,.|,i  est  HvuntMMvnx,  r.n-  ,.,.  nipproclM.rnfiit  l-ut 
iinr  l'orti'  plaie  sur  lu  (!;;•• 

La  ll.'-clir  sera  taillé.'  tivs  C(,iirtf.  car  tailléf  lon^ru...  lu 
s."-ve  m-  se  concentrerait  pus  sur  !<•  prcinier  ('ta^..  .1,-  l.runciir.s. 
Jl  11».'  s'a;,'it  pus  li'olit.nir  lu  preinim'  aunée  de  plantation  un 
.leuxièine  étaj,'.',  c  (|ui  s.'ruit  «lu  rosto  dillicile,  mais  .!.■  l.ien 
Constituer  le  premier  étu<'e 

Choix  dc  i-kkmiek  i.ia»;k.  — Les  rameaux  latéraux  qui 
suivent  la  tièclie  sont  ;,n''Mérulement  un  nombre  de  5  -m  (i, 
souvent  moins.  Après  la  fiéciie  se  trouve  un  fort  rHuieau  li 
le  plus  souvent  vertical  et  de  m.'me  force  (pie  lu  ti;,'e.  (V 
deuxième  rameau  étant  t'"-  disp  )sé  à  former  une  ti^je  (pj'une 
branche,  si  on  en  fonn.:  i.  ranclu-  celle-ci  sera  plus  forte 
et  rompra  réijuilihrc  de  lu  charpente,  «  )n  supprimera  ce  fort 
runieuu  rax  la  tij,re  à  moins  (pie  le  iiian.iue  de  branches  ne 
force  à  le  conserver  ;  on  le  taillera  alors  très  court  à  4  pouces, 
pour  affaiblir  la  liranche  fpi'il  formera. 

Quehiuefois,  .surtout  sur  le  doyenné  d'hiver,  ce  deuxième 
rameau  est  formé  par  une  lambourde  (|Ue  le  pépiniériste  a 
négligé  de  rabattre  sur  l'empâtement.  11  s'est  formé  sur 
cette  lambourde  un  empâtement  monstrueux,  supportant 
trois  rameaux  sortis  de  la  même  base.  On  ne  doit  pas  .se 
s.rvir  de  ce  rameau  multiple  pour  former  une  branche;  on  le 
supprimera,  même  dans  le  cas  où  cela  ferait  un  vide. 

Après  la  Hèche,  il  se  trouve  parfois  deux  oi  troi.  rameaux 
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II-  pins  souvent  des  pl,,s  vi>>ur.ux  T.,  (\  K,  umis  n.al  plac.w 
pour  fonmr  U-  pn>niior  •^ti.",'.'.  Si  .„.  ,i  rhoini  plus  luis  ,1,. 
••oiis  rai.H-aiix  K.  K,  on  nombre  suHisant  pour  l'onnor  I.- 
pri'n.it.r  étaffo,  ceux  <lu  haut  -loivent  .'tn-  n-trandu'.H  ra/  lu 
ti«e.  Si  on  les  cons.Tvait,  ils  form.Taii.rit  d.'.H  Imincli.'s  tr.-p 
vi^'ouruuscs  et  mal  placées,  (|ui  niineruieiit  !.•  pivinier  .•t.ig». 
inférieuri".  Ces  forts  rameaux  occupent  une  loii^uiur  ,h-  4  à 
r)  pouces,  , le  In  fi;.cl.e  au  premier  .'tajîe.  Si  cette  distance 
•  lénudée  était  plus  lou^^ue,  on  laiss«rnit  un  rameau  ru  plus  !■', 
taillé  H  4  [louces,  pour  ^'arnir  le  vi.ie. 

Trois  ruiiienux  suffisant  pour  former  un  étaj,'i ,  c.- n'est 
<pH-  sur  un  arl.ro  fort  et  l.i.n  ^Mlni  .le  rameaux,  ou  m  la 
flèche  est  éloi^r.iée  «le  leta;;.-  .|Uou  lui  en  laisse  un  (jUatri.'-m.. 
Kn  laisser  un  plus  ^tuiuI  nomhre,  les  l.ranehes  formée^  ..ji 
surplus  seraient  plus  fail.Jes  et  la  s^ve  les  al.iui.lonueniit,  cv 
<|ui  forct-rait  à  les  supprim.'r  par  la  suite. 

Les  trois  rameaux  clh-isis  doivent  partir  le  plus  po.ssil.K- 
au  m«*me  niveau,  c'est-à-dire  se  succéder  sur  !.i  ti;,'e  vt  ,tr." 
placés  éj,'alenie!it  au  po'irtour  «le  la  tii,'e. 

Les  rameaux  choisis  doiveul  partir  isoléui.iit  de  la  ti^fc  : 
><i  deux  rameaux  partent  d'un  uu-nw  empâtement,  un  re- 
tranchera le  moins  l.iin  constitué. 

Taille  dc  phkmieIî  i;TA(;L.-()n  taille  ce  premier  étajrf 
EE.  un  peu  lon^r  pour  ou  il  puisse  lutter  avec  la  tièche,  Le 
premier  rameau  à  7  pouces,  ].■  deuxième  ù  (i  pouces  ot  k- 
troisième  du  haut  à  4  pouces.  S'il  y  a  un  .piatiièine  rameau 
F  lecjuel  est  ;ré,iéralenient  ])lus  l"(jrt,  on  le  taillera  à  :î  pouces 
(Voir  fi;/.  CI) 

Si  un  rameau  est  trop  fort,  proi)ortionnelluiient  aux 
autres,  on  le  taille  plus  court  encore.  Pur  ces  tuille.s,  l'extré- 
mité de  ces  branches  se  trouve  à  niveau  é^oil,  condition 
essentielle  pour  que  les  bninehes  soient  de  force  égaie.  Des 
tailles  plus  longues  ou  plus  courtes  atikibliraient  l'étape 


I.K    i'i'IltIFK. 
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fVs  futun-s  l.nuiflu'S  noNont  pas  t.nij,,ur,  .1.  Ujnii.'  fortv 
vt  .1.  fore-  .'piI.',  IVutaille  rétn\>\\i  IVi|uilil.r.',  (  )ii  f.iit  tonjoiii-M 
un.>  .nt.iillc  .-ur  Li  .lerni.'-ic  l.nuicli.' -lu  h.i^  rt  un.- sro..ii.l,. 
xiir  !a  l.raiiclir  I.i  plus  faiM,. 

Ou  iv.ln.^si-  \vH  l.iaiiches,  si  ..||..^  sont  par  trop  r.I..v^.-s 
"Il  placo  un  arc-lM,utniit.  Si  Ir-^tmi.  I.ranclu's  sont  .l'un  lu.-nio 
cAto  -U-  rarl.r»«,  on  m  rniui'W  «Itux  v.ts  le  cnt.'-  ..|.p.,sf  r»n 
croisant  un  fort  l.out  <le  liois  .-u  truviTs  .|..|a  tij,'tv  puis  -m  les 
«icnrte  entre  .-Iles  nv<.c  un  l,(.ut  .!.■  Lois  tailK-  rn  his.-au  -l.-s 
doux  liouts. 

Si  une  I.ranche  est  vn  partir  l.ris.V  |,,rs  .|..  la  plantation. 
"M  la  supprinu'  sur  IViiiprit.Mii.nt,  si  la  cassurf  osf  tty)p  forte 
S  il  y  a  espoir  .le  puérison,  on  envelopp,.  la  parti.-  liriséo 
avec  -jeux  éclisM-j.  faites  .l'un  Ih  ut<ie  Lois.  L'unti.-.-  suivanto, 
il  n'y  paraîtra  plus  :  s'il  reste  .|ue!.|ue  irre^Milurit/.  on  ralrai- 
cliit  avec  la  serpette. 

Dl'MDK/;  l.K  HAS  I.K  r,A  TI.;F,  —  l'n..  fois  IVlM-,.  tonné, 
tout  ce  (|ui  fournit  la  ti--  k  partir  .1.-  terre  jus. |u',\  hfh  nit.-ur 
.le  l'effile  .ioit  .'tn-  supprimé  LI,..  .,uan.l  in.'.me  il  s'y  trouve- 
rait .le  forts  rameaux.  Les  l,raneli,-s  placées  trop'  I  as  .s..nt 
infertiles,  peu  .Iu.al,l,,s.  et  omp.cl.ent  la  m-v..  .le  pénétr,'.  .lans 
la  tiiTe. 

Ai!iîi!i;s  i.K  l'i-i-rNiriîK  nn-K.TrMx.  _<)„  se  ;canl.  m  la 
preini.Te  année  (Je  la  plantati..ii  .!.•  r.  staun-.r  un  arKn-  p.ir 
trop  .lél'ectueux.  On  se  cont-^nt,'  .le  tailler  la  ti-.-  et  ks  plus 
loii<,rues  l.ranches  à  moitié  .le  l.uf  lon-u.'ur,  afin  .lo  n.venir 
l'ininée  suivant.'  sur  le  vieux  \n>\<  :  l'arl.r.>  étant  .nraciné,  .m 
pouir.i  alors  faire  une  entaille  conv-tmLie  et  ••Kt.'nir  .1.  s 
arl.n  s  vi<r,,ureux  et  païf  litement  re.ire.ss-s. 

Il  est  (1;  II, ode,  depuis  'juel'ino  teu'ir'?,  .1.-  ji^  n-.j;  t:ii!!rr 
les  poiriers  la  j  remiére  année  de  la  plantation.  C.'la  est  1,-  n 
pour  le?  aib;-e-    de  mauvai.se  forme  et   pour  ceux  <|ui  sont 
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l'l";ii-:-  taiilivcineut  ;  pour  K.s  autres,  il  ot  plu.,  avaiitai,njux 
•le  tailler  la  première  année;  il  est  vrai  qu'un  ri.S(jue  .|Uel(jUe- 
fois  «l'obtenir  cette  année  des  pousses  peu  vi^^uureuses,  mais 
cela  n'a  pus  d'inconvénient  si  on  taille  court  la  sec-nde  année, 
car  n'iovà  l'arbre  enraciné  développe  sûiement  une  végétation 


vigoureuse. 


La  taill  faite  la  première  année  a  le  grand  avantage  de 
faire  développer  des  productions  fruitières  sur  la  longueur 
des  brimches  conservées.  Ces  proiluctions  donnant,  dès  la 
deuxième  année,  une  belle  fructilication  qu'on  n'aurait  pas 
eue  en  taillant  seulement  la  seconde  année.  Un  arbre  qui 
n'e.st  pas  taillé  la  première  année  force  à  revenir  l'année 
suivante  sur  les  yeux  du  l)ois  de  deux  ans,  yeux  qui  ne  se 
développent  que  forcément  et  tardivement.  Aussi  ne  sort-t-il 
le  plus  souvent  qu'un  rameau  à  l'extrémité  de  chaque  branche  ; 
le  restant  de  la  branche  étant  complètement  déuuilé  de  pro- 
ductions, ce  qui  retarde  la  mise  à  fruits  du  sujet. 

On  re<;oit  malheureusement  de  la  pépinière  b'^aucoup 
d'arbres  de  forme  vicieuse  ;  leur  restauration  exige  de  l'habi- 
leté et  elle  a  une  grande  importance,  puisque  des  premières 
tailles  dépend  la  beauté  de  l'arbre  :  plus  tard,  il  sera  impossible 
ù'i  le  reformer,  s'il  a  été  nnvn(pié  dans  .sa  jeunesse.  Il  ne  faut 
pas  s'effrayer  des  défauts  que  présentent  les  jeunes  arbres  : 
alors  ils  sont  si  dociles,  la  nature  a  tant  de  ressources  que  l'on 
sera  sûr,  avec  les  procédés  (lue  nous  indiquons,  d'en  former 
des  arbres  réguliers  ;  seulement,  dans  quelques  cas,  il  faut  se 
garder  de  vouloir  aller  trop  vite  ;  il  vaut  mieux  obtenir  par 
la  douceur  et  le  temps  que  tout  de  suite  par  la  violence, 
pourvu  que  les  arbres  otirent  des  ressources,  c'est-à-dire  un 
certain  nombre  de  branches  que  l'on  peut  utiliser.  Quand 
l'arbre  n'offre  rien  de  bon  que  sa  tige,  on  doit  alors  agir 
rigoureusement  et  tailler  en  chandelle,  mais  remettre  cette 
taille  à  la  deuxième  année,  et  môme  jusqu'à  trois  ou  quatre 
ans. 


I.K    l'OliilKi;. 
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A:.;;i;!;  iiî:i.j.cT(i:i\  i,i;  i.i.ix  .w^.  — Ji  arrive-  .(Kri.jUt- 
T'iis  <jU'iiu  jeune  n\\nv  n'a  j.cnsM'  ijii.-  .imi  o.tv:  il  s'y  tiuuve 
l)arf.>i.s  une  seule  l.randie,  et  le  cûté  (.j,i..,s,M'st  cwinpÙ-Unu-nt 
iléj,Mrui,  ou  n'a  (,ue  des  pn.  !uct  ion.-.  tVuitit-iv-,  :  il  •■st  inii-o.vsil.le 
de  leiorniei- cet  arbre  eu  cou.-ervanl  l'uni.jUe  hranelie,  il  faut 
t'Mit  Mipi.riuier  ;  sans  cela,  (|Uoi  .(u'-^n  lus.-e.  !  ai  Lie  >era  tou- 
jours trop  fort  d'un  coté:  on  tai!;e  aloi>  m  chandelle  (IIlt  fù], 


Fi-.  ()•->.  Vuj.  11.-!. 

Arliiu         Ai  lin-  icilo-^^i'-. 
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c'ost-à-dire  qu'on  ne  laisse  que  la  tige,  et  l'arbre  donnera  un 
giand  nombre  de  beaux  rameaux  qui  l'onnerout  une  nouvelle 
charpente  belle  et  régulière. 

Arbre  ayunt  «euUmcnl  Jm.r  hranc/ics  v/>pi>m><  pour 
former  le  premier  étage.  Il  niantjue  une  troi.>ïiènie  brandie 
pour  que  l'étage  soit  complet  mais  on  pourra  l'obtenir  plus 
tard.  Si  c'est  une  lambourde  (|ui  tient  la  place  de  cette  1-ran- 
cli--,  on  la  retranche,  puis  à  l'aide  d'une  entaille,  on  fait  sortir 
un  rameau  îles  sous-yeux. 

Si  les  deux  branche>  étaient  du  même  cAté  (fig.  C2j  on 
le-<  écarterait  avec  un  bout  de  bois  pour  les  rendre  opposées. 

AlîHRE  DÉFECTUEUX    DE  TKOLS   AXS.  —  S'il    a   été    planté 
soigncusemeul,  o.i  taille  la  premiêie  année  ;  autrement,  s'il  a 
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soutt'-rt,  on  tailloivi  la  <l.>u.\ièinc  année  (H^.  t)4).    Le  premier 
étiifre  ,Ie  l.mnches  du  Ims  est  fail.Ie  et  avec  qnelcines  vi.les.ou 


Fii.'.  ti4.      l'viaiiiiilf  <!(3  3  aiin  «li-ft-ctueusc  — 
la  int'iiR'  tiiilléf. 

bien  les  branches  sont  remplacées  par  des  productions  frui- 
tières. A  la  partie  supérieure,  sur  le  imis  de  deux  ans,  il  s'est 
développé  des  rameaux  d'une  viçrueur  extraordinaire,  la  Hèche 
eyi  (juelqnefois  très  vigoureuse,  nmis  souvent  elle  est  oblitérée, 
cliétive,  et  ce  sont  les  rameaux  en  dessous  qui  l'emportent 
sur  elle.  La  végétation  de  ctt  arbre  est  le  contraire  de  ce 
(|u'elle  doit  être  :  les  branches  vigoureuse.?  sont  en  haut  au 
lieu  d'être  en  bas. 

Il  s'ayit  de  profiter  des  queUpies  branches  du  I.ns,  si 
taibles  qu'elles  soient,  pour  former  le  premier  éf.ag«  ;  quanta 
letige  des  branches  fortes  <]u  haut,  il  doit  être  supprimé 
rigoureusement  :  si  on  laissait  une  seule  de  ces  branches 
fortes,  l'arbre  serait  manqué,  sa  base  serait  dégarnie  et  affai- 
blie. On  le  réduit  en  hauteur  en  formant  sa  flèche  avec  un 
rameau  inférieur. 


.^  i 
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Deuxième  taille  après  transplantation. 

Si  l'arbre  a  j  oussé  vigoureusement,  il  aura  la  la-pect  <le 
la  fig.  65,  si  SI  végétation  a  été  plus  mud.,'rée  il  aura  l'aspect 
de  la  fig.  0(5.     La  deuxième  année,  l'arl  re  étant  enraciné,   il 
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Fig.  (i."..        Pyramide  dp  3  ans, 
viuuuifiisc. 
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•s'agit  de  ti.iller  très  court  pour  olitenir   du  Ipois.     On  doit 
établir  la  base  de  l'arbre  avant  de  cherchera  obtenir  du  fruit. 

On  taille  la  Hèche  de  N  à  9  pouces  de  longueur,  selon  la 
vigueur,  niai.s  jamais  plus,  afin  d'ol;tenir  une  troisième  étage 
de  branches.  On  taille  les  branches  très  ourtes  à  .'5  pouces 
dans  leur  ensemble  et  toujours  sur  un  u'il  à  bois,  e^ir  Tannée 
de  plantation,  la  pousse  n'est  pas  forte.  Si  on  ne  trouve  c,ue 
des  boutons  à  liiurs,  à  l'extrémité  de  la  jeune  bn.nclu-,  on 
revient  sur  un  <j"il  peu  développé  placé  sur  k-  bois  de  deux 
ans,  en  évit^mfc  (lu'il  ue  soit  pas  tiop  prè.s  d'un  coude  détaille. 
S'il  n'y  a  qu'une  production  fruitière  à  la  place  d'une  branche, 
on  coupe  sur  son  empâtement,  pour  en  faire  partir  à  bois  les 
sous-yeux,  et  en  obtenir  un  rameau. 


r  «  rw. 
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On  l'ait  l'pil.Muont  ilo.s  entiiillos  sur  les  lirnncli's  TaiLlfs, 
sans  en  abuser  (ileux  ou  tl•()i-^  entailli'.s  sur  un  arliro,  jamais 
plus).  Kufin  on  clierclic  à  se  <l.'l),uTfisser  le  plus  possiMe 
(le  ce  (|Ui  est  faihle,  torilu  et  riilO  ;  on  ne  doit  pas  hésiter  et 
on  ne  re^'rette  Jauiais  d'avoir  taillé  sévèrement  K  jeunes 
arbres,  les  premières  années  après  la  plantation. 

En  été,  on  laisse  sans  les  casse'  les  rameaux  inutiles  ;  leur 
suppressions  sur  ces  jeunes  ari.ies  nuirait  trop  au  développe- 
ment. Ces  rameaux  latéraux  s  ront  taillés  très  court  à  la 
taille  suivante,  sauf  les  ])lr.s  l'ail. les  <)ui  subiront  le  cas.sement 
d'hiver. 


Troisième  et  quatrième  taille  (fig.  67). 

Par  la  taille  courte  des'  années  précédentes,  on  a  obtenu 
une  véjfétation  vigoureu    ■,  et  le»  branches  terminées  par  un 


Figiirt'  07.  — l'yiamide  4e  taille. 


rameau  à  bois  vigoureux  :  si  à  cette  taille,  on  s'apercevait 
que  quelques  branches  soient  faibles  et  terminées  par  une 
production  fruitière,  on  les  taillerait  sur  un  œil  à  bois,  on  les 
redresserait  plus  vertcalement,  et  au  besoin,  on  ferait  une 
entaille  à  !a  base. 
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On  tftille  lu  flèche  ii  7  ù  s  pouc.'s  et  les  bmiiclius  tissez 
lonpjiu's  pour  les  tnettiv  k  fruit  :  on  aura  soin  surtout  (juo  ces 
branches  ne  soient  pas  trop  noinlireuses,  nmins  i  v  aura  de 
hranches,  plus  l'arbre  sera  fertile  et  les  fruits  <rros  et  c  lorés. 
Cependant,  un  peut  en  laisser  deux  ou  trois  en  surplus  pendant 
la  jeunesse  de  l'arbre,  (juitte  à  les  retrancher  par  la  suite. 

Les  branches  doivent  êtr'  placées  en  marche  ilesciIitM-, 
et  jamais  au-dessus  l'une  île  l'autre. 

S'il  y  avait  un  trop  grand  vide  sur  rarl)re,  au  lieu  de 
chercher  à  obtenir  une  nouvelle  branche  ffui  est  toujours 
moins  forte,  il  vaudrait  miepx  écarter  les  branches  voisines 
pour  remplir  le  vide.  On  re  tresserai:  les  branches  qui  i'e.xi- 
f?ent  ou  on  les  écaiterait  avec  dea  liens  ou  des  pièces  de  bois 
placés  en  arc-boutant  contre  la  tige  ou  les  branches  voisine^. 
La  jeune  p\'ramide  a  eu  jus  [u'ici  -es  branches  aussi  relevées 
pour  fortitier  les  premières  iiranche  de  la  base.  A  la  (juatri- 
ème  taille,  on  ouvre  l'arbre  en  aliiissant  les  l)ranclies  à  ran"'e 
de  45  degrés;  si  on  continuait  de  laisser  les  branches  rek-vées 
l'arbre  f<jrmerait  le  peuplier  d'Italie  et  resterait  infertile. 
Pendant  la  végétation,  on  fut  le  cassement  des  rameaux 
inutiles;  la  ba.se  des  premières  branches  cunuuence  à  fructifier 
cette  année. 

Cinquième  taille  (fig.  68). 


On  commence  à  tailler  un  peu  court  les  brAnches  de  la 
base  qui  sont  alors  à  demi  formée.s,  afin  de  ne  pas  les  épuiser 
en  leur  donnant  trop  d'étendue  ;  on  taille  la  flèche  à  la  lon- 
gueur de  10  pouces  environ  rarement  plus,  pour  éviter  les 
vides  sur  la  tige  ;  cependant  il  est  (pielque  fois  anivé 
détaillera  lô  pouces  la  flèche  d'arbres  fruitiers  sur  franc, 
tiès  vigoureux,  garnis  de  bn.nches  fortes  et  nombreu.9Ps  et 
âgé  ■  de  sept  à  hait  ans. 
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On  cherche  à  profiter  de  la  fort,  végétation  de  larl.re 
en  laugmtntunt  en  hauteur,  pour  le  di.sp<.wer  à  Sructitier 
Les  anneos  suivantes,  on  augmente  peu  la  h.rgeur  de  la  base 

f 

t  4  > 

(   h  ' 


Figure  08.— Pyramide  ôe  tuille. 

de  l'arbre,  puis  au  fur  ot  à  mesure  que  les  branches  inférieures 
ont  atteint  une  longueur  donnée  de  1  verge  10  pouces  environ 
pour  les  branches  du  bas,  on  ne  les  allonge  plus  que  le  moins 
possible. 

L'arbre  une  fois  formé  et  arrivé  à  sa  huitième  année,  ou 
l'arrête,  à  moins  qu'il  ne  soit  d'une  vigueur  extrême  c'Jt-k- 
dire  qu'on  taille  tous  les  ans  les  branches  sur  un  bon  œil  à 
S  pouces,  et  la  flèche  à  4  pouces.  On  ne  cherche  plus  à  élever 
l'arbre,  ne  gagnant  un  nouvel  étage  que  tous  les  deux  an= 
Il  arrive  même  parfois  que  si  le  dernier  étage  est  faible  et 
mal  constitué,  on  fait  revenir  la  tige  sur  le  bois  plus  â  -é 
pourvu  que  celui-ci  ne  dépasse  pas  la  grosseur  du  pouce,puis  on 
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siipi-ii.ue   IVlnsf    fMil.l..   sur  \\u,yAl.un'ut  a(i„   d.   rdor , 

on  i.ouvol  étajre  terminal  vi:,.,uroux.  ()„,„.  clnTcl,.  „|„, 
H  l.>Ta,ni,]o  une  fois  fo,..,K„,  ,V  Hu^^uu-ntor  k-  nuruLn-  ,|..s' 
uanehes.  n,  lour  l,.n,Mu.ur;  pu  s.  pn.  à  ...-u,  .„,,.„t  ,„,.,,,, 
1  arbre  eon.n.ence  à  .épuiser,  on  éelaircit  et  din.inue  le 
non.l>re  des  Lranches.  pour  quelles  puissent  recevoi.-  une 
q.im.tite  convenul.Ie  de  .si-ve  et  de  lunnèn-  (li.  ,;-,) 


Pyramide  basse 


Lu 


Lu  pyramide   élevée  convient  surtout  pour  les   iardin. 
soi^^nes.  a  plate=-l.audes  étroites  et  bien  ..runtis  des  inten.- 


>>•  ' 


Figure  T,!».  —  pj  mini.lf  fciirw. 

péries;  car  dans  ces  conditions,  il  n'est  pas  possible  de  donner 
de  a  largeur  à  la  touffe  sans  être  .,êné  par  les  allées  et  sans 
mettre  un  peu  de  désordre  dans  la  plantation  amis  lorsque 
cette  plantation  est  faite  en  ,  lates-bandes  d'une  certaine 
argeur,  ou  en  carré  avec  des  variétés  peu  élancées  :  lorsqu'on 
tient  avant  tout  à  la  prodi^ction.  surtout  s'il  s'agit  d'une 
culture  de  spéculation,  et  si  le  sol  est  de  fertilité  médiocre 
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l't    p.'u    aliiit»',    il   MTii    siigtj    (|(;    s'i'ii    tenir  mix   jtyraiiii.lus 
liasses 

Lu  pyriiiiiiiK'  liasse  est  uru'tt'o  à  la  hauteur  de  T)  pic.ls 
eliviruti  et  ne  s'élève  i|ue  fort  peu  pir  la  suite,  daus  le  but  de 
concentrer  la  >ève  diins  Ns  liranclie  iidei'ieuri-s  (|ui  pourcette 
cause,  prendront  plus  de  développcui.nt  ;  elles  seront  plus 
étalées  i>t  même  nu  peu  plus  nombreuses  et  un  peu  plus  rap- 
prochée^ entre  elles  sur  la  tij^'e  (piedans  la  pyramide  ordinaire, 
tout  on  étant  cepcn  lant  assez  espacée».  {\w  Itranclies  infé- 
lieures  prendiont  forcément  plus  de  !.  M<,'ueur  tcait  en  évitant 
les  tailles  Ion<ru(>s  ipii  les  )ifi:iiMiraient  car  elles  (hdvent  et 
peuvent  le  plus  souvent  .se  soutenir. 

Ces  arbres  seront  conduits  connue  une  pyramide  ordi- 
naire i)en<iant  les  premi^res  années,  tout  en  laissant  <pi(d(|UPs 
brHiichi's  de  plus  et  tenant  la  (lèche  |ilus  rapprochée.  Une 
l'ois  arrivée  à  hauteur  de  10  pieds  on  ne  forme  plus  .le  nou- 
velles branclu-a  et  la  tlèche  ilevient  branche.  On  ris<|ue  il 
est  vrai  d  •  ruiner  j)aifoi.s  la  tl^ti  en  la  laissant  dominer  jiar 
le.s  branches  inférieures,  mais  il  est  possible  d'éviter  cet 
inconvénient  par  une  taille  prudente  de  toutes  les  parties. 

De  cette  fa(;on,  une  fois  la  pyramide  garnie  d'un  nombre 
sutli<ant  de  branches,  on  n'en  augmente  plus  le  nombre, 
n'ayant  plus  (pi'à  tailler  l'extrémité  des  brandies  établies, 
Ies(|Uelles,  ab.-orbant  toute  la  sève^  se  conservent  en  parfait 
état  de  végétation  et  de  fructification  à  la  condition  toutefois 
de  les  tenir  peu  relevées  et  garnies  de  bonnes  et  foKtes  pro- 
ductions fruitières.  On  évitera  surtout  détendre  à  les  former 
en  vase,  les  disjiosant  au  contaire  en  touffe  dégagée  :(  en 
groseillier)  à  l'aide  de  liens  d'osier  pour  bien  espacer  les 
branches  entre  elles,  car  elles  sont  tenues  a^sez  lonmies 


On  voit  souvent  des  arbres   nin? 


i  conduits,  donner  de 


beaux  produits,  mais  h  la  condition  d'être  espacés  suffi 


sam- 


nient. 


Les 


poiriers  aiment  un  bon  sol,  substantiel,  profond.    On 


les  place  dit  M.  Baltet  dans  les  localités  fraîcl 


les,  sur  les  c' 


yfv^^«5iip:3t.3te^>î^: 
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teanx  frapp.vs  pur  I,.  s..I,.il.  .lur.s  los  ;jorj,..s  où  l'uir  .t  la 
chaleur  so  cuucntr.ui,  .la,.s  les  pluin-s  as...  haut.-s  p<a,r 
n  avo.r  pas  à  crain-lro  ,,...■  I.UMnMit'  sin.^nauU,  .nais  pas  trop 
hautes  ,1,.  .nan.^n..  à  .".tn.  oxpos.'.s  aux  c.urm.ts  ,|air  fr..i,l  et 
aux  lMM,rrMM|,„.s.  L,.s  situations  al.rit.Vs  oHr,.,.t  ph.s  ,r,.van- 
tii<r»'s  .jui;  (riric'jin('iii,.|itw. 

Voici  u.aint(.n„„t  I  s  ...pir.,  ,,„..  I',.x,M'.ri..nc.>  ponn-t  .lo 

n-coo,nmn„.lor  ...  att..,..i,M,t -luo  I..S  plantations  ,1..  noM.l.n.usos 
«•sp.cs  n.  invll,  s  i,i,.|,t  fait   leurs  pr.  iiv<.s. 

Fonclanto  cVs  Boi.      A.  l,.,.  r„rt,  ru>ti,,u.  .t  vi...un.ux 

cult.v..    ,c,    .t    nu.    Kua.Vuu    s.u,    1.    , .l.  '•  Kl.n.ish 

aauty    ,  ,1  ..-t  tn-s   r.T(  il-  sur  IVanc  ou  s„,.  co;.„assi..r    l'oin- 
•If  srptcuil.iv,  -rosM-,   li-i;,.  ,.t    l.onn.- 

Fci,kouba.-.\rl„..|V,.,K.o->ponais..ru„,.vi^u,.ur..x(ra- 
'"'•'"""•'■;    ■''":"•    '■•■""'^•^    al,on.l.nt...      I-Vuit  .,...,   poinfill.^ 

'"■"""•'■'""■''■'■ ^— >it.,  ...xc..  |,.nt  IVuit,onrcoMM.rv..s 

••t  a.:tn.  p>.  j  uraf.us    II  convient  ;m,  clinmt  ;  ,|...  plus  vi.ro„. 
rcux.  " 

/«nncd.  rn.^apr.c.  Poi.v  ,1,.  n.oy..„„o  ^rn-..„rcolor.^. 
."atunt,.  ..„  n.,v..M.l,r...,  La.i.re -lu  1!)()|  a  -lonn.'.  ..u-Inuos 
fruits.  '        '     ■ 

Barillet  De.ehamn^^.  Arl.re  trè.  IV:  tik-,  l.s  (Vuits  ont 
i-'lv  p-tit-  eu  1!)!)2,  Miitunté  en  janvi,;r. 

Bergamoth  Hertrich.      Fruit  .noyen,  l«.n  l'hiv.r. 

Beurié  d'Aman!^-:  -  Arl.ro  n.l.ish.    f,'.. 
très   pi-oiucfl,  tru.t,:,nos,  bon  on  ocf.i.rt..  "  Variété  précieuse 
sous  tous  les  rappoits,  ,lit  M.  l'.altet". 

Bonne  berre  St    Dénia  -A  produit  des  poires,  Grosseur 


(le  la  Favoritf  <Jlapp.  C'est  une 

Henri  de  Bourbon.  -  Arbre  t 


poire  «le  conserve. 


assez  HTos,  maturité  l'ii  noveuibre  et  .Jécenil 


'tM  proluctif,  fruit  \ 


-lon. 


nibre. 


IJ-   PkUNIKR 


1^1'  l'nniior  h  «les  racines  trar  intes  ijui  ^l'ujit'oi.crnt  pi-u 
ilaus  1  Soi  ,  iiin-  l.ciiiit'  ti-iTi'  IViuK-ln-  et  léfit'ic,  un  p»  u  liuiiii<lc 
sans  vire  iiiurt'C.i^i'us'',  ni  ;^l  iiscu  iv  ni  trup  siililoiaiouso,  ost 
Celle  l'.ii  lui  cnnvicnt  d'n  \  fintii^^tv  \]u  'j;i'\iéin\,  il  résistf  mieux 
à  l'Iiuniiiiilt' im  ;i  lu  si-cIp'!  c^sv  Au  iiioV' n  ilc  luitn.'  PrunitT 
sauvji!;'!'  |)<iur  sujit,,  on  jifut  réu-sir  ù  avoir  li-s  prunes  «ians 
liien  ilf  cnilioits  (;i'i  l'on  croyait  leur  cult.uri'  inipos-iilijt' 
nu|"u;i\ahL.  l'Iiisitiirs  Iiorticulti'iiiN  int'Ili^cnts  des  Ktats- 
Unis  ilu  X'  ni,  aiuès  avoir  tente  -ans  >i;c('ès  l.i  ouiaure  du 
Prunier  pendant  bien  des  années,  sont  paivemi-.  à  avoir  de 
))eaax  et  lions  t'iuits  au  moyen  de  celte  sieiehe.  K'Ie  a  .-.urtout 
l'avantau  '  de  [)rospérer  dans  les  terrain-;  les  moins  ax'anta'reux 
et  de  lé-ister  à  la  s('cli('res-^e  des  terrains  légers  mieux  (pU' 
tout  autre. 


Il  est  étonnant  (pie  d  uis  les  disiiiets  où  notre  l'iunier 
sauvaj^e  est  si  al>ondant  et  si  vji^oareux  et  où  les  prurnîs  iileues 
et  blanches  sont  à  peine  coniues,  il  est  et  )unan'^,dis-je,  (pi'(jn 
n'ait  pas  depuis  Ionn;tenips  essayé  de  i^jreffer  ces  dernières  sur 
ce  sauvageon.  Et  puisque  aujourd'l  ■  le  .succès  n'est  plus 
douteux,  c'est  aux  amateurs  intelligents  et  aux  horticulteurs 
exercés  à  se  mettre  à  l'œuvre.  Pour  avoir  plus  de  chances  de 
réussir,  semez  en  abondance  et  dans  de  la  bonne  terre  des 
a  -y aux  de  nos  prunes  sauvages,  et  dès  l'année  suivante  les 
racines  seront  assez  fortes  pour  recevoir  des  greffes  ;  vous 
pouvez  encore  utiliser  à  cet  fia  les  racines  de  ce  grand  nombre 


Branche  du  Prunier  "  Lnm'>ard 
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Je  petits  pruniers  qu'on  trouve  presque  touj,>uni  sous  les 
vieux  arbres,  ce  sont  souvent  dos  rejetons  sur  les  racines  den 
vieux.  „,a.,s  souvent  aussi  ce  sont  des  francs  provenant  de 
de  noyaux  qui  sont  demeure^  là  lors  de  la  maturité  des  fruits.. 

Taille  du  Prunier. 

Les  Pruniers  sont  ordinairement  tirés  de  la  pépinière  à 
deuxans  Dans  un  verger,  on  les  place  ordinairement  k  12 
ou  lo  pieds  de  distance  en  tous  sens,  soit  en  lignes  parallèles 
soit  en  quinconces  ;  les  nains  qu'on  .listribue  dans  les  jardins 
peuvent  être  placés  à  (i  ou  8  pieds  seulement.  On  les  planti 
avec  les  mêmes  précautions  que  pour  les  Pommiers,  ayant 
s<»m  de  blesser  le  moins  possible  les  racines. 

On  laisse  généralement  aux  pleins  vents  3  à  4  pieds  d.> 
tw  nue  et  on  taille  dans  les  premières  années  comme  on  le 
t'xit  du  Pommier,  raccourcissant  les  pousses  trop  lon-^ues 
enlevant  les  branches  qui  forment  confusion  etc.  De  môme 
aussi,  ou  a  soin  de  ne  lais.ser  partir  les  ramifications  que  par 
trois  ou  quatre  branches  principales. 

Quand  aux  nains  ou  demi-tig.s  qu'on  destine  aux  jardins 
on  peut  facilement  les  soumettre  à  la  fom.e  pyramidale,  mais 
dans  tous  les  cas.  on  ne  leur  donne  jamais  plus  de  l.l  à  2 
pieds  de  tige. 

Le  Prunier  poussant  généralement  très  vigoureusement 
"lan.s  ses  premières  années,  exige  une  surveillance  assidue 
pour  maintenu-  l'équilibre  entre  ses  différentes  parties  par 
des  pincements,  et  pour  ne  pas  laisser  dépasser  la  tir^e  princi- 
pale  par  les  branches  secondaires,  lorsqu'on  vent  f- J^  «no 
pyramide. 

Il   arrive  plus  souvent  au  Prmiier  qu'à  tout  autre  arbre 
démettre,  surtout  dans  les  terrains   humides,  de.   branches 
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g  jiirnian  les  (jui  s'oiii,)oite»t  telloment  (|u'l'1Ics  d'^passent 
toutes  les  iiutres  en  très  peu  de  te.iips  et  liuissent  bientôt  par 
faire  périr  une  partie  «le  l'arbre,  sinon  l'arbre  tout  entier  ; 
c'est  au  nujyen  des  pincements  pendant  la  croissance  ([u'on 
renié<lie  à  ce  défaut.  Ces  gourmands  sont  pres(|ue  toujours 
le  résultat  d'une  taille  mal  faite  ou  totalement  omise.  C'est 
une  règle  invarialile  eti|ui  ne  soutire  aucune  exception,  (pi'en 
tuilliint  au  printemps  les  jeunes  pousses  (|ui  ont  jilus  ou  moins 
.souffert  dei  j^'elées  de  l'hiver,  il  faut  les  rnbuttre  jusiju'à  ce 
qu'on  rencontre  le  1>(Ms  siiin,  car  autienuiit  \t:  Ilot  de  la  .-ève 
ne  jiouvantse  répan<lre  facilement  dans  les  V!u.-;.seaux  avariés 
des  extrémités  blessées  i|Ui'  vou.s  ave/.  laissées,  se  fera  jour 
par  un  iril  pijué  jilus  bas,  et  foimeia  mu'  «le  c»  s  pou.'-ses 
gourmandes  qui  attirera  à  elK'  pres(|Ue  toute  la  .-ève  et  lais- 
sera surtout  les  yeux  placés  au-dessus  d  elle  végéter  miséra- 
biement  ou  nié, ne  se  des.-éflur  et  périr  «le  .-uite.  Un  coup 
d'd'il  sur  \os  arbres  an  printemps  vous  montrera  de  .suite 
les  défauts  de  votre  taille  piécéileiite. 

Partout  où  Vdus  aurez  taillé  sur  le  bois  sain,  le  rameau 
se  sera  continué  par  un  (uil  placé  plus  bas,  laissant  un  chicot 
plus  ou  moins  loiig  entièrement  sec  déjà,  ou  couronné  par 
un  volumiireux  bourgeon  qui  ne  fera  jamais  rien  cependant 
fct  qu'il  faut  retranchiu'  sans  hésiter. 

Les  l'runiers  donnent  leurs  fruits  sur  le  bois  de  deux 
ans  ou  plus,  une  fois  l'arlire  en  rai)port  il  n'y  a  ])lus  (|U  à 
retrancher  le  bois  mort  et  à  arrêter  par  le  pincement  les 
branches  qr.i  voudraient  s'emporter. 

Les  l'iuniers  commencent  d'ordinaire  à  donner  du  fruit 
la  4e  ou  la  ."ie  année  «.le  la  gretle.  Il  arrive  quehiuefois  (ju'ils 
Sont  atteints  de  carpomanie,  c'est-à-dire  qu'ils  se  chargent 
d'une  surabondance  de  fruits  qui  les  fait  souvent  périr  si  l'on 
n'a  pas  le  soin  d'en  retrancher  une  partie. 

Comme  il  est  toujours  bon  de  se  guider  sur  les  résultats 


î-yf 


LE   PRUNIER. 


153 


do  l'expenence,  nous  ne  croyons  pas  pouvoir  mieux  faire  que 
d  emprunter  à  M.  Auguste  Dupuis.  directeur  de«  Stations 
expérimentales  fruitières  les  précieux  renseignements  qu'il  a 
fournis  dans  son  rapport.  Le  cultivateur  pourra  ainsi  mieux 
juger  des  qualités  et  des  défauts  de  chacune  des  espèces  de 
prunes  qui  y  sont  mentionnée.*. 

Qualités  et  défauts  de  quelques  variétés  de  Pruniers 

en  verger  et  pépinières  depuis  1860  à  la  station 

fruitière  du  "  Village  des  Aulnaies  ". 

Albany  ou  Hudson  River  Purple.  -  Les  premiers 
arbres  sont  morts  durant  l'hiver  1896-97  ;  les  racines  ont  gelé 
faute  de  protection  et  de  drainage,  les  jeunes  sont  beaux  ; 
variété  fertile,  fruit  bleu,  très  gros. 

Bradshaw.— DeuxarL.vs  plantés  en  ISUO  sont  morts 
en  1896-97,  les  arbree  de  10  ans  rapportent  peu  :  fruit  très 
gros,  beau  et  bon. 

Damas  bleu  du  pays.  —  Bien  connu,  arbre  rustique, 
productif,  fruit  délicieux.  Nous  devons  faire  des  efforts  pour 
conserver  cette  bonne  espèce. 

Fellemberg.— Trop  délicat  pour  la  grande  culture. 

Guii.—  Variété  très  productive,  fruit  gros  et  de  bonne 
vente. 

General  Hand.— Arbre  faible  ici. 

Grand  Duc— Arbre  vigoureux,  récolte  abondante  1900, 
1901,  surabondante  1902,  frui^.  des  plus  gros  et  beaux. 

Goutted'ùrdeCoe.— Charge  abondamment,  le  fruit 
mûrit  tard  en  octobre  ;  on  conserve  cette  prune  comme  le 
Grand  Duc  jusqu'en  décembre  dans  un  hangar  ou  cave  froide. 

Lombard. —Très  rustique,  rapporte  jeune  et  énormé- 
ment ;  belle  et  bonne  prune  pour  le  marché. 
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Moor's  Arctic—  \r\  re  rapportant  très  jeune,  un  peu 
moins  vi;,'.jureux,  umis  à  bois  plus  fort  tjue  le  Lonibircl  ;  il 
est  très  productif,  belle  ),rune  pour  le  niarclié. 

Monrop.  —  Jusqu'ici  cet  arbre  vii,'()nreux  et  nisticjue  a 
rapporté  peu. 

LcLaughlin,—  Déicieusc  prune  pour  l'amateur. 
Niagara.  — Seml»iil.K.  à  liia.i>lia\v. 

Orléans  du  pays  ou  Grosse  Im^:ériale  bleue.  —  Sur 

franc,  l'arbre  élancé  vient  trôs  çrros  et  très  i,r,aiKj,  vit  vieux, 
produit  UKiins  (pie  le  j)ruiiier  di'  Dam  is. 

Orléans  de  Smith.  —  Mérite  un,.-  place  au  jardin  .le 
l'amateur. 

Prune  d'Allemagne.  — .\est  pas  une  prunr  de  marché. 

Pond  Secdling.— Arl>re  rol.u.^tf  au  fi.nd,  élancé,  pro- 
duisant une  des  plus  belles  et  d.;s  plus  grosses  prunes  connt;es 
de  conserve. 

Quaekenboss.— Arbre  vig.mreux  et  très  productif,  l,e!Ie 
Jirune  do  marché. 

Reine  Claude  Montmorency  Biannhe.-Du  pays  sur 
fjanc,  au  premier  rang  pour  la  (|UHlité  et  le  profit. 

Reine  Claude  Impériale  (Impérial  Gag»)  —  Excellent 
fruit,  aibre  délicat. 

St-Cloud— Belle  prune,  seuddablo  à  Quackenbo.^s. 

Shipper's  Pride.  —  Excellente  variété  pour  le  marché, 
arbre  payant. 

Washington  —Arbre  rusti-iue,  fruit  vert  jaunâtre  t. es 
gros,  aussi  beau  qu'une  pêche  à  l'arbre,  obtient  les  plus  Uuts 
prix. 

Yellow  Fgg.— Productif,  fruit  gros,  d'automne. 
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Joncs  Seedlin»  —  Arbre  trè-i  vigoureux,  élancé.  Les 
arbres  de  10  à  12  ans  n'ont  pas  encore  «louné  de  fruits  ni  iti 
ni  dans  les  vergers  environnants. 

St-Laurent. —  Arbre  un  peu  tendre,  fruit  délicieu.x, 
rieurs  et  boutons  sen.sibles  au  froid. 

Amaryllis. —Semis  de  Miraltellf  ISO)  pur  A.  Dupuis, 
rapportant  depuis  189G,  belle  ^'rot^se  prune  bl.mclu',  haute- 
ment appréciée  par  le  Dr.  W.  Saun.lcrs,  diiecti-ur  des  Formes 
E.xpérimeiitales.  Arbre  trè-;  fort  et  tié^  viM^uuroux  lùn^i  (pie 
les  rejetons 

Abundant,  Burbank,  S.mo  ,i,  Satsumn  — ( ',-;  <|ii;itre 
variétés  ne  ré.si>tent  pas,  les  aihrr^  -(•!riiL  ici  <lii  monieiit 
qu'ils  dépassent  la  couche  de  noig.-.  Les  ngfuts  oiit  \<;iidu 
des  milliers  de  ces  pruniers  du  Japon  (I.u!>  nos  caiiipngues  à 
75  cts.  et  à  Si. 00  pièce  et  ces  arbres  sont  tuus  morts. 

Emballage  et  conserves  des  prunes. 


CJuidé  par  l'exemple  des  pn^ducteurs  de  fruits  de  la 
Californie,  M.  Dupuis  a  embalié  ses  prunes  cette  année  en 
boîtes  de  carton  d'une  pinte.  Le  commerce  de  détail  et  .ses 
meilleurs  clients  ont  apprécié  cet  endjallaj,". 

Ces  petites  boîtes,  mises  en  caisses  à  jour  de  4  galh^ns,  ont 
bien  conservé  les  prunes  transportées  à  de  grandes  distance-;, 
telles  qu'à  Ottawa,  à  la  Baie  des  Chaleurs,  à  Caspé,  etc. 

En  1902,  pour  la  première  fuis,  les  prunes  du  comté  -le 
riilet  ont  été  mises  en  conserve.  M.  Clis.  Pelorpun  .M.  C.  A. 
et  fabricant  de  conserves  de  8t.  Hyacinthe,  est  venu  en 
septembre  à  St-Jean-PortJoli  donner  une  conférence  très 
instructive  sur  l'apiculture,  sur  la  culture  des  tomates,  et  sur 
le  mode  de  les  conserver  en  boîtes  métalliques  pour  l'u.sage 
de  la  faniiile  et  pour  le  marché. 
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Profitant  de  son  séjour  dans  le  comté,  M.  Peloquin  s'est 
rendu  a  la  station  fruitière  et  a  tenté  la  mise  des  prunes  en 
conserves     II  a  réussi  parfaitement. 

Les  épiciers  auxquels  il  en  a  présenté  des  échantillons, 
ont  a<  m.s  qu  elles  valaient  les  prunes  in.portées.     Il  a  obtenu 

prunes  fraîches  pour  fabriquer  une  douzaine  de  boîtes  •  les 
prunes  a,ns,  employées  ont  donné  un  prix  plus  élevé  que  les 
prix  obtenus  sur  le  marché. 

Encouragé  par  le  succès  do  sa  première  tentative, 
M.  Peloqum  a  den.andé  G  autres  caisses  de  prunes  Lombard  • 
ce  qu,  lu.  a  permis  de  faire  connaître,  dès  cette  année  au 
commerce  et  au  public,  le  produit  de  son  industrie  nouvelle. 

d'abon  ^'^''^"'^  ^^^«"^^'"^  P«"r  no«  fruits  dans  les  années 
d  abondance.  ,1  encouragera  par  son  industrie  la  plantation 
de  nouveaux  vergers.  "«-«non 

Le  Comité  de  la  Société  d■Horticultu^e  du  comté  de 
1 1.Iet.  chargé  de  visiter  les  vergers  et  de  faire  l'étude  des 
espèces  les  plus  productives,  a  remarqué  que  les  Lombard  et 
les  Grand  Duc  surpassent  tous  les  autres  pruniers  en  fertilité 
t  que  les  Moors  Artic  les  suivent  de  près  en  vigueur  et 
fécond,  e  que  la  superbe  Washington,  la  délicieuse  Reine 
Claude  Green  Gage  "  et  la  grosse  et  belle  "  Pond  Seedlina  " 
devraient  être  dans  toutes  les  collections,  que  la  magnifique 
Bradshaw  mentait  une  place  dans  les  jardins  abrités 

Le  comité  a  approuvé  la  mise  d'engrais  au  mois  de  juillet, 
et  de  pa.lhs  au  pied  des  pruniers  chargés  de  fruits  Ces 
engrais  permettent  aux  arbres  de  supporter  les  plus  grosses 
récoltes  sans  s  épuiser.  L'engrais  et  la  cendre  de  hols  leur 
aident  à  former  du  bois  et  de  bons  boutons  à  fruits  pour 
1  année  suivante.  ' 
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que  sur  le  Ste.  Lucie  :  il  est  môme  plusieur  variétés  de 
guif^nes  et  des  bigarreaux  qui  ne  peuvent  réussir,  même 
<;rertée9sur  cette  dernière  souche,  du  moins  dans  le  voisinage 
de  Quel  ne  et  à  l'Kst. 

Multiplication  du  Cerisier. 

lîien  que  les  racines  trariintes  du  Cerisier  le  portent  à 
émettre  souvent  dea  drageons  qu'on  utilise  quelquefois  pour 
la  grerte,  cependant  le  plus  souvent  on  a  ncours  au  sen)is 
)iour  la  reproduction.  Le  Merisier  et  le  Mahnleh  ou  Ste.  Lucie 
si)nt  cultivés  en  Europe  sur  une  asHez  grande  échelle,  uni- 
quement dans  le  l»ut  de  fournir  ainsi  des  seneiiciss  pour  les 
pépinières.  Kn  Aniéiique,  on  n'a  encore  c\dtivé  (|Ue  le  Meri- 
sier pour  cette  tin,  on  importe  encore  cliaqui'  année  d  Kurope 
des  seiiience-i.  Les  fruits  parfaitement  mûrs  à  i'arlire  sont 
déllala,-^sés  de  leur  pulpe  au  moyen  'le  lavages,  et  l'orsqu'on 
n'est  pfis  préparé  à  les  mettte  «le  suite  en  terre,  ce  qui  vaut 
lieaucoup  mieux,  on  les  met  stratitier  comme  suit,  pour  ks 
semer  au  printemps  suivant  Sur  une  couche  d<-  sahle  lé"-è- 
ri  .lient  humide  (^l'on  étend  lui  fond  d'une  hoîte,  ou  met  une 
couche  ;le  noyaux,  puis  une  antre  couche  de  sahie  avec  une 
nouvelle  couche  de  noyaux,  jus(|n'à  ce  que  la  boîte  soit  remplie  ; 
on  place  ensuite  cette  boîte  diins  une  cave  fniîche,  et  on  les 
sème  au  printemps.  A  la  tin  de  l'automne  ou  au  printemps 
suivant,  les  sujets  sont  d'ordinaire  assez  forts  pour  être  mi., 
en  pépinière. 

GreflFe  du  Corisier. 

Les  Cerisiers  se  greffent  le  plus  sonv«nt  en  écusson,  car 
la  greffe  en  fente  pourrait  plus  facilement  les  porter  à  la 
gomme.  Les  sujets  sont  ordinairement  propres  à  recevoir  la 
greffe  dès  la  deuxième  année.  C'est  communément  vers  le 
commencement  d'Août  que  les  yeux  des  nouvelles  pousses 
deviennent  assez  mûris  pour  fournir  des  écussons.  La  greffe 
sur  le  Cerisier  est  presque  aussi  facile  que  sur  le  Pommier  ; 
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il    faut   éviter   toutefois  de   ne  pas  enlever   lopiiKrme  sur 
1  ocusson  ni  sur  le  sujet  île  ninnit-ro  h  les  hlcssor. 

Taille  du  Cerisier. 

De  tous  les  iul)res  fiuitiers,  les  (\;ri-<i.-rs  xmt  ceux  (jiii 
exijfent  It-  plus  de  uitWiiifîouu'iit  jiiir  ruppi.it  h  l,i  taille,  car 
les  pl.iies  «hrz  eux,  surtout  si  rl!f>  >niit  foiisi.iéiiil.I.'s,  sont 
susct'ptihlcs  (io  pro.liiir»'  «it-s  exsi!.lulioii>  .le  ;;.,iiiii:e  ()ui  sont 
toujours  tiès  (lon,ni;i<,'tiiiil«.'s  à  l'arhrc  On  peut  pivs(juo  «lire 
qu'une  lois  Ii;  Cerisier  en  place,  !.•  cimif  no  <lnit,  pins  l'uLorder, 
si  Cl-  n'e>t  tciitcfois  pour  eiiievor  eei  taims  lirantins  nialinlcs 
ou  «lui  ffraiiiit  confusion  et  pour  raeeoinvii  un  p.u  ,ni  prin- 
temps ifs  pou.-se  lit:  l'iinMée  pr.'ciMi.  Ht.'  vartoiit  pcn.lnnt  les 
preihiri-('S  iinnci's. 

Il  l'st  iiun  u'insist.'r  -ur  i'à  piopus  .le  raocnnrcir  au 
printemps  les  pousses  «les  jciint's  arlir.--.  La  ri:_M;ciir  <!»•  nos 
hivers  nous  fait  pfuticulièeMiint  une  ni't'ssitf  de  C'ttr  prati- 
.pii'.  Cîir  si  vins  jet» /,  les  yeux  Mir  nn  j.  uni- urla  i-  ipTc/n  a 
(iKandonné  à  lui  même,  vous  jcir-e/  rt'miiKpK'r  (pu- lari  nunt, 
les  jcnntrs  pousses  ont  cotitinué  îcur  croi^siiic  •  jiar  luil 
tcmunal  mais  liion  jiarle  deuxièineou  le  troisième  p.'ar »■  pins 
lias,  laissant  ainsi  liu  chicot  plus  l<u  moins  lot.;;  (pn',  outre 
•lu'ii  iloinie  une  apparence  nei;iij:te  ;'»  ,'iul.ic,  uoM.ilif  encore 
un  peu  de  nourriture  en  v»'>j,'étaiit  iiiisi-raliinuient  pendant 
une  ou  deux  yai.^ons  avant  de  péril'.  Vous  [XMirnz  remarnuor 
aussi  en  taillant  ces  pousses  n  égi  i  «.,'(.' ,  (pie  rarement  Ittil  (pii 
a  cuh  lé  la  croissance  de  la  pousse  s'.st  tiouvé  reposer  sur 
du  lio  parfaitement  sain,  mais  hien  sur  du  Lois  capable  du 
végéter,  tout  en  étant  plus  ou  moins  endommagé  par  la 
gelée.  Le  raccourcissement  des  pousses  prévient  'îonc  tous 
ces  inconvénients  en  faisant  continuer  la  croissance  du  rameau 
par  un  œil  bien  constitué  et  placé  sur  du  bois  parfaitement 
sain  :  au.s.si  remanpie-ton  alors  que  souvent  à  l'auto.nne  les 
plaies  de  la  taille  sont  déjà  presque  entièrement  recouvertes. 

Dès   la  première  pousse  de   la  greffe  du  Cerisier,  les 
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plants  utteij^mcnt  souvent  3  à  4  pieds  de  hauteur;  au  prin- 
temps suivant  on  les  ruLat  à  peu  près  au  tiers  pour  les  plein« 
vents  et  à  5  on  6  yeux  pour  les  nains,  et  les  branches  latérak-s 
HU'ils  émettent  cette  seconde  nnnée  nous  fournissent  de  suite 
la  charpente  principale  de  notre  arbre. 

Aux  pleins-vents  sur  Merisier,  on  laisso  ordinaire- 
ment 4  à  r>  pieds  de  tige  nue  ;  mais  pour  ceux  gretFés  sur 
Ste.  Luoie  2  à  3  piods  suffisent,  ot  (piand  on  veut  en  faire  do 
véritables  nains,  on  leur  en  laisse  à  peine  1  pied 

Les  pleins- vents  se  placent  comme  les  Pruniers  à  12  ou 
lô  pieds  de  distance,  mais  S  à  10  pieds  suffisent  ordinaire- 
ment pour  les  «lemi-tiges  et  4  à  5  seulement  pour  les  n.iin^. 
Une  fois  en  place,  les  Cerisiers  rec|uièrfnt  al-solumont  les 
mêmes  soins  de  culture  <|ue  les  Pniiiicrs,  c'est-à-diro  un  sol 
toujours  net  et  ameubli  par  la  cuituie  ou  d^s  b.>cli.i<res,  ot  dos 
tinjrrais  de  twmp-;  à  autre. 

Maladies  du  Cerisier. 

La  principale  niala-lio,  on  pourrait  pres(|iio  dire  ruiiLino 
maladie  du  Cerisier  fst  la  j,'omme,  qui  est  due  comme  d.ins  le 
Prunier   à    une    vicintion    de    la    sève.     Cette    maladie    se 
manifeste    d'abonl    par    une   couleur    plus   foncée  sur  l'épi- 
<lerme    de    l'écorce    du    tronc    ou    des     rameaux,    formant 
connue  des  tuclie  de  peu  d'étendue  d'abord,  puis  bientôt  cette 
épi  lerme  su  rompt,  et  une  <roinme    à  couleur  claire,  trans- 
parente,  appavait   aussitôt    plus    ou    moins    abondante  ;  et 
pre^ipie  en  même  temps  les  bords  de  la  plaie  prennent  une 
teinte    noirâtre,   se    déchirent    en    pro-luisant    comme    des 
bourrelets  ^^aleux,  et  souvent    h    la    tin    d'une  seule  saison, 
l'arbre  n'a  pas  une  seule  branche  intacte  :  à  chacune  d'ellos 
on  voit  des  bourrelets   noirâtres.     Quelquefois  c'^t-t  près  du 
sol  que  les  plaies  se  montrent  d'abord,  et  en  peu  de  temps 
souvent,  sur  des   troncs  de  0  à  8  pouces  de  diamètre,  il   ne 
restera  pas  plus  d«  2  à  3  ponces  d'éeorce  saine  dans  la  circon- 
férence ;  de  ce  moment,    l'arbre  est    perdu    sans    lessource 
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Fruits  du  Cerisier. 
Lu  cerise  est  un  excellent  fruit  .,u'o„  ...an-re  „nlinair.. 

Voici  la  liste  lies  variétés  les  plus  estimées. 

"  La  Cerise  de  France  "  (lu  vieille  ('crise  Fr  „„■..;    ^ 

"ouvdle,  le,  ç.,i»ior.s  p„„.„.„t  ,,„.„,  ,,r„,l„i.,.„t  ,;,:,; 

;3:r";;::: r  "  r  ""r"  "'-  ''-  ""■■•'  '-  --^ 

ver<,ers  ou  ils  ont  enlevé  tout    e  suc  du  s,,I      r  it- 

est^...,>.  ;Ma  Eari,  Hieiuuo:ri:;;;^^ 

Morellu,  et  -ievra.t  être  rép.n.lue  ;  elle  ..st  .lélicieuse      Z 
Heartset  B:,areaux  sont  tués  p.r  l'hiver  à  l't:,éltr 

Early  Richmo.d  -Cerise  lieu  connue,  de  ..osseur 
moyenne,  rou^e  son.bre.  chair  juteuse  et  acide  ;  l'arbre'  p^usl 
v.goureuseu>ent  et  peut  se  planter  dans  toutes  les  région" 

Impératrice  Eugénie.- Fruit  gros,  d'un  rouc^e  s"omore  • 
cha,r  juteuse  et  tendre,  quelque  peu  aciJe.  "  L'artrest 
v)goureHs  et  rustique.  ^ 
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Bnglish  Morello.  —  Fruit  groM,  rougo  foncé,  tendre  et 
juteux,  «juelquH  peu  acide,  très  précoce;  l'arltrc  est  vigoureux 
et  trè8  ru8ti<|ne. 


Large  Moi  t:r.crtncy.  —  Arhre  très  vigoureux  et  très 
rusti<iue,  rupportt;  lii-iiucoiip.  Fruit  très  (^m-d?*  ;  chair  fine  et 
délicatL*  ;  mûrit  à  peu  près  une  semaine  après  l'Karly 
Richmond. 

Louis-Philippe.  —  Fruit  gros,  rouge  noir,  tendre  et 
juteux,  d'une  saveur  légèrement  acide,  vient  vers  la  fin  de 
juillet.     L'arbre  est  vigoureux  et  rustique. 


&•:! 
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L.-(ir.,.sciIloi  i->t  un  ,1...  pr.nii.Ts  oil.usto.s  à  mtiv,  e;, 
U^'^ètaUui^  un  printemps.  Il  m-  cont.ntr  ..„  ::nu.ral  .lo  tout 
triTuin  et  .1...  f.iit.-  oxposiiinn  ( '..p..n.lant  l.s  Iniits  sont 
plu-  .i^n.s  et  plws  .|„„x  ,lan>  un,,  tmv  .i,.»c...  sahleust-  .-t 
i<';4t.ivniiiit  luuiiiilf. 

h<     ({.oseiKer   se  propfi^r,.   p,i,.   s<.,„i,     l,„i,t„rc   .t     ni.ir- 
cott.i-c.      L.s  .U-ux  .It-rniors  procôlés  sont  l.s  plus  imités    (  )„ 
roplunte  des   éclats   -lo  vieux  piels  ..ù  l'on  recnuri.e,  an  prin- 
temps, lestij,',.son  les  rameaux  .l'une  souche  n.ère  .le  manier.- 
a  pouvoir  les  enfoncer  de  .,uel.|ues  po„ce«  .luns  une  l.onne 
terre  l.ien  ameul,lie,  les  retenant  -lans  cett-  position  au  n.oyen 
<1  une   petite   f..urcl.  ■  .,u'on    liche  on   tern-.    Si  on   a   soin   .le 
recouvrir  la  terre  nn\m  nietuin^isur  l-b  marcottes  .le  mousse 
ou.ri,erlx..s«t".cl...s  pour  y  entretenir  riumii  lité,  .l.'.s  l'automne 
de   la   mên.e  saison,  elles   >er..nt  ass.  /    l.ien   enracinées   pour 
pouvoir   être    misci    en    pépinière,  et  un  an    plus   tar.l,  elles 
seront  assez  fortes  pour  pouvoir  être  placées  à  .lemeure    II 
convient  souvent  .le  relever   r.-xtrémité  .le  la    l.ranche  ,,ue 
Ion  couche  ainsi  en  terre  au  m„yen  .l'un  petit  pi,,uet  aHn  de 
lui  taire  prendre  de  suite  une  position  verticale. 

Le  Groseiller  ne  donne  ses  fruits  que  sur  le  bois  du  2  ans 
et  plus  et  pousse  généralement  en  touftes. 

Pour  le  développer,  on  a  employé  le  système  suivant  au 
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lieu  de  le  laisser  venir  en  touffes.  A  tin  de  la  première  année, 
il  a  une  tige  de  queI(|Ut's  pouces  et  quelques  branches  au 
sommet.  On  choisit  les  trois  meilleures  branches  pour  former 
la  tête  de  l'arbri-sseiiu.  On  retranche  les  autres.  A  chacune 
de  ces  3  branches,  on  ne  laisse  (|ue  o  yeux  et  lorsque  ceux-ci 
sont  développés,  on  ne  garde  (juc  le  plus  fort. 

Au  printemps  de  la  deuxième  année,  votre  arbrisseau 
vous  otfe  dune  une  tête  avec  trois  ramifications  seulement 
munies  de  pousses  plus  ou  moins  allongées.  Vous  rabattez 
ces  pou.sses  à  trois  yeux  .«seulement  de  la  taille  de  l'cinnée 
précédente,  deux  de  ces  yeux  devont  produire  des  branches 
latérales,  et  le  troisième  continuer  la  branche  principale. 

Par  la  suite,  il  est  bon  de  faire  la  taille  et  même  de  faire 
disparaître  \e>  plu.s  faibles. 

Pour  avoir  de  bons  fruits  et  en  abondance,  il  faut  au 
groseiller  une  l)onne  fumure  chaque  année,  II  ne  faut  pas 
non  plus  oublier  d'enlever  toutes  les  tiges  mortes. 

Les  fruits  de  eut  arltrisseau  sont  des  baies  efénéralejnent 
ronde-,  ([uelquefois  ovoïdes,  de  couleur  verte,  jaune  ou  rou- 
geàtre. 

Enxi:mi  m;  (Jkoskillei:.  -  Depuis  qneI(|Ues  années,  un 
ennemi  d<'s  yiius  refloulables  s'e-t  abattu  .«-ur  nos  Oroseillers 
C'est  la  'jsrve  «l'une  espèce  de  Tenthréline  Les  Anglais 
donnent  h  ces  insectes  le  n<)m  de  Sair-fl>/,  'nKii'.clics-à-scif. 

La  "  iiionche  à  scie  "  tipparuit  dans  'e  courant  de  juillet 
et  si  on  l'arrête  pas  inuiiédiateiuimt,  toute  la  récolte  est 
manqueP. 

Le  remède  le  plus  efficace  contre  ce  redoutable  ennemi 
est  l'ellébore  blanc,  qu'on  se  procure  en  poudre  chez  les  apo- 
thicaires On  arrose  de  temps  en  temps  les  Groseillers  et 
Gadelliers  infestés  de  fausses  chenilles  d'une  infusion  de  cette 
poudre,  et  on  fait  ainsi  'lérir  les  insectes  sans  qu'il  y  ait  aucun 
danger  que  le  liquide  empoisonné  s'attache  aux  fruits. 

On  peut  aussi,  et  peut-être  avec  un    succès  plus  certain, 
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visiter  les  feuilles  de  ces  arbustes  pour  écraser  les  œufs  avant 
de  les  laisser  éclore. 

Variétén  :  Downing,  Industry,  Triomphe,  Smith  blancs. 


LE  GADELLIER 


Le  Ciadellier  donne  un  fruit  très  agréable  susceptible 
d'entrer  dans  un  gand  nombre  «le  préparations  ;  confitures, 
5-Les.  Depuis  quelques  années,  on  en  fabrique  un  vin  qui 
n'est  pas  sans  mérites  et  qui  devient  capiteux  avec  le  temps. 

Les  gadelles  se  partagent  en  rouges,  blanches  et  noine.s. 
Les  rouges  sont  les  plus  acides  ;  elles  sont  préférées  surtout 
pour  les  gelée-s.  Les  blanches  compensent  en  sucré  ce  qu'elles 
cèdent  aux  rouges  en  acidité.  Enfin  les  noires  ont  une  saveur 
identique  avec  l'arôme  de  leurs  feuilles  ;  c'eet  le  Cassis. 

Les  principales  variétés  sont  : 

Rouges  :  r«uge  allemande,  ronge  de  Knight,  Victoria, 
Cherry. 

Blanches  :  Blanche,  allemande,  très  bonne  pour  mano^or 
crue  ;  raisin  blanc  :  le  prolijlc  ; 

Noires  :  noire  d'Angleterre  et  la  noire  de  Naples. 

La  propagation  du  gadellier  est  très  f:vcile.  Lt«  pousses 
de  l'année  précédente  de  0  à  12  pouces  de  long,  coupées  sur 
le  vieux  bois  et  enfoncées  en  terre  au  printemps,  forment  des 
pieds  à  l'automne. 

Il  réclame  les  mêmes  soins  de  culture  que  le  gro.eeiller. 
Il  pousse  généralement  en  toutios.  Cependant  il  ne  se  trouve 
que  mieux  .si  on  lui  applique  le  taille  spéciale  pour  le  faire 
pousser  en  arbricsean.     Cmiiuie  i!  .-i  t'té  dit  pour  le  -Tjsc-ilîer 
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le  gadellier  ue  donne  ses  frnits  que  sur  le  bois  de  deux  ans 
11  faut  cependant  faire  exception  jiour  le  noir  qui  produit  sur 
le  bois  d'un  an 

Ses  ennemis.  Il  faut  avoir  soin  dès  l'apparition  des 
chenilles,  d'essayer  de  les  détruire  en  les  arrosant  avec  une 
infusion  d.  poudre  d'ellébore  II  est  l.on  de  prévenir  le  mal 
en  arrosant  avec  cette  infusion  de  temps  en  te.nps  depuis  le 
Iftjniri  jusqu'à  la  fin  de  juillet. 


FRAMBOISIKH;  KONTK 


Lfs  framboises  constituent  un  excelk-nt  fruit  «le  tal)le 
elles  demandent  à  être  servies  fraîches,  car  elles  se  décom- 
posent en  très  peu  de  ten.ps.     On    .-n    fabrique    aussi    des 
gelées,  des  sirops. 

La  Ronce  appartient  au  mOme  genre  et  à  la  même 
fa.n.lle  q„.  le  framboisier.  Elle  n'en  diffère  guère  que  par 
son  fruit  q,n  est  généralement  de  couleur  plus  foncée  et  dans 
le(,uel  les  ba.es  adhèrent  tellement  au  réceptacle  (ju'elles  ne 
peuvent  en  être  séparées  sans  se  briser.  Venant  après  la 
fran.boKse  .v»  n.aturité  se  prolonge  jusqu'à  celle  des  prunes 
et  iiM'mo  dvti  pommes  hâtives. 

Variétés  de  framboises  . 

Cu(kber(.--Ftu\t  ronge,  très  gros  et  succulent,  rapporte 
abondamment. 

Golden  Qucen.—Fimt  blan-j  et  savoureux. 
^''oWrn^'.-Fruit. jaune,  t.è.  estimé  et  très  abondant. 
Uhiu  —Fruit  noir. 

'ariétés  de  ronces:  CulinnhUiv,  Uvrlov.  Sans  Epine, 
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Il  vaut  mieux  mettre  la  frainl.oise  t-t  la  ronce  .Uns  un 
coin  du  jardin  qu'en  bordures,  car  ils  eflritcnt  la  tern-  ,'t 
pourraient  nuire  aux  autres  plantes. 

Un  sol  léger,  bien  ameul.li  et  plutôt  Inui.i.le  (,uo  sec  leur 
convient. 

Le  terrain  d..it  en  outre  être  tenu  constamment  propre, 
bien  sarclé.  A  l'automne,  ou  mieux  aussit.-.t  apn'vs  la  récolte 
des  fruits,  on  supprimera  k-s  rameaux  nymt  pr.rté  fruit,  et 
le  tiers  supérieur  de  toutes  les  ti<,res  -le  ra,u.,'e.  Le  raccour- 
cissement de  ces  dernières  a  pour  effet  <le  favoriser  la  mi.^e  à 
fruit  sur  toute  leur  lonj;ueur,  et  de  donu.r  un  fruit  plus 
gros. 

Rcproâuctlnv  et  laiUr  ,/„  fra.nhnisirr.  —  lîi.n  de  plus 
facile  que  la  multiplication  des  Kramboisiors  par  les  nombreux 
drageons  qu'ils  émettent  continuel!,  ini.nt  d,-  leurs  racines. 
Onpeutau.ssi  faire  prendre  racine  aux  I)ianchrs  par  le  c..ti- 
cbage  ;  il  est  même  certaines  espêce>,  comme  la  noire  et  la 
blanche  Américaines.  <,ui  .s(>  marctteiit  dV-IIes-mêmes  di-s 
que  le  sommet  juirvient  à  toucber  le  m,1,  mais  les  drag.-ons 
sont  t.nij.nirs  le  m..yen  If  plus  usité  .:t  !..  pi„s  faci!..  .^  re- 
production. 

U  taille  <lu  F,and)oiH-('i  est  .!■  s  ^.\ua  f„eii,.s  r.ir  elle  se 
réduit  dans  bien  des  cas  à  retranel„.r  les  ti.^^..s  .,ni  .,nt  .lonné 
du  fruit  pour  ne  pas  embarrasser  les  u-anvllfs  (,ni  devr<,i.t  en 
donner  à  Kur  tour.  (Vp.r.d,,„t  p.„„-  nv,„r  d.s  fruits  bien 
nourris,  .savounux  et  en  aboiuiaucr,  ],-  Fr,nnboisi..r,  outre 
qu'il  exige  quel.|u.-s  s,,in.s  rK,  cnltun 
soumis  à   la   tailkv      K 
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trouve  dé.^oriuais  terminée,  et  aus>i  l'extréoiité  des  jeunes 
titres  à  environ  7  ou  8  pieiis  du  sol,  nfin  de  favoriser  le  déve- 
loppement des  ramih'cationj».  Celles-ci  seront  pincées  à 
l'automne  sur  une  longueur  dépendant  de  leur  position  sur 
la  tige  principale,  celles  du  lias  étant  laissées  plus  longues 
que  celles  du  haut. 

Cette  manière  de  tailler  multiplie  les  yeux  qui  devront 
donner  naissance  aux  rameaux  secondaires,  et  en  outre,  les 
rapproche  de  la  base,  ce  qui  les  fera  bénéficier  d'une  sève 
plus  abondante  et  leur  permettra  d'atteindre  im  développe- 
ment plus  considérablo. 


CULTURE  DK  LA  VIGNE 


Sous  notre  climat,  le  raisin  de  table  ne  peut  arriver  à 
une  complète  maturité,  à  moiiis  de  certains  soins  indispen- 
sables. La  vigne  pousse  vif.-r;;r!eusementet  émet  une  grande 
(|uantité  de  bourgeons,  dont  la  végétation  prolongée  con- 
somme beaucoup  de  sève  et  retarde  la  maturité  des  fruits. 

Presque  tous  les  sols  conviennent  à  la  vigne  ;  mais  c'est 
surtout  dans  une  terre  fraîche  et  riche  qu'elle  déploie  toute 
sa  force  et  toute  sa  rapidité  de  croissance  ;  toutefois  le  raisin 
a  peu  de  saveur,  et,  malgré  sa  beile  apparence,  la  maturité 
s'y  trouve  compromise,  pour  peu  que  l'année  ne  .soit  pus 
favorable. 

La  terre  qu'on  choisira  sera  de  rnoj-enne  consistance,  un 
peu  pierreu.se,  propre  à  .s'éclinufFer  facilement  et  à  laisser  les 
eaux  s'égoutter  |iromptement.  Lorsiju'elle  est  froide,  il  faut 
l'amender  avec  du  sable  ou  des  composts  dans  lesquels  le 
calcaire  entre  en  forte  proportion  ;  les  plâtras  peuvent  au.ssi 
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être  employés  avantageusement.     Les  expositions  du   midi 
et  les  coteaux,  doivent  être  préférés. 

Le  terrain  sera  préulablement  défoncé.  Souvent  on 
néglige  pour  la  vigne  de  faire  cette  opération,  c'est  t\  tort: 
plus  on  facilitera  l'extension  des  racines,  plus  on  pourra  obte- 
nir de  beaux  succès. 

La  vigne  se  multiplie  très  facilement  par  hoidarc,  rros- 
settes,  marcottes  greffes  et  semia. 

La  bouture  est  un  sarment  de  l'année,  Ions;  de  1  îl  1  ■,  pieds 
que  l'on  Hche  en  terre  verticalement,  après  l'avoir  p)éal.ible- 
ment  fait  tremper  dans  l'eau  pendant  quelques  jours.  On 
laisse  sortir  hors  de  terre  deux  yeux  qui  serviront  à  commonct  r 
le  cep.  II  vaut  mieux  le  coucher  dans  une  rigole  ouverte  à 
cet  effet;  il  preml,  dan.s  cette  position,  plus  facilement  racine. 
Ce  mode  de  multiplication  donne  des  résultats  bons  mais 
lents, 

La  crossette  est  un  sarment  ayant  à  son  extrémité  infé- 
rieure une  petite  portion  de  bois  <le  deux  ans  ;  elle  se  plante 
comme  la  bouture,  mais  sa  réus.site  est  plus  assurée  ;  elle  pousse 
parfaitement.  Elle  ne  fructifie,  comme  la  première,  (|u'au 
bout  de  trois  ou  ((uatre  ans.  On  devra  préférer  le.s  marcottes, 
qui  re.stent  moins  longtemps  à  donner  leurs  fruits. 

Les  viai'coffcs  se  font  au  printemps.  On  ch(jisit  les 
sarments  les  plus  beaux  ;  on  prati(jue  au  pied  du  rep,  une 
petite  rigole  profonde  de  7  à  S  pouces  envinni,  on  y  couciie 
le  sarment  sur  une  longueur  de  10  à  11  pouces,  en  lui  faisant 
décrire  une  légère  courbe  au  fond  de  la  rigole  :  on  le  recouvre 
de  terre  et  on  le  rabat  sur  doux  yeux;  on  supprime  ceux  i|ui 
se  trouvent  sur  la  partie  comprise  entre  le  cep  et  le  point  où 
le  sarment  entre  en  terre,  afin  de  les  empêcher,  en  se  déve- 
loppant, d'absorber  hi  sève  au  détriim  nt  dr  la  marcotte.  Les 
yeux,  au  contraire,  sont  conserves  sur  la  partn-  enterrée  :  ils 
donneront  naissar.ce  à  d'abonilantes  racine.s.  A  l'automne 
suivant,  tjn  pfVit  sevrer  la  iiwircotti.  .;;;  j-.îeii  tuère  ri  s'.; i;  servir 
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pour  la  plantation,  à  U  condition  quelle  soit  forte  et  ait  les 
yeux  bien  nourris. 

La  fjrrif)'  est  employée  comme  moyen  de  piopagor  une 
espèce,  ou  ,1e  changer  la  nature  des  cépages  en  substituant 
une  nouvelle  espèce  à  .m,,  ancienne,  ou  bien,  le  plus  ordinai- 
rement, pour  rajeunir  une  vieille  vigne,  ou  encore  pour 
remplacer  sur  les  cordons  de«  cou.  .ns  qui  ont  disparu  et 
aussi  pour  voir  fructifier  plus  tût,  souvent  la  deuxième  année, 
une  variété  nouvelle. 

Le  snais  est  encore  un  des  modes  de  n)ultiplication  de 
iH  vigne,  ,nais  peu  usité  à  cause  de  l'incertitude  des  résultats 
et  de.s  lenteurs  de  la  friictification  Nous  ne  faisons  que  le 
mentionner,  sans  entrer  dans  des  détails. 

Du  cep. 

On  donne  ce  nom  à  tous  les  pieds  de  vigne  quelle  que  soit 
la  forme  sous  laquelle  elle  est  con- 
duite :  mais  il  s'applique  plus  géné- 
ralonu-nt  au  pied  cultivé  eu  plein 
jardin  ou  en  plein  champ. 


Une  marcotte  a  été  plantée  la  pre- 
mière année,  elle  est  rabattue  à  deux 
}-eux  (fig.  71)  qui  ont  donné  les  sar- 
ments ,1  a   que    l'on   a    ébourgtonnés, 
attachés  et   pinces  suivant  le  besoin. 
La  deuxième  année,  ils  ont  été  taillés 
encore  sur  deux  yeux  en  h,  qui  ont 
protluit  les  sarments  c;  ceux-ci  xmi 
au-^si  taillés  la  troisième  anuet:-  à  deu.\ 
yeux  aux    points  ./,    et    com»iituent 
ainsi  quutre  coursons  ijui  forment  le 
cep  dont  A  est  la  souche.    Les  années 
suivantes  on  tailk-  tous  les  .«arments, 
«  rapproeii.iiil  sur  la  crosseitc,  île  manière 


Fig.  71, 
co  ,;mc  à  la  fi^run»  o 
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h  n'avoir,  nprôs  cha(,ue  taill...  constamment  ,,uo  ,|„atre 
coursons  qui  donnent  ensemble  huit  sarments  p.,uv,int 
fournir  seiz«'  grappes. 

Plantation  de  vigne  (fig.  12). 

Avant  de  planter,  le  terrain  a  été  .K-foncé  ut  .u.Kn.V. 
•suivant  le  besoin.  S'il  s'agit  .l'une  plantation  en  cep  ou  en 
contre-espalier,  il  suffira  d'ouvrir  une  rigole  de  M  :,u  9  pouces 
.le  largeur  sur  10  à  12  pouces  de  pn  fo.  leur,  selon  la  nature 
du  sol,  et  l'on  placera  la  crossette  <m   la  marcotte,  à  la.juelje 


Fig.  TA 

on  ne  laisse  que  le  sarment  le  plus  vigoureux,  à  lendroit  où 
1  on  veut  élever  le  cep.  .Si,  au  contraire,  c'est  pour  établir  un 
espalier,  le  meilleur  procé.lé  a  suivre  est  de  faire  une  tranchée 
dun  bout  à  l'autre  du  mur.  profon.Je  de  1.5  à  18  pouces  et 
large  de  2  verges.  On  peut  mettre  au  fond  un  lit  de  bon 
finnier  bien  décomposé,  qu'on  rec.  uvre  ensuite  de  5  à  b'  pouces 
de  bonne  terre  ;  on  n'^re  'es  nmrcottes  !r^  «po.  parallôîemeut 
aux  autres,  et  conse,  vaut  entre  elles  une  distance  qui  variera 


174 


CULTURE   DE   LA  VIONE 


suivant  la  hauteur  du  mur  et  la  forme  à  dontier  à  la  troillo. 
On  les  couche  la  première  année  jusqu'à  30  ou  3()  pouces  du 
mur  et  on  les  recouvre  de  10  à  12  pouces  de  terre  en  les 
ril)ttttttnt  sur  deux  yeux  seulement.     Ceux-ci  se  déveIop[»e- 
ront  ;  on  les  attachera  sur  des  tuteur»  ou  des  écluilas  :  les 
faux  liour^jeons  seront  soigneusement  pinces  à  une  ou  deux 
f  juilles  sans  »''tre  encore  retranchées  ;  ils  ne  le  seront  (jue  plus 
tiird,  en  août,  et  les  liour^jeons  eux-niêines  ro;,'iu's  à   leur 
extrémité  h  la  même  époque,  rarement  plus  tût,  à  moins  qu'ils 
ne  prennent  trop  (l'accroissement  en  luiii,nieur.    Ce  rofjnement 
a  piuir  liut  «le  concentrer  lu  sève  vers  la  hiise  de  la  partie 
conservée,  pour  l'uire  prendre  au  sarnitiit  une  <,'nis..t'ur  hulli- 
>ant<'  et  assurer  la  complète  maturité  du  liois.     La  vigueur 
des  pousses  de  l'année  suivante  dépend   en  jurande  partie  de 
cette  opération  ;  sans  elle,  les  sarments  resteraient  (grêles  et  ni; 
donneiiiient  (jue  de  faibles  liourj^eons.     La  deuxième  année 
de  plantiitioii,  on  retranche  le  sarment  le  moins  vi-^jureux 
et  Ion  raliiit  l'autre  à  deux  yeux.      IVndant  la  véj^'étalic^n,  un 
donn».'    K-s    mêmes   soins    i|Ue    l'année    précédente  ;  lus  deux 
nouveaux   liour^^eons  sont  attachés,  ébour<'ecnnés  et  rognés, 
si  c'e-t  néctssairc,  mais  à  une  hauteur  d'environ  4  pieds.     On 
plante  au  pied  du  mur  même  la  prendère  année  ;  on  <^fii(no 
ain>i  du  temps,  sans  préjudice  pour  la  prospérité  ultérieure 
dr  la  treille,  car  souvent,  dans  cette  nature  de  sol,  les  nou- 
velles racines  (]ui  naissent  sur  la  partie  couchée   la  deuxième 
ai. née  prennent  une  telle  force,  que  les  racines  de  la  première 
partie  se  trouvent  pour  ainsi  dire  annihilées  et  fini.s.sent  par 
périr. 

Il  y  a  des  personnes  qui  préfèrent  planter  tout  de  suite 
à  demeure  des  boutures  enracinées  ;  elles  obtiennent  d'aussi 
bons  résultats  qu'avec  les  marcottes  et  gagneraient  ainsi  du 
temps.  La  réussite  d'une  telle  plantation  ne  peut  être  avan- 
tageuse qu'à  la  condition  d'élever  avec  .soin  des  boutures  en 
pépinière,  en  choisissant  de  préférence  des  cro.ssettes,  afiu  de 
les  avoir  déjà  fortes  au  moment  de  les  mettre  en  place. 
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Du  mode  de  végétation  de  la  vigne 

L»i  vi^ne  u  une  «,'riin<le  prupuiiNioii  à  pou.sMT  :  loi-«f|irfl!f 
est  ,ihan,lonnée  à  elle-tiuMne.  ses  pio-luits  M,nt  pre^jut' nuls 
8UIIS  notre  cliiimt.  I'..ur  ell..,  plu.  (,iie  p„tir  tout  autre  arl.re, 
la  taille  e3t  in«Jisp(>ii>.al)le. 

Daprès  la  muiiiiTedciit  on  la  cmluit.  luais  recounuis- 
-sons  .laim  la  vi-i.e  .les  hnn,cl„>i  ,lr  rh.n-pnit.'  .t  .les  Imnuhvs 
à  fni  ils 

Les  preini.""ies  prennent  .lifKrents  n..tn.s  .ni vaut  la  f,,niie 
«in'.ni  a.|(.;)te,  tels  (jue  :  suiir/,,  .luns  \r  rry,  vnnin,,,,  ,|;,,is  1,1 
tr,iUr,  etc.  Les  .I.Mixi.'-mes  M.ut  r.pnVent.'es  pur  1rs  >/,,-,„.  ,//,s, 
resnlt.its  (les  l...nr;,'.M,ns  .jui  preiuiciit  iiais.sanc-  M.it  .linete- 
nient  sni-  la  Kiahclif  .I.'  cliarpent.',  -oii  sur  un  c  uis.in. 

L'..mI,   .ians    la    vi;r„e,    ), .■,.„. I    \  nl-aiivni.'iit     !,•    ,r,i,i    ,|,. 
hotwrc  :  il  e>t  acciHi.paiîn.'-  d'un   ou     !.■   ,|,  lix   mius  \,ns  a  s,i 
»m>e,  (jni  ^e  ,!,;.vtlop|M.nt  soit   iw.r  ,uite  .racci.Knt  .sinv.nu  à 
l'.eil  principal,  suit  s{.')ntan.-nu'Mt  sur  1rs  l.uur-c.iis,  rt  en.. 
tituental.  is  .le  faux   l.ouri;..  ns       Le.s   xais-yrux.    lo,s.,u'il> 
puus.sent  par  suit.- (l'une  ;,'elée    ayant   .létruit"   L.mI  p,  nicip.l 
ou  son  bour^^eon,  .|u'il  est   a!..- s   avantaj,',u\    .1,.   raLattn-,  ou 
acciilentellenient,  .t  qu'on    les   on.-erve,  peiiv.nt  «ii.nner  .lu 
f:uit,  mais  ks  ;,'i-appes  >ont   moins  Fortes  .jiie  eell.-s  .|u'aurait 
données  r.eil  principal.      La   vi,:,r,u.  a   la    fi.-Mlté   .1,.   r-nereer 
sur  le  vieux  I.  )is  :  les  l)oui-i,'e.)ns  ,|ui  en   .sortent  >ont  presque 
toujours   -teriies  ;  ce   n'e.*t  que   lor.s.pn-   les  Hirinent^'.ait  été 
taillés  .pi'ils  fructifient    Le  premier  éboiirireunnt ment  *e  fait 
en  juin,  et  se  caitinue  jus(|u'eu  août  pour  le»  faux  l.ourp'ons. 
La  vigne  .lonne  toujours  ses  fruits  .sur  '  •  h.aar^'eon  de  l'année  : 
ce  n'est  (|Ue  lorsque  l'.eil  e.s^  «léveloppé  (pi'on  peut  v(,ir  les 
j;rappes,  (pii    f^ont   généralement   au    nombre    de  <ieux.     Le 
sarment  qui  a  produit   ne    produit   plus  ;  il  convient  .le  le 
renouveler.     La  grande  vigueur  de  cet  arbris>eau    lui    fait 
souvent  développer  des  faux  bourgeon>  ipi'on  doit  retrancher, 
.sauf  certaines  circonstances  où  on  les  utilise,  et  même  où  l'on 
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excite  leur  «léveloppement.  Klie  occivsionne  iiussi  des  avorte- 
iiu'iits  iiuiiilireux  de  ;,'mi)pes,  connus  m, us  le  nom  de  vrillrs, 
(|ui  servent  ù  ce  vfVétrd  sarnienteux  ù  s'ficcrocher  iiux  corps 
envi:oniiants  :  les  vrilles  doivent  être  suicneusenient  eidevées. 

Ivdin  le  vii^ne  ayant  une  éco;ce  trè-iUMnce  et  peu  vivante, 
il  faut  lui  ménager  les  plaies,  (|ui  ne  >e  recouviont  jamais  : 
elles  se  c    atriseiit,  mais  lestent  toujouis  api)aientes 

Ei»>(}iu'  lit  lii.  finlli. —  Le  moment  le  plus  l'avoralde  pi  tir 
tail'.sr  la  vit^ne  est,  sous  notre  cliaiat  le  mois  «le  Mai.  Cette 
<  pération  doit  se  faire  ap;  es  les  <rrands  fn^ids  et  avHUt  l'as- 
cension de  la  sève,  afin  d'éviter  dt's  déperditions  considéraldes 
jiar  les  plaies  si  l'on  tardait  trop,  et  afin  de  jn-éserver  les 
Veux  de  riiuuddité  occasionnée  par  l'épanclicment  de  la  sève, 
et  de  les  rendre  ainsi  moins  sensil.les  aux  «'elées.  Il  est  l'on 
de  rappeller  ici  (|Ue,  dans  cette  i;spèce,  dont  le  bois  e>t  spon- 
i^ieux,  ii  importe  deloii^uer  la  coupe  de  lodl,  i'on^let  tendant 
à  se  dessécher  dans  une  ;is-ez  fort''  propo.  tion.  Si  /on  lailluit 
tard  et  »p;e  la  \  •;;ne  fût  i  ,i  p[i nry,  il  iau  Irait  é Oiii'ner  encore 
davantage  la  coui.e  de  l\ril.   On  rabat  l'ong'et  l'année  suivante 


De  la  branche  de  charpente. 

De  ce  ijUe  !a  vigai'  ];(jn-se  vigoureuremenr,  ou  pounait 
croire  (|u'on  d(!if,  "i  la  taille,  ailong'-r  fortement  les  branches 
chirpent.ères  ;  en  ai^issant  aiii-i,  on  se  trompetait  dangereu- 
sement, et  l'on  obtien  Irait  <Ies  lésultats  tout  à  fait  désavan- 
tageux. Il  faut  au  contraire,  les  tenir  courte?.  .Si  l'on  taillait 
l<jng,  la  sève,  se  piirtaut  aux  extrémités,  négligerait  le.s  yeux 
placés  piès  de  la  lia-ie  du  sarment  ;  ceux-ci  .alors  resteraient 
inactifs,  ou  s'ouvi  iraient  très  faiblement  :  on  jierdrait  ain.«-i 
des  cour.-ons,  et  l'on  aurait  inévitaiilement  des  vide.». 

Quelle  (|ue  soit  la  vigueur  de  la  vigne,  on  ne  taillera 
point  les  branches  de  eliai-pente  au  rielà  du  «luatrième  ou  du 
cinquième  œil,  ce  t|ue  souvent  est  encore  trop. 
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De  la  branche  à  fruits. 

La    l.runche    à    fruits    .Ia„.s    I.    vi^r,,,    ,Ie„Ku.i..   k  être 
renouvelé,  n.ai.s  il  est  tn-s  faci].  .le  se  procurer  les  l,o,„-...<,„s 
<Ie  re.nplacen.eiit.     Ainsi  soit  le  snn.unt  A  h  tailler  .  iu"  TV 
^  le  rabattons  sur  le  deuxi.-.n.e  ...1  /.,  y  compris  celui  r  ,lu 


noH 
talon 


:  c'est  ce  dernier  ,,ui  donnera  le  nouveai  sar.nent  s 


ur 


I-'ig-  7--i. 


Fil.'.  74. 


equel  on  ta.ilera  1  année  suivante.  La  figure  74  nous  repré- 
sente  les  résultats  de  cette  prennère  taille.  La  deux  .'  e 
année,  le  courson  ./  est  rapproché  s-.r  le  ren.eau  ..  ,u  1 
tour,  est  tailla  comme  précédemment. 

Il  faut  éviter  l'allongen.ent  des  cour..on.«,  ,ui  deviennent 
noueux,  langu.ss.nts,  et  fini.ssent  ,  ar  périr  en  occa.sionn  n 
des  vdes  sur  la  charpente;  aussi  chaîne   f.is   ,p,on  pou    a 
les  renouveler,  par  suite  de  la  nai.s.sance  d'un  bour  Jn  près 
ilu  talon,  on  devra  s'empresser  de  le  faire.  ° 
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<Jii')i'|u'('ii  n'ait  liiisst'  au  C()ur>.()ii  i|Ue  dcUx  ycux,  presque 
tunjoiii-,  i|imn'l  la  \i;^iir  est  jenin',  il  «ort  des  liour^^eons 
!i  Ivftit't's  et  (les  s(>us-!i()iut;('t)!is  :  on  retranclie  toutes  ces 
pioiliictions  jiar  un  |ireiiiit'r  i''li<>nr;reiiiiiu'iner.t,  l(>rsf|Uo  les 
jiDUsses  lies  yeux  de  taille  «iiit  -S  a  4  pouces  de  It^n^',  et  qu'on 
])rut  iipr.rcevoir  les  jjrappes.  Si  j'nn  de  ces  hour^'eons  était 
lii»  n  jiliicé  et  présentait  un  certain  empâtement,  on  le  con- 
serverait pour  renouveler  une  partie  de  conrson  :  alors  on 
>u]»primerait  un  de  ceux  fournis  par  les  deux  yeux  de  taille. 
!■•  uioins  Iiien  placé,  à  nio'as  que  l'autre  n'eût  pas  de  fruits. 
(Quelque  temps  après,  lor.-que  les  liouri^eons  ont  de  10  à  12 
pouces,  des  faux  liour^i'ons  ou  liouri^'eons  anticipés  naissent 
à  l'aisselle  de  la  plupart  des  feuilles  ;  on  les  enlève  soii^neu- 
-enient,  ainsi  (|ue  Ifs  vrilles,  (jui  absorberaient  inutilement 
une  partie  de  la  sève.  On  connuence  ali^rs  un  premier  palis- 
saj^e  par  les  plus  forts  liourgi'()ns,  les  autres  restent  lihres 
encore  ;  ils  ne  sont  attachés  (|ue  successivement  à  mesure 
qu'ils  grandissent,  et  l'on  ontimie  sur  eux  l'éliourgeonnement. 
Lorscpie  les  l)ourr::eons  .sont  arrivés  à  la  limite  (pie  l'on 
veut  obtenir  on  les  pince.  Ce  pincement,  rpii  a  lieu  avant 
la  Horaison  et  immédiatement  ajuès,  mais  point  [  eudant  que 
!a  vigne  est  en  Heurs,  a  pour  eflet,  en  les  arrêtant  dans  leur 
longutMir,  de  concentrer  la  sève  vers  leur  l)a.se  et  de  les  faire 
fiossir  :  il  contribue  aussi  puissannnent  à  la  maturité  du 
sirment,  et  par  suite,  «le  la  grappe,  (pii,  recevant  plus  de 
nourriture,  devient  pKis  belle. 

L'u'il    .sur    li'(|Uel    on    a    ))incé,  et   souv(  ^elui   (pii  le 

précè  le,   se   développent  :   le>   faux   bourgeons  (jui    en    jiro- 

viennent  seront  exactement  enlevés   pour  les  raisons   déj^ 
énoncées. 

SkkiîE.  —  La  ligure  75  représente  une  .serre  froide  à 
ilouble  toit.  Dans  cette  serre,  les  murs  d'avant  et  de  derrière, 
de  même  que  les  toits  sont  de  mêmes  dimensions,  il  serait 
cependant  plus  avantageux    de    donner  plus  i['eié\ation  .u 


'  L'i/miif:  i.k  i.a  \  i,;v|.: 
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"""•  -In  >i..rd  et  -le  .li.niini.T  .i'autui.t  c.;„i  ,|u  sud  .t 
'l'alIoM^oi-  .!e  .,..•„„■  \r  Uit  ,1,,  .,..1  ,.,.  raccuHrci^^ant  clni  ,'„ 
non),  C....UM..  ,.,1  le  v„it  .lans  lu  liouro  7.1  (h.  .li,,,,..  1,^ 
serre   do   >.  Hr,iè.v  à   pres.Mt.T  >a   f,,c..  priiicipui..  au  s,,.!    1,., 


l'i-,'.  Tii. 


porU-s  sont  praticjué.s  ,!a.,.  1rs  piminns.  lrs,,,ici>  peuvent 
nV'tri-  (lu'en  partie  en  -lac,  s.  1  ô  a  |S  ]  ie,|s  ,le  Jar-enr  .sur 
"ne  hauteur  .1,.  l:j  à  II  pieds  M,nt  .rdinairen  ont"l,  s  ]  ru- 
portions  enipl, nées.      L,.s    tui^s    >e    cuMiiu>,nt   de  ditlérents 


châssis  de  :5  ù  ol  pied,  de  lar-.-ur.  Ou  peut  eu  iixer  un 
Cfitîiin  noiid.re  et  laisser  le>  autre.-,  uol^les  p,;nr  la  venti- 
lation, observant  de  faire  glisser  ces  derniers  dans  des 
coulisses  pour  poi:v,.ir  'es  laisser  nu  l^es.  in.  Les  mur.-, 
d'avant  et  de  derru-re  peuvent  être  remplacés  par  un.-  simple 
cloison  en  phu.ehe  Hv.'.e  à  des  p<,to:-inv  assez  enfoncé,  tuuiefuis 
dans  le  sol  pour  n'être  jias  déiani^'-es  par  les  celées. 
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La  ti{,fnre  77  représente  une  serre  encore  niuiiis  dispen- 
dieuse, puisqu'elle  nécessite  moins  de  ^rlacos  et  <|uc  tous  les 
chnssis  du  toit  peuvent  être  fixés,  la  ventilation  s'opérant  iiu 
moyen  de  trappes  ((  a.  f,  ispcndus  <]ans  les  murs,  et  par  dos 
portes  dans  les  pif,'r  ons.  Rien  n'empêche  de  partager  les  châssis 
du  toit  en  deux,  afin  d'en  diminuer  la  lon^Mit-ur.  Dans  cette 
dernière  serre,  ou  peut  souvent  éponoiiiiser  le  mur  de  derriî-re 
en  faisant  servir  à  cette  fin  le  pi;,nion  d'un  hnn^ffir,  d'une 
},'range  ou  de  toute  autre  construction. 


>iALAi)ii:s  i)i:s  Aiîi;i[i:s  fiilitiki:: 


Les  arl>i-e.  tViiiticrs  x.i.t  Mijtt.  u  ,!,.■  ,-nn..i„i^  et  à  -Ks 
inalu.lies  .ju'il  nous  inii..,.  t.,  ,1^.  c.Miiiaitn-,  ^u^nn  <\'mu-  manièio 
api)ruf,,n.lie,  au  iiK.ins  .laiis  l.ur.  itKt.v  p^ur  api-Mit.T  !,s 
i-fiiiè  lo-  pK/prt-s  11  les  coiiil.attro, 

La  gomme. 

C'est  une  maladie  .sp.x-iale  aux  arl.ivs  à  fruits  à  n..yau. 
Klleccm.si.ste  en  une  .■xtiava.iun  .le  sève  ou  pliif-t  .l-vs  sucs 
propres  .jui  se  fait  a  lexterieur  :  l'écorce  >e  ffu^l  et  donne 
pnssa-..  à  lu  -ou.me.  Cette  alf  ction,  dont  les  CiUses  sont 
attni.uées  an  terrain,  aux  circonstances  niétéoroloi,'i,|Ues,  à 
«les  meurtrissures,  aux  éc.jrets  endurcies  .|ui  entravnt  la 
circulation  de  la  sève,  et  à  des  intermittences  dans  h-  cours 
ré-ulier  de  ce  li.juide,  lorsipiau  printemps,  à  un  temps  chaud, 
succède  l.rus,,uement  un  temps  froid,  a  pour  etfl-t  de  u'étruire 
les  liranches  ou  portioii>  de  l.ranclies  sur  ies.jueUes  elle  se 
manifeste,  h-  .seul  reme  le  etilcace  à  emplo\-er  est  de  racler 
les  dépôts  C|u'elle  forme  avec  une  .serpette  Yien  tranchante, 
en  allant  jusqu'au  vif,  au-sitùt  (|u'elle  parait.  (Voirj„n,r  JfJ/). 

Du  blanc  et  de  la  maladie  de  la  vigne. 

Cette  maladie  est  commune  à  beaucoup  de  végétaux  ; 
nous  ne  nous  occuperons  d'elle  <iu'en  ce  rjui  concerne  la  vi<,'ne. 

El!..'  se  prt'-sente  sous  forme  t!e  poussière  <ni  de  rèseaju 
hlanchr.tre,  atta.jUant  les  feuilles,  les  hour^reons  et  les  fruits  ; 
elle  e.st  due  à  la  présence  de  champignons  d.;  divers  genres', 
entre  autres  (riinuiu,  Mouilli,  etc.  .  du  m.jins,  le  champignon 
en  e.st  i  effet  apparent. 
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si  lu  inaluli.'  et  l'.iililf  >t  |iri-t'  ii  -oii  .|.'l,iit,  In  tl.iir  «Ip 
Mdific  t'L  >rs  couijiii.si'S  i('ii>-i->i  lit  à  l'jiiic  (li-]iar.'iitrr  k> 
f!iaiii]ii;4ii')ii,  et  mi.  un  !,i  tti'Ur  .le  sunlVc  -ru],-  ;  ,Uu\  cii  trois 
applications  i|i>  c-  .snl.>t:iiif.'>  -uMi-t'iit  laii-  l'aiiii.'-f  Si  la 
inalailic  t-t  luiti'  pi  ise  oii  n.  .n  à  >(,ii  dchut.  |r  cliaiiipi-iiMn 
ri'|ia!-ait  C'  ii>taiiiiii'  ut  ;  il  faut  aloi^  ><iulVi  r  un  i.'i-aiiii  iiDinlirc 
lie  foi-..     On    parsi.iit    à    ^aiivcr  -.■«.  i-,m'.I|i.>.  mais  rllcs   ont 

l'"'"'ii  'Il  '|"""'i'''  <t  '"  M''"'"''  '-'i  '''111-  .1.'  -oiific 
r,-t  11'  nioyni  |i  |ilu^  tllii-.ici'  di-  tous  eux  foiiniis  juMpi'à  ci' 
,!"iii-.  Iv  •  fionm  >1.--  rtV^iiltats  r»'r!lriiiriit  sali>r,ii.sants  ilaiis 
la  i,'i-aiiili'  majoiiit'  (les  circoiistuncfs  ;  au>-i  ii-coiiiiaaniloii>- 
noiis  son  cnipliii,  sans  atti'iiilrr  (pic  l'oi  lium  ait  pris  le  (|«'s,u.s 
<  t  nirnir  (pi'il  ait  paru  :  c'.st  un.-  Lonn-'  |p|'.'iMUtion  ipU'  <lç 
soiil'iir    avant    son  tippariti.)ii. 

Lors(pi'oii  ciiipNjirra  la  Mnir  d.'  si/ulic,  on  la  clioi-iia  aussi 
st'flictp;c  possil.lo  ,t  sans  ^i'uiirmux  :  son  application  est  plus 
facile  :  puis  on  l,i  projettera  sur  les  treilles  ou  les  c«'p-  à  l'aide 
tic  suutHets  construits  nour  Ci-t  usa">'. 


Chancres. 

Fis  se  reconnaissent  à  «les  jjarties  d'écorce  fendue  qui 
liii.ssent  suinter  une  sorte  île  viscosité,  ou  <pii,  dVaitres  fuis, 
sont  att!up>ées<le  pourrituie  sèche,  'l'ous  lesarlires,  et  princi- 
palement le  poirier  et  le  pommier  y  sontsujets  ;  leur  présence 
annonce  une  mauvaise  santé  ou  l'épuisement.  Quelquefois 
cependant  ils  proviennent  d'accidents,  comme  coups  meurtris- 
sui-i's,  etc.;  ilans  ce  cas  il  est  facile  de  les  i;uérir.  On  racle 
les  plaies  jusrpi'au  vif  avec  un  instrument  tranchant,  ut  on 
les  recouvre  de  ci  le  à  ^'refl'er  ou  d'onguent.  (  )u  doit  opérer 
dès  (|uV)n  les  ^ipereoit.  (^)u.',n'l  c'est  au  défaut  de  vigueur 
ipi'ils  scait  «lus,  on  enlève  ti'Utes  les  \ieil'es  ''Corcos,  on  j^'ratte 
il  vif.  et  si  .•  'la  est  nécissiire,  on  ravale  pour  obtenir  de 
nouvelles  pousses.  Les  chancres  sont  fréquents  dans  les 
terrains  secs  et  hrùlants,  au.ssi  hi.ii  que  dans  ceux  qui  sont 
très  humides  et  froids. 


MAI  ^l'll  '    hK>    \;;i;i;l  >   i  ,.i  llil  i;r 
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Jaunisse  ou  Chlf^rose 


<  Vttr  ;,fii  ciii.ti    ilt.'int  t  >,is  !,  -  ari  iv^    mai-  |.    ,..  ,in.T  .-.st 
c.-Iui  -iir  lf(|i:,.I  .11,   ,..t  i-lu-  ri-r-iiimt.'.  L.>  f.  uir.>  j-iuiii-ni'. 

If>    I.ODI^,.,,!,,  c,  SM.I.t    .I.(T.   .tl''  ,    M, 1,1    lalll,'ni.su|,t-     -t    -,,.i\.liL 
se  (|,.vv,.,-li,.lit    à    !'.\t|V|nlt.'.        Kil,-    iM,|i,j.i,.   r,'[,lli-'lii^  1,1    .,11    i,. 

'"••"'I'"'  ■''■   l'i-r  .11.1.  ur.hi  -.,1    l..r>.jir..l!.   .I-i,.  |„   .■!..„,  t. .ut.' 
lii    \i'^t''t.;iti<'ii_      Si  cil,..  ...t  .lu.'  a    cTtait:.'-    ii.t'  i.r, .•.•■.   atti,..- 
l>li.Ti(|U(..s  c..riti-air.v   t.ll.  -  .|i:'uii.'  :,"im.!.-   m-cIi.i-.,.,.   ..;,  ,i,,.. 
Iimiii.lit»'  ti..|i)ir..!..ni:...-.|iii  ..iit  p.  nr  i-.'sii'tat  .!.■  nMi^liv  '.'m-I.u- 
lniiiriii»sai)t.  il!i'   If    [.r.  -.-ut..  |.a«.  <io  .ianL'.r    '<'-v\'  n\      !   [...ur 
l'nr.liiiuiiH'  on  !a  \  erra  c,  --.t  a\-..c  !.  s  (mu-.,.v  ,|i,i  r,,i,t  î.r...!uit 
Lor.Miu'fll,.  |),i-i-t.\  il  faut  f|,.  rcli.-r  ,'i   raiiini.  r  l.i    \  .'.;.■ -a  t;., m 
J>;ir  lies  entrais.   On  ci.l.'x  .■  t..ut.-  la  t-'ir.'   .•jiui-.'..     ai   .nrii- 
J'orti'  .h-  la  n.'UM'  .lan«;  !.•  tf.,ii  et  l'Hi  irplant»-  :  n  laoin^  .jU  il 
iiL' soit  troj)  \  ieiiN    l'arl.n-    rt'l.r.ril    nnc   ri..uvcll..  \  i;^!!.  iir  .|!  i 
lirolot.L,'!'  ,-a  vi,.  |..-ii.!aiit  (■i.c.ic  i.lu.>i.Mir>  anii-'cs      On  c  .i;,;.  it 
Hilf  cette   (>|.('-iatiiJii  e.\ii;o  |.i.ur    sa    r-Mis.-itf    'l'>'ti-<'    l'ait     a\ee 
les  plus  tri)iii.l>  s.iiiis     La  suH'at..  .{.■  t'.i'  .•in|)|..yé    pir    iiinn.'r 
sidii  .111  as[ier>ii.n  à  la  di.-e   .1.-  2  '  u>"  '    s  |iar  pinf.    .1.  i  i,  pi'- 
iluits  .1' 'sve/  liiiiis  eflets. 


,.■•■ 


Mousses  et  plantes  parasites 


I^es  urlirt'.-.  '"ruiti.Ts,  (|iiel  .|nf'  >i.it  leur  iv^<-.  s..nt  pi-i'-ijUe 
toujours  eii.aliis  ))ar  des  nii>ussç>,  licl!,-ns,  (liaiiijtiuii.in-  .te 
i|ui  eiitiavont  leurs  r'.rifticjiis  ,t  l.ur  nuisent.  (  >!i  s'.ai 
(léiiatra>se  en  L-s  faisant  tonilnT  à  l'ai.].'  .]:•  p.-f  :t-,  i.alais  .|e 
liouk'au.  Les  l.rins  M.nt  f.irteni.'i'*  -eir.v>  par  .ie>  li.  ;,.-  .le  lil 
de  fer.  11  e>t  facile  .!e  It.'s  faire  sui-nn me.  Si  !.■  t.  iii!>- l'-tait 
trop  sec,  en  nuiuil!.  r;iit  pr.'ala'.'i'in.nt  lirl.r.'  a\..  une 
sciinf,nie  nu  ui..  p., m]  e  à  main.  Le  cliMiilaj.'-e  e4  surt.^ut  un 
excellent  îîMiy.'îK  Ivitiri  un  -iinp'-  lava^  'i  l\;i"  --ntlir  j'iand 
on  ne  les  laisse  pas  s'anias-er  eu  c-juclies  épais.ses. 


''*^'  MAI-Ar)|E.S    DES   AKUUKS    KIICHIKHS. 

IT-   AM.MAIX   \'-       -..Ks  Al\  AUIIItK.>  KULIllKits. 

i.-wM  ..ieaux. 

L«-   Ti.Miil.ie  .ifs  (.isenux    <   -i   att.i.|iii-Mt    !.■   fruit    est    si 
;,'n.M,!     ,,,n     ji-    cn,i.s    i.n-tilo    .K-     fair,.    U-ur    i.oiu...nciatuiv. 
LM.,|.ottanci-  .les  .l.VnU.  .,ii'ils  (•„.n„H-ttri,t  nVst  mal'i.-uiL-uso- 
in.-nt  .,.!,   t...].  fomiu.v     I  .m  tenir  /.  .lisMiico  n'est  pas  chose 
facile.     On  a  en.|.l.,yé  t.  utes  sortes  •lépouvantails  .iux.|UeIs 
il»  s'acc.utunient  l.ien  vite      f,...  coup.,  .le  fusils,  les  HUt^, 
les  toiles  sont  I  ons,  mais  ont  l'inconvénient,  U's  uns  .k-  c.-ût.  r 
cher,  le  pn  n.lre  heauconp  .le  trmps,  I,,s  uutr.vs  .l'eninrcher  ou 
'!••  rer,,!..,-  lu  maturité  .les  fruits.      Les  -uirl,u..les  ".le  papier 
blanc  avec    îes  chiUoui  noirs  .1-  <ii-tance  en  distance  réus- 
sissent as-ez  l.ien  n.a.s  durent  peu.     ])Hilleurs  ces  moyens 
n-  ,^onî  VI  aiment  pratic«l.l«s  .pu-  pour  les  esp.iliors  ;  les  haut*  s 
ti;^'e>  n  •  peuvent  être  préservées  <iu'imp.u  faitem.Tit. 

i'.ats,  mulots,  taupes,  etc. 

L"s  rtnim.ui.x  <Ie  cette  caté-orie  (•aus<.nt  .le  i^rands 
ravu-,.,  .!aM>  les  jar.li.is,  ou  plut.U  les  ler.,ts,  .pii  en  sont  une 
espèce  ;  ils  utta.|Uent  les  semis,  les  fruits,  etc.  N(..is  n'in.li- 
•  r'eruns  p,LS  les  divers  pièires  usités  pour  les  .létru-re,  on  les 
trouve  partiait  ;  mais  nous  .  ^.-illerons  les  appâts  empoi- 
sonné.s  comme  plus  certains  et  plus  expé.litifs.  La  noix 
vomi,|Ue,  r.irsenic,  sont  .les  sul.stant-s  .juil  e>t  «litHcile  de  se 
pnjcur.r  .-t  d'un  empl..i  .laii;rereux  ;  lu  chaux  .)U  lo  ph'itre 
mêle.-  à  dr  la  farine  réus.^i.s.scnt  bien  ;  m  lis  on  peut  se  servir 
de  préférence  de  la  pâte  pliosph..rée,  cpji  produit  le  même 
etlet  i).i  retend  sur  du  {.ain  (|ue  l'en  coupe  en  petits 
morceaux,  en  ayant  la  précaution  de  ne  pas  les  pren-lre  k  lu 
niîiin  :  on  n.  remanpié  .pie  lorsque  la  main  y  a  touché,  ces 
animaux  les  lais.sent  de  c.'»té. 

Des  chenilles- 

E!'i-  -lévorent  les  feuilles  des  arbre.",  qu'elles  (.'épouillent 


MAi.AMK.^  i>K.>  .\i!i;ia.>.  ri.iijim^  \s:, 

''<>»'><  ut  ( i>'.''»-iii..nt    ,t    m;;,.  :.r     imi-,    i,    i.iir^    |.P"ii.it- 

Tant  "lU".  ll.'^  Muiit  j.HMf,,  \U->  Mvt.iif  .Il  ,..(i.|.  .t  M.  ti  iiis- 
[lortiMit  il'im  fi  .Iit.it  k  un  autn-  :  |.nr\  .mi.!»  .iiix  li..is  (puut^ 
<Io  l./ur  /F'.ss.iir,  f!|..s  >,.  ,ii-|„.|vnt  ;  c ,  ,t  .!..i;r  ,i\,iiit  Liir 
s.'|)ariiti..ii  -in'uii  peut  .-[..•;.  r  lc>  .1.  unir.-  i.-  _  iii^  hicil.  n,. nt. 
On  If.H  i'nU'-ve  à  iVcln-nilInir  :  ^.n  c«.ni.<',  a  1'  .1  i,.  .i,.  et  11. -tra- 
înent, les  ni'l>,  i|iii  M.nt  tiiijnnr»  |.1,k-c,  ,1  I  .  xti-'-mii.  .ic> 
l.rinclir^,  .t  >nï  1rs  1,iù:,..  A  n;,..!!,-,.  ,^.„.  ,,.,  dirni.aM 
écl..-.-iit,.'|I.-ss».  ivi.iiisx.nt  |Mr-r.  uj...,  .^n\.,\  ,ci,i-r  !.•  ni. tin  . 
un.'  a-|..T>inn  il'iiui  .Ir  .sa\ii,  it  [.rincijMi.  m.  ht  m',-IK  I.,  .|c 
I>n..liii-.nf.  tiMH  .  ffrt      (  'm  .•mplou'  an^,i  la  m.;.-  .1.  th.  nnii.-,  . 

Pucerons. 

Cf.".  j.ftit.-i  iuM'Ctcs  tii.p  ciinnu-,  c;iu>rnt  livs.  'l'-nim  il:*'^ 
iiotnl.'t'.s  par  Icnr  eti'n.yanti-  muiiipii.'ii,-  .  iU  attaMUt-nt 
l'extréinitt-  -K-s  Ix.ur^'fMi).  ,1  !«•>  ruili.s  an  j.  ani  .!..•  .su-p.  n  ir.- 
on  ilViitrav.T  fMitt.'îiK-nt  ia  \  t'^r.'-t  ,ti..ii  .|,.,  partir-  .niils 
rocouvrrnt.  (,'e  ipii  i'éu.-.>it  le-  mirUN:  e<>ntiv  .  ux,  .  t  l'en  peut 
•lirt  infaillilik'iinnt,  ct-  sont  !fs  fnnii:,'ati  1-,  <!.■  tain  c  nu  <i.s 
asprr.-ions  faites  avcc  .les  déctictii.n.s  d<'  citt.'  plaiiir  .  apns 
los  fnnii,:,'iiti(>n«.  iirst  nt'ccs-aiiv  île  Mriir_'inr  .'■•- f.-m'il.s  a\ic 
ui.  pompe,  HÎin  tl'tii  d. •tacher  ceux  .jui  n^-  -t-raient  p.i> 
C'  niplètenient  a>pliy\i>'s  niais  .seul-  un  m  rn-our.li-  ;  i;ne  foi- 
par  terre,  ils  périssent.  L'e..u  de  îahae  -la  pr.'paiée  ;i 
l'avance  et  épaisse,  afin  d  avoir  pins  de  fo  c 

Voici  UUL'  nut.o  recette  : 

Copeaux  de  i|uas.,ia s  ii\  r-  >, 

Savon  à  riniile  de  haieiiic 7 

Ken 1()(;  jjrail.iiis 

'On  fait  liouiilir  le.,  copeaux  d.'  lU.issia  p<  niant  une 
licue  de  temps  d.ans  enviri^n  S  ;;alIoii-  d  rau  :  ou  t'ait  di--oUiire 
le  savon  dans  de  l'eau  touiliaiar  .  ou  p.i--,'  ui-'m-  lo  d-ux 
sslutions  ensemble  et  étend  d'eau  Jusi|u'a  concuiTeuC'.-  de  100 
gallons  en  tout.  On  appli'jUe  à  l'aid.-  d'u.!f  p.'inpe  j>ul\éii- 
sàtcur  aus'- i    éiier^n.ju- imut  'jii'-   p>---.iiiir. 


lv<; 
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MMAIMUs    lus    v„,.,,K.s    luri.lKI.'s. 

Kerii;  8. 
'■■•-■""    "'-'•'■■   T'i  -■'.•I...' ,„s    l,r ■■ „, I,,., 

"■'■";"''" -  'r-i-f .i !..  1-..H,,.., ,,  „ 

;;',:,: ■■"-•■■",-" '■-. ^.. „;•,;; 


'"'•"■!'••    't    "Il    :.■-   .jll.iulr, 


Fourmi. 


^'C   I'      l'IlH     0.1,(,ImV,...;   n,il    I..   ,|r     ,„,i..,,.,    I  .       /.I     •  . 

■  ::':::^:t;>-::;:;;:i"-:^ 
'''■""'"■' »■'■'■ '->'-r.,u.,„i-„„.,i.,.„;,„i,!,::::',r: 


I-a  mineuse  de  la  pomme. 


••   -^-      n.,..s     les     v..,..ers     contenant     j.hisieurs      variétés 

'''"^'"'''"^"''-^- "tat,.,„..s,neK.sp esp,ns,n."? 

''"'--nnMt  |u.  ,le  mnM..  infailHl.!...  T„ut  ce  on- 
•'P«'ne..s.!ea,-,.,,r.,,.,ec.slien.to,.tpn.s.lns,>l..t'ia.tre 
nnp...M.l.Hh.ut      I..eiK.ni,I.,à^...eo,..^ 


crevasse    po.ir    y    fiier    leiii 


cucon,  ne    inaïKjiieront    pas  de 


M  M.AHris    OF-    \i!i;!:(  s    i  i;i  iilllis 
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-ai  ivt..,-  ;,  c-H  li,.,H,  ,t  ,.„  .1,  f,.i,,,nt  l„  •  i„f,.  t  ,„f..,  I,, 
'.  ...aii.rs  u(,  ..„  |„.  ihli;.  un  -n,ti.|  ■|..inl,,v  .,,r.,f,  .i..  •.„  ,„ 
U"*}rt,iut  .M.  C...  ,„.   ..,.    ;,s   |,|,,n;,'..,,.,t  -Inu,  i.u..  I,„n;|. 

""    ■"""    ■"'"'■' '"I.-   tr,„|,-.|-..„l,A..,I,,„-    |.>rn.U-t..,nl.... 

-■"..In,  -v  ,„„,.■  I..s.|,.tn,i....i,.  „.,,...,,■,,,•;.  i,lu-s.,uw,..  .!. 
|'"it'iit  la  fln.(ij|l,.  ,1.11,,  Inir  int.'-iifiii 

M'iis  .,I!r    l'un    ,„■   |„.r  I..   |,a,  ,|(.   v,i,.       ,.      I,. 


Ii.'llli  Hf  ihi.y,  Il 
,■■-..<••     'l.^    lli-rCt..,    ,11    [MltlC      ,         !,    |M,iiii,,.,.,.    ,..,,t    1, 
il  .IlIflL'-'. 


it'-.fr\  f 


Le  pucerons  du  cerisier 

On  |M.iit  «r  Mivir.i,.  l.iu.iUinn  -!.■  ju'.tiui...     V,,,,.!  , ;,. 

•lit  M  I'mIhh  r  .,,1,  „  ..,.  \.,,uwuui>  .l'.vpnMnc..  -lun,  !.■,  tmi- 
t.-nH.ntsc.nt...  |,.  ,„icvi,..,  -lu  i.,„i„n..r,t  .1  antr.  ,  ,ian,  ht 
('.>lun.l.R.-An-lui.si.  .  il  ,,,ul,.  t....  tu\.,r;.l.i,M,H.nt,i,.  la  l.,„,n 
Muva.itcan  tul.ac  .-t  au  savon  :  •  On  fait  t.vn  p.  r  ^  liv...>  ,!,. 
-h'-clirts  ,!,.  talMC  <!an.s  !»  -allons  ,ïrnn  lM,nili„„t.  [...n^lant  t  .„, 
r>  hfun'Mnn  l.irn  .jaiis  lu  in.-mr  ., nantit.' -i'.aii  Irni,!,.  j... niant 
4  "Il  .")  jours)  :  .,n  iVit  .lis.sou.liv  I  liviv  ,1,.  -av,,n  à  II, ml..  .1.- 
l.u!.-inu  .luns  un  -a  .IVau  l.ouiiiant.-  :  .n  |,as...  |a  ,i...-.„-t„.n 
.1..'  tal.ac  .lans  la  s.,!  on  .le  sav,>n  .-t  appi^iu..  |,.  n...|an-..  aux 
arl.ros  atf.-c-U-i-  avt-c  u.ir  [...nq..-  jaiK  .risat.ur  nmn;..  ,|un  l..c 
'|Mi  ré.luise  1,"  li.,ui.I.-  ..n  fin  nua-r  ut  luntvr  I,.  j.t  a\.c-  to„t,; 
la  ït)\cv  i).>«sililo." 


Traitements  au  pulvérisateur. 

Dans  tont.js  les  proviucs  .i,.s  i)r..uv,.s  irr.'-fatal.l.'^ 
attestent  lu  ^'ran.Jo  valeur  .l.'s  trait,  in^nt,  an  i.ulv.'.ri-at..nr 
sur  les  arhres  fruitiers  p.air  pr.-v.nir  I-.^  .loinm  lu  -  .|u-  tint 
aux  in-cctes  i|u'au\  ch  inipi;.r ,s. 

Lv>  cultivateurs  éclairés  sav..nt  l>icn  .|U.  I  ^'lan  1  m\  antair.- 
ils  trouvent  .  traiter  s.,i:,',i..usenu-nt  Ifurs  cultur-js  k  IniU-  -ht 
pulvérisateur.  Il  est  tn'^s  rare  niaint-'iiant  .l'enten-lre  les 
pro.iucteurs  de   fruits   pratiques  .lonn.;r  l'excuse   pu-'-rile  et 
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MALADIES   DES   AKUUES   FULITIERS. 


illu^'iquo  (,u'il.s  u'unt  "  pas  eu    le   temps  "  de   tniiter   leurs 
arbres,  car  ils  savent  bien  que  "  pulvérisatiuns  "  et  "  profits  " 
sont  des  ternies  presque  synonymes.     Il  y  a  maint  nant  en 
Canarla  ,i,Matuitement  pour  qui  les  demande,  des  publications 
qui  tout  connaître  les  avantages  dos  traitements  au  pulvéri- 
sateur .-t  d.mnent  des  instructions  détaillées  sur  les  meilleurs 
moyens   de    préparer    et    d'appli(,ner   des    remè  les    simples 
économiques  et  effectifs  contre  tous  les  i.^s.rf-.^  nui.,ibies  ou 
nialadies  fougueuses  que  Ion  p,-ut  rencontrer  dans  les  sug.-rs. 
Vrabuent  à   tous   ceux    .pii    ,,„t    réHechi,    il    peut    pi^Tîtie 
inutile    (l'appeler    de    nouveau     1  att-nition    sur    ce    su,.t: 
mais  il  y  a  encore  partout  d.-s  producteurs  de  fruits  as-tz 
uiditTerents  pour  ne  jamais  suivre  les  conseils.     J'appcller,.i 
ICI  de  nouveau  l'attention  sur  ces  remarques,  les.,uelles  auront, 
je  res{)èn-,  pour  effet  de  persuader  un  plus  grand  nombre  de' 
nos  producteurs  de  fruits  ..t  de  noi  cultivateurs  (,ue  si  on 
adopte  les  traitements  au  pulvérisateur,  on  en  est  trèn  i/écidé- 
wnit  bien  p„yé,  et,  les  efforts  soigneux  et  consciencieux  sont 
couronnés  de  succès  beaucoup  plus  sûrement  dans  les  cas  de 
ptilvérisations  sut  les  arbres  fruitiers  (,ue  dans  aucune  autre 
branche  de  l'agriculture. 

N'oubliez  pas  (pie  le  plus  grand  nombre  des  insecticides 
et  tous  les  fongicides  sont  des  poisons  '. 

-Mettez  diiA  éti(,uettes  sur  les  substances  vénéneuses,  et 
placez-les  hors  de  .'a  p(jrtée  des  animaux,  des  ignoimts  ou  des 
enfants  : 


1er 


Ne  mettez  pas  des  composés  de  cuivre  dans  des  vases  en 


Ne  prolongez  pas  les  applici^tions  sur  des  fruits  qui  seront 
bons  à  récolter  dans  les  3  ou  4  senuiines  suivantes  .' 

Faites  des  essais  en  petit,  si  vous  craignez  que  le  feuillage 
ne  souffre  des  applications  du  remède  : 

N  appliquez  jamais  de  remèdes  sur  des  arbres  en  fleurs 


MALADIES    DES   AKIMIES    FlUTIIEHs. 


Chaulage. 


hvn 


Lo  chui!fx:,'e  sl-  fait  avec  un  lait  'le  chiux  un  |mu  épais 
et  fiaîcheiiiciit  préparé.     (  Voir  jxnji'   110), 

Bouillie  Bordelaise. 

Elle  se  compose  .le  : 

Sulfate  .le  cuivre  (vitriol  liIeuK  ...    4  à  tl  livres 

Chau.K  vive 4  livres 

'^^'l'i 40  pillons. 

Pour  préparer  la  bouillie  honlelai-ie,  on  pren-l  4  livres 
de  .sulfate  de  cuivre  (vitriol  l.leu)  en  poudre,  et  on  le  fait 
dissoudre  dan<î  un  gallon  d'eau  chaude  dans  un  tonneau  f)u 
une  cuve  en  Ijois  (il  ne  faut  pas  employer  de  vase  en  fur,  car 
il  serait  attaqué  par  le  .sulfate  de  cuivre)  On  fait  éteindre 
4  Ibs  dechau.K  dans  une  (piantité  d'eau  sutlisante  pour  former 
une  bouillie  c'aire.  On  pas?e  cette  bouillie  ou  lait  de  diau.x 
à  travers  un  tamis  ou  une  toile  à  sac  (pii  retienne  tous  les 
fîrumeaux.  Quand  le.s  <leux  lifuiides  sont  refioidis  (  on  pei,t 
hâter  le  refroidissement  en  ajoutant  iiuebiues  frallons  d'eau 
froi.le  à  la  solution  de  sulfate  de  cuivre),  on  verse  le  lait  de 
chaux  dans  la  solution  de  .sulfate  de  euiv  e,  en  mélanueant 
continuellement  avec  un  bâton.  Ensuite,  on  ajoute  assez 
d'eau  pour  avoir  en  tout  40  frai  Ions,  et  !.•  mélan-e  e.-t  piét 
Cha(iue  f(.is  (pie  l'on  voudra  .-'en  servir,  on  devra  agiter 
parfaitement  le  mélan,::e  :  il  faut  aussi  recouvrir  le  tonne  lu 
p  )ur  empêcher  toute  poussière  ou  saleté  d'y  tondier. 

Pour  applicpier  cette  bouillie  sur  les  feuilles,  on  doit 
employer  un  pulvéri.sateur  ;  mais  si  on  n'en  a  pas,  on  se  sert 
d'arrosoir  dont  la  pomme  p,st  percée  «le  trous  tin.«.  Ilya 
plusieurs  espèces  de  pulvérisateurs  dans  le  commerce.  Le 
plus  commode  pour  la  grande  culture  est  une  pompe  foulante 
fixée  sur  un  tonneau,  monté  sur  des  roues,  et  (pii  est  conduit 
par  un  cheval  à  travers  le  champ, 

La   bouillie  bordelaise  est  un  excellent   fon<,'icide,  c'est- 
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H-(lire  qu'elle  um'tr  et  (K'truit  lu  croissance  des  cl.aiiipi<;„ons 
parasites,  Im  jraU.  ,,t  U-s  taches  noires  <les  arl)res  fruitiers,  etc. 

Bouillie  Bordelaise  et  Vert  de  Paris. 

('(.iiMiiele  vi'it'le  Paris  ost  l'insecticidi'  p  ir  fxcellenci- 
surtout  pour  la  UK^uclie  à  patate,  ver  .k-  la  pouinie,  .te.,  ou 
remploie;  .souvent  en  nié!,.n<re  avtc  la  houiilie  i-or-lc-iaisi'  : 

Tour  cela  cm  délaye  {  de  livre  <!e  vert  dt-  Paris  dans  un 
peu  d'eau  de  nianiî're  à  en  faire  une  pâte  épai.s.se  que  l'on 
ajoute  ensuite  aux  40  ;,'allons  de  bouillie  l'ordelai.se.  Ce  mé- 
lanine de  liouillie  bordelai.se  et  de  vert  de  Paris  est  donc  à  la 
fuis  un  fongicide  et  un  insecticide  excellent. 

Pendant  l'application  sur  le  feuillnge  des  plantes,  il  faut 
avoir  soin  d'agiter  constamment  le  mélange  (les  bons  pulvé- 
risateurs sont  munis  d'un  agitateur  !iutomati(|Uf),  car  la  chaux 
de  la  bouillie  bordelai.se  et  le  vert  de  Paris  se  précipitent 
rapidement  au  fond  du  licpiide  en  repos. 


if 


Emulsion  de  pétrole. 

Cet  iiiseetieitle,  très  <'m|>;o3-é  contre  les  pucerons,  les 
chenilles,  les  tigres  sur  bois  parasites  animaux,  la  mouche  des 
cornes  etc.,  se  compose  de  : 

Pétrole  (huile  de  charbon) 2  pintes. 

Savon  dur  ordinaire 2  onces. 

''^'^'1 2H  pinte.s. 

On  fait  bouillir  le  savon  dans  1  pinte  d'eau  ju.s(|U  à  ce 
c  ■  (pi'il  soit  dissout,  puis  on  verse  la  solution  bouillante  dans 
1  ■  pétrole  et,  à  l'aide  d'une  seringue  ou  d'une  pompe  foulante 
on  agite  fortement  le  mélange  pendant  .")  minutes;  quand  il 
a  un  a.<^ect  crémeux,  on  y  ajoute  27  pintes  d'eau.  L'émulsion 
de  pétrole  est  projetée  sur  les  plantes  au  moyen  d'un  bon 
pulvérisateur. 


M.M,Aiiii;.s  i>f:.s  .\!;i;i:::>  ri;ii  i  iî.i;s 


ilM 


Poudre  de  Pyrèthre 

La  poiidr.'  i\v  j.yirtisr.'  pn..luit  les  iiifill.iii-.-.  r-^nitats 
(inaiid  on  IVinpIuic  à  sec  On  la  m.'l.iii'.'f  ■ii-(|iii;,in'ii!fiit  avrc 
4  foi<  son  jx.ids  de  ruine  et  on  coiist-rvc  re  in.'lnnu^.'  .lan^  un 
vase  l.ien  tVini»'.  J}rti-nit  les  flu'nil!.>,  jiarticulitTcMirnt  la 
ditMiilIc  Mu  olion,  rt  ost  de  t,n-and.-  ntilit.-  dan>  !.•<  ri^  ..ù  il 
seniit  dani^'ervux  d  .  luployiT  !.■  wrt  de  l'aris,  par  .■\r;,i],|,.  >ur 
les  ItVnnius  et  lc>  Iruits  peu  de  t.iiips  a\ant  !■  nr  neoite 
C'est  un  jioison  actif  pour  les  insictc-,  mais  pr;Uii|uei;.e!it 
inofh-nsif  pour  i'iioninie.  l*our  rap])lii|ni'r  .-ur  Ir-,  cidtures,  on 
se  sert  d'un  sontfl.'t  avec  réservoir,  (pion  peut  se  pmeurir 
chez  les  niaiciiands  ^grainetiers. 

Ellébore  Blanc. 

l'oison  vé:,'('ta!  in-ectici<lc  ;  ci^  sont  lo  laeineMlii  V.r,itr)nn 
'dhtihi  vi-i]\iiU's  au  poudre.  S'emploie,  coinine  le  pyrètluc 
dans  !(■  cas  où  l'usao-e  du  vot  de  Paris  pr.'.-t'nt.'rait  du  dan-vr.' 
f)n  riipj)li(|Ue  en  poudre  srelie  ou  nudam^fée  à  1'.  au.  I  ,,uci' 
par  <!eu.\  ^'allons  deau.  .Mais  son  mrill.-ur  emploi  eon-i.^trà 
en  faire  (Uie  infusion  (pie  l'on  verse  sur  le  sol  et  autour  des 
pieds  de  (  Iioux,  de  laves,  navtts,  etc.  :  cette  infusion  tue  les 
\ers  (pli  atta(|!:ent  ces  ])!aiites  :  on  la  prépare  avec  '  II.. 
d'eUélioiv  d.an-  2  irallou.^  d'eau  cliaude. 


Solution  de  sulfate  de  cuivre. 

Faites  dissoiulre  1  lli.  de  .^uifate  de  cui\  re  dans  lUi.'allons 
d'eau.  C'est  un  fongicide  enipl(,yé  contre  les  cliampi:,r„.,iis 
parasites,  tels  (pie  la  rouille,  l'antliracuo.-e,  la  <;ale,  et  autres 
maladies  fongueuses  des  framlioisiers,  poiriers,  pomuiiei's 
vignes,  etc. 

On  l'emploie  aussi  pour  sulfater  les  grains  de  .-eine'iices  ■ 
on  trempe  ceux-ci  (placés  dans  un  sac i  dan-  la  ."olutiini  de 
sulfate  de  cuivre  pendant  plusieurs  îteures  (<juel<,piefui^  12 
heures),  on  les  en  retire  ensuite  et  on  les  trempe  dans  l'eau 
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peu, 


«lo  el.nwx  peiHai.t  5  unnnto'^.  et  en    k-s  kisso   m'-cIict  un  n 
avant  de  les  seiiier. 

Sau  Céleste. 

r..  f.miricMes,.  (.■..mp,,.si.  ,K,  sulfut.,.   ,le   cuiviv,   .iaïuiMu- 

nia.|ue  (cn,Mm.Tciu!e)  et  Tenu,  .lans  les  proportions  suivante.  ■ 
1  11.  -le  sulfate  de  cuivre,  1!  diop.ne  (l'uinn;onia<,ue  et  2'^ 
^'all.nis  d'e,,u.  Faites  -li^sou-lre  le  sulfate  de  cuivre  .Jans 
environ  2galio.is  d'eau  chaude  ot.  au»itnt  qu'elle  est  refroidi.- 
ajoutez-y  \h  chopine  .l'ainnioniafiue,  H  ajoutez  ensuite  de 
l'eau  de  manière  à  avoir  2  çrallons  Employez  aux  luèmes 
usages  (|ue  le  suivant. 

Solution  ammoniacale  de  carbonate  de  cuivre. 

Fongicide  très  recoin uiandé  contre  les  maladies  fon''u,-u- 
ses  de.s  arbres  fruitiers,  telles  .jue  le  mildew  de  la  vi-me  du 
groseiller,  lagale  des  pommiers,  pruniers,  Cerisiers, 'etc.,  .t 
aussi  contre  la  rouille  «l-s   fraisiers. 

Cette  solution  .,ui  est  formée  de  cuivre,  d'ammoniaque 
et  deau  se  prépare  co;n„:o  suit  :  Faites  dissoudre  dune  p.rt 
1  11.  de  sulfate  de  cuivre  dans  2  pintes  d'eau  chaude  et  de 
l'autre  li  ih.  de  >el  de  soude  (.v,{,.  à  laver;  «u.ssi  dans  2 
pintes  d'eau  chau de  ;  ver-e>c  la  .seconde  solution  dan>  la  pre- 
miè-e,  hrassez  vigounu.emmt,  lais.sez  repo.seï  5  ou  (i  heures 
pour  pein.wtre  au  carl.otiate  de  cuivre  de  ce  précipiter 
Couq.;ètem..nt  .au  f<,nd  du  va..e  ;  décantez  l'eau  claire  et  vous 
recueillerez  au  fond  du  vase  environ  8  once  de  car!.onate  de 
cuivre,  prêt  pour  l'usage  indi(|ué  ci-dessus. 

Vert  de  Paris. 

Le  vert  de  Paris  est  un  ar.«énite  .le  cuivre  qui  contient 
50  à  (50  pour  ceiit  d'arsenic  C'est  un  poison  très  violent  qui 
doit  être  manié  avec  prudence  et  tenu  renfermé  sous  clef 
Cestun  remède  sûr  contre  toute  espèce  d'insectes  mai« 
surtout  contre  les  in.e^tes  à  mandibules  ou  rongeurs      Une 
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trop  forte  iipplicatioii  fait uu.-«.><i  l.efuicoiip.l»'  tort  .inx  f'niilts 
«les  plantes.  On  l'emploio  .soc  ou  sou.s  forni.'  liijui"!.-.  l',,ui- 
l'employer  à  .soc,  on  le  niélan^re  uv.c  ôO  ,\  lOi;  f,,is  „„i  p,,i(i, 
de  plâtre,  de  cen<lre  de  Lois,  de  farine  oii  df  ehar.\  »-;.f-i!itf  :•( 
on  répand  co  inélan;;e  correct  sur  les  plantes  .(iic  l'.ni  \  nt 
préserver  îles  insectes. 

Pour  le  jirojeter  sous  forme  li(|ui  le  avec  !.•  pul\  .'li.sat.-ur, 
on  l'emploie  à  raison  de  1  Ih.  <lo  vert  de  Paris  d:in.s  20  '  :,^ill(ins 
(l'eau,  mais  si  le  feuillage  est  tendre  (prunii-rs,  cerisit  r>,  .  ir.; 
on  prend  de  2r)0  à  ."ÎOO  gallons  d'fau  Comme  cett.-  pou  h,. 
verte  ne  se  dissoud  pas  dans  l'eau,  pour  la  \<\*'n  mélui'^'.M-,  il 
faut  d'abord,  avec  une  petite  (juantité  d'eau  chaud.',  .-n  faire 
une  I.ouillie  épaisse  (|Ue  l'on  niélunge  ensuite  avec  la  iiuaiitité 
d'eau  voulue.  D.ms  rap|)Iication  sur  les  feuilles,  il  faut  pro- 
jeter l'insecticide  avec  force,  de  manière  à  attfiiidre  toutes 
les  parties  de  la  plante,  mais  il  faut  chniigcr  do  plac4'.  disinic 
le  liijuide  commence  à  dégoutter  {\os  feuilles 

(^)uand  on  éprouve  de  la  ditlicult.'  à  faire  a  Ihéier  les 
mélanges  liipiides  de  vert  de  Paris  (ou  d'autres  insecticides) 
aux  feuilles  de  Certaines  plantes,  telles  (|ue  les  cl.iux.  etc.,  il 
sutlit  (Tajouter  un  peu  de  .savon  à  l'eau  du  méK-uige  :  celle  ci 
moailie  alors  les  feuilles. 


Solution  alcaline. 

Cette  solution,  recommandée  par  le  Prof  .Siunders,  de  la 
Ferme  Expérimentale  d'Ottawa,  .se  prépare  en  mêlant  une 
forte  solution  de  sel  de  soude  (so  la  à  l-'  .  )  à  du  sa  von  mou 
jusqu'à  ce  (]ue  ce  mélange  ait  la  con.-.'  ce  «l'une  bouillie. 
On  pourrait  remplacer  le  savon  mou  par  ou  savon  dur,  fondu 
dans  un  peu  d'eau  bouillante.  Appliquée  sur  le  tronc  des 
arbres,  avec  un  gros  pinceau,  elle  forme  un  en<luit  tenace  qui 
détruit  les  vers  rongeurs  et  donne  de  la  vigueur  à  l'arbre. 
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Conservation  des  pommes  et  des  poires. 

La  conservation  des  pommes  et  des  poires  se  fait  de  la 
même  manière   et  dans  le  n^ême  local,  le  fruitier. 

Nous  (levons  cepondnnt  dire  que  les  poires  sont  d'une 
conservât  n  plus  difficile  que  les  pommas,  aus  ■•  faut-il  redou- 
bler de  précautions  dans  la  cueillette. 

Quelques  mots  tout  d'abord,  .sur  cette  dernière,  qui  influe 
énormément  sur  la  conservation  ultérieure,  tant  par  l'époque 
à  laquelle  elle  est  opérée,  que  par  la  manière  dont  elle  est 
pratiquée. 

Le  moment  précis  de  la  cueillette,  varie  évidemment 
suivant  les  variétés.  Celles  qui  mûiissent  on  automne  ou  en 
été,  doivent  être  cueillies  huit  à  douze  jours  avuut  qu'elles  se 
détachent  d'elles-mêmes  des  arbres.     Ces  fruits  rtnferment 
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en  ce  moment  les  éléments  nécessiiires  pour  accomplir  leur 
maturation,  car  celle-ci  n'est  plus  alors,  en  somme,  qu'une  réac. 
tion  chimique,  inrlépendunte  de  toute  action  physiologique. 
En  le.s  eue. liant  à  cette  épor|ue,  on  les  prive  «le  sève,  on  les 
oblige  ainsi  à  élaborer  plus  complètement  celle  que  contiennent 
leurs  ti>sus  et  ils  sont  plus  savoureux. 

On  s'accorda  à  reconnaître  (ju'un  fruit  est  à  point,  (pjand 
en  le  soulevant  avec  la  main,  le  pédoncule  se  détache  facile- 
ment de  la  bourse  ou  renHrment  aucjuel  il  est  attaché;  la 
teinte  jaune  que  prend  le  côté  opposé  au  soleil,  indique  éga- 
lement le  moment  p  opice  de  la  récolte. 

Les  fruits  qui  ne  mûrissent  <iu'en  hiver,  et(|ui  constituent 
les  fruits  de  garde  proprement  dits,  doivent  être  cueillis 
lorsqu'ils  ont  accpiis  tout  leur  développement  et  aussitôt  la  tin 
de  la  végétation,  c'est-à-dire  de  la  tin  de  septembre  à  la  Hn 
octobre,  suivant  les  variété-,  les  années  et  le  climat.  L'expé- 
rience a  démontré  que  ces  f  i  uits  lai.ssés  sur  l'arbre  après  leur 
croissance,  se  con.servaient  ensuite  moins  facilement;  ils 
deviennent  d'ailleurs  moins  paifumé.s,  sont  plus  aqueux  par 
.suite  de  la  temperatuie  assez  basse  qui  règne  à  cette  époque 
et  qui  ne  permet  plus  une  élaboration  .suffisante  des  principes 
qui  arrivent  dans  le  fruit.  De  même,  si  on  les  récolte  avant 
leur  complet  .iéveloppement,  ils  se  rident  et  mûrissent  très 
difficilement. 

En  tout  cas,  la  cueillette  e  .0. se  faire  autant  que  possible 
par  un  temps  sec,  après  la  rosée,  de  dix  heures  du  matin  à 
quatre  heures  du  soir  de  préférence.  Les  fruits  sont  alors 
chargés  d'une  moins  grande  quantité  d'humidité,  leur  saveur 
est  plus  prononcée  et  la  conservation  se  fait  bien  mieux. 

Cette  règle  est  d'ailleurs  générale  et  s'applique  à  tous 
les  fruits. 

Le  meilleur  procédé  de  cueillette  consiste  à  détacher  les 
fruits  un  à  un  et  à  les  déposer  délicatement  dans  un  panier 
à  rebords  peu  élevés.  Les  paniers  élevés  ont  l'inconvénient 
de  fatiguer  les  f  1  uits  posés  dans  le  fond. 
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Od  d„,l  tAcher  .le  ne  faire  #pr„„ver  aucm.o  pression  .„, 
fru.t».  c«r  chacme  ,1e,  f„„|„re,  <,éten„i„e  une     acTe  h 
qu.  prov„,„e,  m  on  Ur  I,  1,.  pourriture  d^fruit 

permrtlantdclesatteiudTnn    V  ""■  """««'«Ile, 

écL.lle,  „,.i,  iU  présentent  dasse/sé   eu'"    '     "°""  "^  ""^ 

aupointdev„ede,.,e„te„rd„t.:r;rdr;::;t:r 

avait  cueillis  à  la  main  '""Sl^mps  que  si  on  les 

par  u':  "tCp^^i:::  '  •  -  ™''  °""«*  ^>^-  ^  «--"Hto 

On  peut  ensuite  les  p  Jter  :! ^I.:!^'Z:'2:^'"^ 


Installation  d'un  bon  fruitier. 


vantée"  '"'"'"  '""  "'"'"  ''""  "'"f"'  '"  conditions  sui- 
!•  Offrir  toujours  une  température  é-ale  car  le,  .t.. 

l'organisation  intéri'u"  '"'"'"""""'•"■"■'"«■'"'ifl" 

elle  recSt^rruri';'::  -r'^r'--  ^  p-  «-.ée. 

nulle     Dans  ce  ca.  ^^iJ:^;::^::;^-^^ 
OU  de  la  consommation  des  fru,l«  ri.     ''^ '"°™®"' ^e  la  •   ..te 

-PS  plus  ou  „oins  io:;:^!;^^^:^;:^;:: 


LE   FRUITIER. 


19: 


afin  ,,u'il.s  .nùrissent.     Et  enc.r..  la  ..ualitô  Ju  f.-uit  .e  trouve 
toujours  plua  ou  moins  altérée. 

hâte,  en  effet  la  maturation,  en  facilitant  les  phénomènes 
chnniques  qui  la  produisent.  »o'"tnes 

tout  rj'i  '''  "f  '  ^'  '''"'"*'"'  ''*"-^  '''^t.«osphèru  du  fruitier 
tout  1  acide  carbonique  déLm-'é  par  les  ïnùt.  .. 

rant  à  leur  bonne  garde.  '  ''  °'*^^°"=^"- 

5"  L'atmosphère  doit  être  plutôt  sèche  qu'humide. 
6"  Enfin,  les  fruits  doivent  être  placer  de  manière  à  ce 

qu.ls  exercent  le  moins  possible  de  pression  entre  eux 

Ces  diverses  conditions  ne  peuvent  toutes  être  réunies 
que  par  la  construction  d'un  fruitier  spécial,  dépen  e  q   i  ne 

se  h.  rent  presque  exclusivement  à  la  culture  fruitière. 

nî^.  ^r,  ''*  ^"'"'^'  '''''*'"  ^"^  cultivateurs,  le  fruitier  est  uno 
p.e  e  de  la  maison,  cave  ou  cellier,  nff.cté  à  cet  us^^je.  El  e 
do>t  cependant  être  bien  saine,  non  humi.le.  froide,  de  préfé! 

dori;;:r  ^"  "^^"'  '--^'^  ''-'-'-'--  '  -'^^^  ^^^-  - 

Par  les  temps  de  ^..lée,  on  abrite  les  fenêtres  avec  des 
paillassons,  paille,  afin  de  préserver  les  fruits  du  froid. 

Ce  qui  importe  surtout,  c'est  de  maintenir  uue  tempéra- 
ture basse  variant  le  moins  possible  afin  de  soustraire  les 
fruits  aux  fermentation  qui  hâtent  défavorablement  la  matu- 

L'aménagement  du  fruitier  consiste  en  tablettes  de  bois 
deslt'es       ''^'"'  '"P^'^'^^^^^^  ^  ^^'^"  15  pouces  les  unes 

Une  propreté  parfaite  doit  enfin  régner  dans  le  fruitier; 
une  surveillance  active  devra  être  exercée,  afin  d'éliminer 
soigneusement  les  fruits  qui  se  gâtent. 
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Soini  à  donner  aux  fruit»  durant  leur  coniervation. 

Des  8oiu8  accordés  aux  fruits  durant  leur  conservation 
dépend  aussi  beaucoup  cette  dernière. 

Au  fur  et  à  mesure  de  leur  arrivée  au  fruitier,  Its  fruits 
sont  déposés  sur  une  table,  recouverte  d'une  petite  couche  de 
paille  bien  sèche. 

Là  on  les  trie,  on  met  à  part  clirt(|ue  variété,  et  on  sépare 
soignei'sement  les  fruits  tachés,  véreux  ou  meurtris,  qui  ne 
8e  conserveraient  pas.  On  laisse  ensuite  les  fruits  sur  la 
table,  pendant  trois  ou  quatre  jours,  aHn  de  leur  laisser  perdre 
une  partie  de  leur  humidité. 

Au  bout  de  ce  temps,  on  les  ranfje,  en  ayant  soin  de  laisser 
entre  eux  un  petit  espace  pour  qu'ils  ne  se  touchent  pas. 

Lorsque  les  fruits  sont  ainsi  arianj,'és.  on  laisse  les  portes 
et  les  fenêtres  du  fruitier  ouvertes  pendant  le  jour,  k  moins 
(|u'il  fius.^e  un  temps  humide,  et  cela  pen.lant  une  semaine 
environ,  afin  d'enlever  l'humidité  surabondante  <|ue  renfer- 
ment les  fruits.  Ceci  étant  fuit,  on  ferme  herméti(|uement 
toutes  l.s  isauer.  ot  lés  portes  ne  sont  plus  ouvertes  ipie  pour 
le  service  intérieur  du  fruitier. 

Il  est  enHn  important  cpte  les  fruits  ne  restent  pas  au 
contact  de  l'humidité  qu'ils  produisent;  pour  ce  I..,  on  peut 
déterminer  des  courants  d'air  plus  ou  moins  intense.s.  Muis 
ce  procédé  a  de  nombreux  inconvénients  ((ui  «loivent  abso- 
lument le  faire  abandonner.  Tout  d'abord,  on  produit  forcé- 
ment par  ce  moyen  un  changement  de  température,  toujours 
nuisible  connue  nous  l'avons  vu  ;  puis,  les  fruits  étant  momen- 
tanément éclairés,  leur  maturité  est  hâtée.  De  plus  ce  procédé 
ne  peut  être  pratiqué  que  lorsque  la  température  extérieure 
n'est  pas  à  la  gelée  et  que  le  temps  est  .sec.  Or,  comme  en 
hiver  le  contraire  a  toujours  lieu,  on  se  trouve  donc  dans 
l'obligation  de  ne  pouvo..  aérer  et  de  laisser  les  fruits  en 
contact  avec  l'air  humide  du  fruitier. 

Pour  remédier  à  tous  ces  inconvénients,  il  n'y  a  qu'à 
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employer  le  cli'orure  .le  cftlcium.  <run  prix  tri%  Las  ot  nymit 
la  propriété  d'abaorbcr  très  f.iciieinent  i'Iiuii.j  iité  atii.us. 
phérii{ue. 

U  chuux  vive  présente  l.ien  uub.hI  la  même  f.iciilté,  nmis 
rt  un  .lejjré  inuin-lre  .  elle  a  .le  plus  riiiconvénient  .le  se 
co.nl.iner  avec  l'aci.le  carl.<.ni.,ue.lépip'.  par  les  fruits  et  .pii. 
comme  noiis  l'avons  vu.  est  utile  pour  leur  conservation. 

P.Hirempl.jyer  lechiorure  fie  calcium,  on  peut  I.'  .lisposer 
sur  Oes  entonn<.irs  en  v.rre,  reposant  sur  .les  fliwons  .piel- 
con<|ne,  atin  .[u'au  furet  à  mesure  «le  su  .l.'li.|uescence,  le  sel 
s  écoule  .1  ins  le  récipient. 

M.  I)ul)r-uil  préonise  pour  et  usa;,'e  une  sort.-  décaisse 
en  luMs,  .louhlée  de  plom».  «lans  s.iu  intérieur  et  déposée  sur 
une  tuM.- ou  sur  .les  supports,  en  ayant  >oin  .'e  lui  donner 
une  certaine  pente,  «lans  '  •  x-ns  .!,.  la  I„n;,'ueur.  Tne  petit" 
ouverture,  percée  au  iniliea  <lu  e-té  !..  plus  l.as.  est  l.istin.'e 
à  livrer  pa.s.SHge  au  chlorure  de  calciuiu  li.|U.lié.  Un  rédpi.-nt 
placé  au  dessous  .le  l'oivertur»'  est  .lestiné  à  !..  n-cevoir. 

Le  fruitier  doit  étn-  visité  très  souvent  afin  il.'Miev.'r  les 
fruits  (pii  commencent  à  se  ^'âtcr  et  ni.ttre  à  part  eux  <|ui 
sont  mûrs.  On  i-x.iminera  é^'a!.  nient  si  répi.lerni.-  .les  fruits 
est  l)ien  disten.lu;  .lans  ce  cas,  on  nnouvelL-ra  le  ch'oruro 
de  ca!cium,  s'il  est  cmiplètement  li(|uéli(i.  .Si.au  contrain  , 
\es  fruits  «.;  ri.lent,  c'est  ipie  l'atmosphère  .leviciit  tropsécla  ; 
on  enlève  alors  le  chlorure,  pendant  «pie  .jue  temps. 

Expédition  des  Pommes. 
L'on  ne  devrait  expédiur,<lit  M.  AIoore,<pi.j  des  fruits  d'une 
honne  (|ualité  et  triés  ivec-  soin  ;  ce  sont  les  seuls  ,,ui  .se  vun- 
dront  à  un  prix  rénumérateur.  L'nn  doit  faire  hitti  attention 
en  les  .lép.want  «lan.s  les  l,:irils,  car  les  plus  l..-aux  fruits  p, -ruent 
leur  beauté,  lors.ju'iLs  sont  empa.pietés  avec  négligenco  On 
doit  connnencer  par  mettre  une  ran^rée  de  pommes  de  irros.seur 
unitorPT-  -^artie  supérieure  .le   la  pomme  reposant  sur  le 

fond  di      .        ensuite  on  remplit  peu  à  peu,  scv^ouant  douce- 
cernent  le  oaril,  de  temps  en  temps,  afin  de  bien  remplir  tous 
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Il,-    ■"■,".        "'"*''"'"'"  '<"'"  «"' ""l-'rt.nl  ,1e  n=  p., 
l"urt.„t  I  une  contre  l'.otre,  d.„.  „„  ,,„„,  J,i  „„,„,"  ^ 

resserre  les  ccicles. 

Le  succèH  .lo  I  Vration  dépend  de  la  manière  plu.s  ou 
mo  „s  co,upacte  dont  le,  po.„.ne.s  sont  emp«,,„etée.s  et  la 
n  ghgence.  sur  ce  point.o.t  souvent  la  cause  de  pertes  sérieusee. 
On  etan.pe  ensu.te  le  baril,  de  n.unière  à  indiquer  le  nom  et 
lu  qualité  du  fruit  qu'il  contient. 

M.  Shepherd.  ,1e  Con.o.  h  entrepris  et  adopté  pour  le« 
po.nn.es  d  été  des  boites  de  .nandeur  convenable.  SivisT/s    n 
cou.part,„.ents  pour  chaque  fruit;  il  a  réussi,  par  ce  tin 
a  expédier  en  Angleterre  des  Fan.euses.  des  St  LaurelTs 
Duc  . esses,  etc..  ayant  encore  toute  lapparence  de  fra^he, 
Je  po  „„,...  récemn.e„t  cueillies.     Cette  découvert.  e,t  très 

Tel  :t'  'r  ""'"f  ""^'^'^  ""  "--'-  rénumératcu;!  no 
V  anété  d  autu,„ne  et  d'été      Leur  beauté  non  moins  que  leu 

l'on  go.U  les  recouunancI.ro.. t  aux  hautes  classes  dcscloTu 
n.ateur«  coi.uiio  ornt.nents  ,1e  table. 

Des  Confitures.  -  Au  lieu  .le  manger  les  fruits  tels  ,,u'on 
les  cu.,11.    on  les  utili.se  enco.o  de  différentes  manières   ' 

Les  confitures  sont  des  préparations  de  fruits  entiers  ou 
l.vsé.s  et  plus  ou  n.oins  cuits  avec  une  quantité  de  suc  ë 
égale  ou  a  peu  près  égale  au  poids. 

Los  meilleures  confitures  .sont  celles  qui.  ayant   assez 
-t  pour  se  conserver,  gardent  toute  la  saveur  et  l'odl 

on     ri.  ;    "'^''"    ''^    '^«    ^»^^--    --    P'^'faitës 

consiste  a  les  préparer  avec  une  quantité  suffisante  de  suc  e 

de  même   ,ue  pour  les  sirops,  si  l'on  en  met  trop,  elles  se 

candissen,ma:s  si  l'on  n',n  met  poin.  asse..  non-féulemen: 

..les  f..:.cuteut  et  se  gâtent  dan.  les  pots,  mais  il  en  résulte 

d  nôtres  inconvénients  qui  méritent  d'être  exa.ninés. 
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Le  premier,  c'eut  qu'il  faut  los  cuiru  l.e.iucuup  p...ir  K-s 
amener  par  l'évaporation  À  une  cun^ist  wice  cunv..imMt.,  ntin 
MU'eneu  ne  conservent  ;  or  cett.;  cuisson  piolori««o  Lm  noircit 
et  leur  «lonne  une  «aveur  amère  ou  plus  .ieMigniaLle  encore, 
et  fait  perdre  l'odeur  du  fruit. 

En  second  lieu,  la  dépense  est  réoljen.ent  plu.  conni- 
dérable,  lorsqu'on  nen.ploi.  .,us  une  .juanlit.-  suJH.saute  de 
sucre. 

En  effet,  avec  5  livres  de  fruits,  voua  obtiendrez  environ 
4  livres  do  jus  ;  ujoutez-y  4  livres  .le  sucre  de  bonnv  qualité, 
et  votre  conHture  ainsi  préparée,  sera  sans  déchet  et  voua  en 
aurez  pres(jue  7  livres. 

Si  \ous  n'employez  que  2  livres  de  sucre  pour  lu  niénie 
quantité  de  fruits,  vous  aurez  uuu  plus  gran.Ie  dépeane 
de  conihustil,.'.  pour  faire  évaporer  suffisamment  votre 
confiture  ;  d'une  autre  part,  vous  éprouverez  un  déchet  consi- 
derable.  puisqu'au  lieu  de  7  livres  il  ne  voirs  restera  guère 
plus  de  4,  vous  aurez  donc  suhi  une  perte  réelle  là  où  vous 
pen.siez  faire  une  économie 

Cesctti  uls  seront  appréciés  comme  ils  le  méritent  pa- 
les personnes  réelle  .ont  économes  ;  ils  le  .seront  aussi  par 
celles  qui  voudront  se  procurer  des  confitures  Lien  trans- 
parentes et  d'un  goût  Hgréahle.  Or,  rtconnait.u  .,u  en 
gênerai,  il  y  a  tout  à  gagner  à  ne  pas  ménager  le  sucre  et  à 
n'employer  que  celui  de  premier  choi.N. 

Le  sucre  commun  est  non-seulement  moins  agréuMe  au 
goût,  mais  il  revient  à  un  pri.x  plus  élevé  .,ue  le  l.on  sucre  à 
cause  des  déchets  qu'il  subit  quand  on  le  clarifie  et  .,uand  on 
l'écume  pendant  la  cuisson  des  confitu.e--.  .««i  Ion  veut  éviter 
qu'il  leur  reste  un  goût  de  mélasse  et  une  couleur  terne 
desagréable.  Il  résulte  de  tout  ceci,  que  pour  obtenir  autant 
de  confitures  qu'avec  du  beau  sucre,  il  faut  en»ployer  une 
quantité  de  sucre  commun  bien  supérieure  à  la  différence  de 
prix,  et  que  la  dépense  est  plus  forte.  Les  personnes  qui  .«e 
donneront  la  peine  de  peser  les  confitures  qu'elles  auront 
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obtenues,  et  de  calculer  la  dépense  faite,  s'apercevront  bientôt 
de  la  justesse  dt  nos  calculs,  et  nous  pensons  qu'elles 
s'arrêteront  définitiveinet  à  nos  conseils. 

On  peut  flonc  poser  en  règle  que  les  confitures  les  moins 
cuites  seront  les  plus  agréables,  pourvu  qu'elles  puissent  se 
conserver  Elles  ont  d'autant  moins  besoin  d'une  cuisson 
longue,  qu'elles  contiennent  plus  de  sucre  :  toutefois  il  ne  faut 
pas  outrer  cette  règle,  puisque,  comme  nous  l'avons  dit  plus 
haut,  elles  se  candiniient,  si  elles  en  avaient  trop.  Nous  ne 
pensons  pas  que  l'on  doive  en  employer  plus  (ju'un  poids  égal 
à  celui  du  fruit. 

Il  faut  avoir  an  feu  très-vif,  lorsqu'on  fait  cuire  les 
confitures,  afin  (pi'elles  restent  moins  longtemps  en  ébullition  ; 
on  doit  les  remuei-  continuellement  afin  de  les  empêcher  de 
brûler  et  de  s'attacher,  inconvénients  qu'il  faut  craindre 
surtout  si  la  quantité  du  confitures  était  peu  considérable. 
Pour  les  remuer  et  pour  détacher  ce  (jui  se  Hxe  aux  bor  Is  par 
les  flots  .lu  bouillon,  on  se  sert  d'une  spatule  ou  (l'une  cuiller 
en  bois.  A  mesure  que  l'écume  se  forme  et  inonte  à  la 
surface,  il  faut  l'enlever. 

On  reconnaît  que  la  cuis.son  des  confiture  e.st  achevée, 
lorsqu'en  en  versant  une  cuillerée  sur  une  assiette  froide,  elle 
s'y  fige  aussitôt.     On  retire  alor.s  du  feu. 

Si  vous  les  empotez  dans  des  pots  de  faïence,  il  n'y  a  nul 
danger  ;  mais  dans  des  bocaux  de  verre,  vous  verriez  ceux-ci 
se  casser  si  vous  ne  les  chauffiez  soit  en  les  trempant  dans 
l'eau  boudlante,  soit  en  y  versant  d'abord  une  seule  cuillerée 
de  confiture  que  vou.«  étendez  sur  toute  la  surface  du  pot  en  le 
tournant 

En  général,  on  ne  recouvre  les  pots  .pi'après  le  refroidisse- 
ment ;  c'est  ordinairement  le  lendemain  ou  le  surlendemain. 
On  taille  un  morceau  de  papier  en  rond  de  la  grandeur  exacte 
de   l'intérieur   du    pot.     Mais,  avant   de   l'appliquer   sur  la 
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superficie  du  fruit,  on  a  soin  de  bien  l'imbiber  d'eau-de-vie  ; 
on  enveloppe  aussi  les  flacons  d'un  cliifton  imbibé  d'eau 
bouillante. 

Toutes  les  observations  que  nous  venous  de  faire  à  l'égard 
des  confitures  sont  applicables  aux  gelées,  aux  marmelades, 
et,  jusqu'à  un  certain  point,  aux  compotes  de  fruits. 

Des  Gelées  On  appelle  ainsi  des  préparations  composées 
avec  le  suc  des  fruits  cuits  avec  environ  partie  égale  de  sucro. 
Elles  doivent  avoir  la  consii>tancc  d'une  colle  tremblante, quand 
elles  sont  refroidies,  conserver  de  la  transparence,  ainsi  (jne 
le  goût  et  la  couleur  des  fruils.  Ce  sont  des  fruits  vi.<queux, 
contenant  beaucoup  de  jus  et  de  mucilage,  tels  (jui^  les  gro- 
seilles, les  cerises,  les  pomm--;,  dont  un  fait  ordinairement  les 
gelées.  Tout  ce  qui  a  été  dit,  en  parlant  des  confitures  en 
général,  s'applique  parfaitement  aux  gelées,  (jui  sont  de 
véritiible.s  confitures  où  seulement  les  fruits  ne  sont  jamais 
entiers. 

Des  Marmelades.  —  Les  marmelailcs  ressemblent  au.\ 
gelées  en  ce  ([u'elles  ne  se  font  pas  avec  des  fruits  entiers, 
mais  elles  en  difièrent  en  ce  (|u'ellosne  contiennent  pas  seule- 
ment le  suc,  mais  en  outre  la  pulpe  des  fruits,  elles  ont  aussi 
un  peu  p'us  de  consistance,  contiennent  moins  de  sucn;  et  ne 
sont  pas  transparentes. 

Un  antre  point  de  ressemblance  qu'il  importe  de:  ignaler 
ici,  c'est  que  pour  leur  préparations,  on  peut  suivre  toutes  les 
règles  et  prendre  toutes  les  précautions  que  nous  avons  indi- 
quées à  l'article  qui  traite  des  confitures  en  général. 

Des  Compotes.— 'Les  compotes  sont  des  préjiarationsde 
fruits  contenant  un  peu  de  sucre  et  destinés  à  être  mangées 
aussitôt  que  la  cuisson  en  est  achevée  et  <|u'elles  sont  refroidies. 

Les  compotes    ne    pourraient   se    conserver  longtemps 
parce  qu'elles  contiennent  trop  peu  de  sucre,  et  parce  (|ue  les 
fruits  n'étant  que  peu  ou  point  divisés  ne  cuisent  jamais  as.sez 
couiplètêuieut. 
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